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Descaisses 
pour le Nicaragua 

La Bèwcfle épreuve 4e force 
qtri se tesbe entre Washington 
et Managua était prévisible. Ce 
■’est pas par hasard en effet si 
.eüe iiitervieiit quelques jours 
sadement après ks éjections qui 
ont en Ken le 4 novembre an 
Nicaragua et deux jours pin»' 
tard aux Etats-Unis.. Ici et là, 
c hac n we ^e ces consultations a 
été interprétée comme un encoo- 
ragement à mahatess- ne ligne 
dure. D’où le risqne dé voir 
dégénérer la crise née des mys- 
térieuses expéditions de ma tériel 
nufitaôrer soviétique as ligne 
aandhdste. 

La livraison de Mig-21 à 
Managua, si elle était confir- 
mée, comporterait,, dans le 
contexte , actuel, un net élément 
de-' provocation. à Pégard des 
Etats-Une. L’mtroductkm de 
tels appareils sur la scène cen- 
traméricame est difficile h justi- 
fier du point de vue .de~la sécu- 
rité. ~Les chasseurs à réaction ne 
farifiteront guère la lutte des 
sandfctistes contre les • c ou- 
tras » soutenus pair WaAbgtoo» 
et ils ne serviraient pas à grand- 
chose eu cas d’mterveutiou auté- 
ricatee ouverte. ■. 

Les . Etats-Unis pourraient 
doue affirmer que le faut île 
Managua d eme u re d’embraser 
leur « amère-cour». en particu- 
lier le Salvador. Quant aux pa ys 
membres -du groupé de Conta- 
dora — . Panama, . Mexique, 
Colombie, Vtstneh, — qui tes- 
tent de calmer- Je-jeir dans la 
rtgiaii^sé rtto wra tentdans 
u M73j» osition - «mpo* *iMe 
puisqeW * leurs objectif est 
justement . d'obtenir upp fimiga- 
tionsinon une rhhetkw dês 
arsenaux de la rëÿon. 

Rien ne prouve cependant 
qu'on 1 ensoit là. Meme les 
mifiene dn renseignement de 
Washington recooaaissenr qui! 
n’est pas possible de préciser 
avec certitude le contenu des 
caisses livrées dans le^port de 
Coriuto par m navire soviétique. 
M. Dobrymne, l'ambassadeur 
d'URSS aux Etats-Unis, aurait 
d’autre part douté des assu- 
rances aux dirigeants améri- 
cains quant i la nature des 
livraisons >n ' cours. _De quelle 
nature? Personne ne le «fit. ni à 
Washington m i Moscou. .Selon 
certaines nuneurs cependant, ce 
ne sont pas des. Mig-21 qve 
transporterait le Jtétiment sovié- 
tiqae mais- des héficoptères de 
combat, beaucoup pins efficaces 
dans une lutte de guérilla, mais 
aussi beaucoup plus vulnérables 
et pen_uriKsables par des inter- 
ventious éloignées. On voit donc 
mal dans ces^ conditions ce qm 
justifierait actuellement une 
intervention- militaire ponctuelle 
delà part des Etats-Unis. Même 
si le parallèle est tentant, -il ne • 
s'agit mapiïestement pas éTnne- 
rééditioB de la crise des fusées 
de Cidm de 1962 rla sécurité des 
Etats-Unis n’est pas en jeu. 
Cette affaire n’eu doit pas moins 
être édairde au pins vite. 

-Les .ffirigeants dn Nicaragua 
n'ont certes pas tort d'affirmer 
que ce n’est pas à eux à prouver 
le mal fondé des snpp» amé- 
ricains. Mais, dans la mesure oà 
3s ont accepté les propositions 
du groupe de Contadora, Us 
seraient bien ins pi rés d’informer 
les pays membres de la .nature 
exacte des Uvzaboos qn’Ua vien- 
nent, de recevoir, nriré de faire 
inspecter ces fivraisons par une 
délégation du groupe' en ques- 
tion. Ne serait-ce pas-le 'meffleur 
moyend’acoroitrela crédibilité 
de ees pays méAiteurs et de 
donner quelque dynamisme à 
une Jmtiative qni n’estbousi&me 
pas, . c’est lé mon» qu’on prisse 
dire, M. Reagan ? : : 

là dîuûmition de Ja tension 
ifana risthme centraméricain est 
à ce prix. Uiié teHe démarche 
impliquerait bien sûr que ' les 
États-Unis s’abstiennent de 
toute action unitaiérak s’ils veu- 
Jent éviter que l» pires soupçons 
■e pèsent sur lënrs motiva ti ons., . 


Un entretien avec ie roi du Maroc 

• « L'Afrique se ridiculiserait si elle 
reconnaissait la République sahraouie » 

• «L'union avec la Libye ne s'est faite 
sur le dos de personne » 


EN LORRAINE 


Un orchestre à la rue 


De notre envoyé spécial 


Quelle sera la réaction du 
Maroc à nnr fmifirnr admiwrion 
de la Rép u b Bque arabe sahraorie 
démocratique an son de POU A, 
qui se réunît lundi prochain -à 
Addb-Abeba ? Comment vrit-on, 
à Rabat, rmüou concbe an ntris 
d’août dernier avec te Ubye ? 
Quefle version y donne-t-on du 
mystérieux voyage effectué peu 
après à Hrane par M. Mitter- 
rand ? Autant de questions — 
parmi bien d'autres — amqnefle» 
répond le souverain marocain dans 
b longue i n te rvie w qu'il a' accor- 
dée^ mercredi dernier, dans son 
palais de Fès.i nos e n voyés spé- 

• Le vingtième sommet de 
VOUA s’ouvre à Addû-Abeba 
lundi i 2- novembre. Vous avez 
dédari -mardi dernier, à l’occa- 

■ sion du neuvième anniversaire de 
la Marche verte, que si la Répit- ’ 
Nique arabesahraouie démocra- 
tique était admise à y siéger, le 
Maroc se retirerait de l’organt- 

■ sation, . Quelles -seraient les 
. conséquences d’un tel geste ? • 

- Pour le Maroc, avenue. Noos 
conserverions nos. relations bilaté- 
rales avec ton» les.antzes Etats de 
TOUA Mai* je crains pour l’OUA 
que de Bd sortie débnt d’an effrite- 
usent- En secxînd. jieo, beaucoup de 
dicte d^tat nsqoçnt de se ‘trouver . 
damt 'Une situation, dramatique 
concernant leur -conception de ce 
qn’Us représentenL Jamais on chef 
d’Etat n f a représen té quelque chose 
de fantomatique^ et tiéger avec quel- 
que chose de fantomatique serait 
oramatioue pour .eux, car qni se res- 
semble s’assemble. 

• — SI le Maroc- se retirait, te 

sentirait-il encore lié par tes 
. . résolutions de l’OUA ? 

- STle Maroc se retire, 3 se reti- 
rera physiquement et moralement. 
Mais ü restera Eé par les résolutions 
de Nairobi I et li et par les engage- 
ments que j’ai pris aux Nations 
ornes (concernant le référendum 
d’autodétermination an Sahara occi- 
dental). Ce serait trop facile dé 
trouver n’importe quel prétexie pour 
se rteiier d’une assemblée r^irâtale 
et se trouver délié de ses obligations. 

- Que /eriez-vous si ie Poli- 
sario acceptait de ne pas siéger 
en échange d'une résolution qui 
enjoindrait au Maroc cT engager 
avec lui des négociations 
directes ? 

Le Maroc ne se considérerait 
pas comme obligé. On veot^dans 
cette histoire du Sahara, mettre le 
Maroc dans la situation de r Allema- 
gne- à la vdüe de la capitulation, 
ceOe de la reddition sans c on d it ion. 


Nous n’en sommes pas là, quand 
même! Quand fl y a des belligé- 
rants, 2 y a toujours des in fermé- 
(flaires pour essayer d’arranger tes 
choses, et c’est pour eda que le 
comité de mise en œuvre des résolu- 
tions a été créé. Pour discuter du 
cessez-] o-fen, fl faudra bien le faire 
avec les belligéraxits, mais à travers 
le comité. La discussion directe ne 
serait, à mon avis, compatible m 
avec le statut international du 
Maroc m avec te statut de ceux qui 
fe combattent. 

— Les Algériens font valoir 

Î u’une délégation marocaine de 
aux rang avait rencontré, à 
Alger, des dirigeants du Poiiso- 
rio à la suite de votre tète-à-tite 
avec le président Chadli Bendje- 
did 6 Oujda, ie 26 février 1983. 
et ils s’étonnent que vous ayez 
refusé de reprendre ces négocia- 
tions après que le dix-neuvième 
sommet de l OUA l’eut demandé 
au Maroc. * • 

- — A Oujda, le président Chadli 
Bendjedid a beaucoup insisté pour 
que nous paissions avpir.ee contact: 
Ma position de militant prend quel- 
quefois le dessus sur ma position de 
chef d'Etat, et, ayant on dossier 
solide et plaidabk, j’ai pensé que 
rien n’cmpéchart d'avoir le bénéfice 


Point de vite 


d’un i nventaire. Mais dam un cadre 
précis et avec rengagement person- 
nel du président algérien qu'on ie 
garderait te plus secret possible. Le 
cootacf a eu lieu, non pas pour dire à 
ces gens-là que nous étions prêts à 
négocier avec eux mais pour leur 
expliquer leur marocamté. Mes trois 
émissaires, M. Boocetta, M. Gue- 
dira et M. Basri, ici présents (1). 
avaient reçu l’ordre de parler le plus 
haut et Je plus fort passible, car 
j’étais persuadé qu’ils seraient enre- 
gistrés. A aucun m o me n t, que je 
sache. Os n’ont parlé alliance, fédé- 
ration ou confédération. Pendant les 
deux heures et demie qu’ils ont 
passé avec ces messieurs, ils ont 
essayé de les convaincre que le 
mieux qu’ils avaient à faire était de 
rejoindre la nation marocaine. 


Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et PAUL BALTÆ 

(Lire la suite page 3.) 

(1) Respectivement, ancien ministre 
des affaires étrangères, principal 
'conseiller dn rai et min î »r r. de l’iôté- 


Metz. — Une équipe ad m in ia- 
tretive de dix personnes et 
soixante employés ücondés, des 
années de production rayées 
d*un trait de plume par le de rn ie r 
acte d'un dépôt de Man... Au 
pays lorrain de la crise, la chuta 
banale, anoténe, d'une PME 
parmi d'autres. Les Messins, ces 
dernières années, avaient pris 
f habitude de telles nouvelles 
dans la prasee régionale. 

Cette fois, pourtant, c'est 
dans la rubrique culturelle 
qu'était mentionné l'avis de 
décès : r Or ch estra philharmoni- 
que da Lorraine, familièrement 
appelé rOPL, met la dé sous la 
porta è peu près dans les mêmes 
condi ti on s, en tout cas avec la 
même vocabulaire de circons- 
tance, qu'une entreprise familiale 
usée par la passif financier. 

Las soixante-sept m usicie ns ? 
A la rue. Débauchés comme de 
l'usine, avec indifférence et 
préavis. L'orchestre, malgré une 
réputation d'honorabilité acquise 
depuis sa création en 1976, mis 
en règlement jurfidaira an juillet, 
soumis au contrôle d'un syndfc. 
et, enfin, le 6 novembre, fivré à la 
vexation du dépôt de bilan par 
son conseil d' a dmini s t rati on Ve 
Monde du 9 novembre). 

A écouter les responsables ou 
les victimes da cette liquidation, 
à sonder des arguments telle- 
ment opposés, ce licenciement 
collectif apparaît en tait très vite 
comme le final d’une partition 
brisée. La vie de rOPL, ces der- 
nière mois, sa réduisait aux 
conflits ouverts, aux bavures 
artistiques. Y tenait lieu 
d'échanges un dialogua da 


sourds permanent entra las 
tuteurs de cette jeune institution, 
au premier rang desquels 
M. Jean-Marie Rauseh. maire de 
Met 2 et sénateur (Union cen- 
triste) et les musiciens. 

Le public s'en mêlant, les 
« recettes propres » - chaque 
orc h e s tr e régional doit gagner 
luHnême 10 % de ses moyens 
de subsis t ance — étaient tom- 
bées à moins de 7 % : on ne fré- 
quente plus un tel concert de dis- 
corde. Et, pour finir, le conseil 
régional, présidé aussi par 
M. Rauseh, et la ville avaient blo- 
qué leurs subventions, réclamant 
haut et fort un plan de réforme 
bien sûr impossible è mettre sur 
pied. 

Aussi, devant tant de diffi- 
cultés conjugées. a-t-on préféré 
< mettre tout à plats, comme 
l'explique M. Pierre Ferrari, 
adjoint à la culture de la vêle de 
Metz, c sr rec om mencer i zéro ». . 
La méthode est un peu brutale. 

M. Maurice Fleuret, dû acteur 
de la musique au ministère de la 
culture, présent au conseil 
d'administration du 6 novembre, 
n'a accepté cette décision que 
parce que, dit-il, « c’était la seule 
possibilité d’éviter la disparition 
définitive de l’orchestre ». 
M. Rauseh aurait pris, en séance, 
l'engagement de convaincre la 
région, après épuration des 
comptes de l’OPL, de débloquer 
ses subventions dans les pro- 
chaines semaines pour une nou- 
velle structure. 

PHfUPPE BOGGIO. 

(Lire ta suite page IS. ) 


Moins de bureaucratie, plus d'Etat 


• Cest /'aspiration au renouveau 
qui finira, comme toujours, par pré- 
valoir.* 

PIERRE MENDÈS FRANCE, 
laRépubiique moderne. 

La V« République, dès son avène- 
ment, avait fait de b modernisation 
une affaire d’Etat. Mais b crise est 
survenue et simultanément l'essouf- 
flement des régulations tradition- 
nelles. A des défis pourtant totale- 
ment nouveaux, Ja routine 
intellectuelle tend à trouver des 
1 solutions paresseuses : b crise ne 
i serait qu’un «trop d'Etat». 

Certes, FEtat s'est englué dans b 
gestion quotidienne, et b bureaucra- 
tisation de b vie sociale est une réa- 
lité pesante dont on voudra bien, 
toutefois, considérer ou’efle n’est pas 
née en 1981, échappée des urnes de 
mai! 

Aujourd’hui un seuil semble 
dépassé, on n'emend plus qu’un seul 
en qui tiendrait lieu de pensée : 
moins d’Etat! Ceux qni ont manqué 
b moder n is at ion — congédiant les 


par DOMINIQUE STRAUSS-KAHN V 


bâtisseurs, appointant des compta- 
bles — véhiculent maintenant en son 
nom un discours qui se vent neuf 
itm« qui renaît centenaire : celui du 
libéralisme archaïque. 

La tentation profonde de ces nou- 
veaux épigones d'une idéologie 
désuète apparaît clairement : effa- 
cer de Gaulle une seconde fois en 
renouant avec les courants anciens 
et libéraux de b droite française. Ce 
retour en arrière devenant trop évi- 
dent, nous assistons depuis quelques 
jours à un changement de langage : 
l'ultralibéralisme est à nouveau fus- 
tigé. Mais .le «lifting intellectuel» 
d'une vieille idéologie n'en fait pu 
une idée neuve. 

En pratiquant une opposition «à 
coups de marteau», simpliste et bru- 
tale, b droite cherche à esquiver le 
débat sur le fond. Quand te fond 
n’intéresse plus, quand seul le dis- 
cours vaut, l'extrémisme du tangage 


peut dégénérer en extrémisme tout 
court. Jean-Marie Le Pen y trouve 
sa chance, je suis sûr que b démo- 
cratie n’y trouve pas sou compte. 

L- Faut refuser les illusions du 
- ton t-Etat » comme celles du « tout- 
marché» qui est incapable d’éclai- 
rer et de construire L’avenir. En 
France, seule une économie mixte 
peut supporter les mutations liées à 
b modernisation. La voie purement 
libérale constitue un leurre idéologi- 
que et dogmatique, c'est ce qu’ensei- 
goe toute Hûstoire économique de la 
France au cours de ce siècle. 

Lorsqu’il a dû affronter de graves 
problèmes de rénovation, notre pays 
a su inventer de nouvelles formes de 
collaboration entre l’Etat et le mar- 
ché. 

Pourquoi en est-il ainsi? Peut-être 
parce que certaines de nos spécifi- 

(*) Secrétaire national du parti 
sodafiste. 


dite culturelles et sociales ont ren- 
forcé le besoin de s’appuyer à b fois 
sur l’initiative privée et sur l'Etat. 
On pense ici aussi bien à l’absence 
de tradition forte de prise de risque 
industriel qu’à b faiblesse de notre 
système de relations sociales dans 
l'entreprise ou à l’attachement des 
Français au service public et à l'inté- 
rêt général. On ne modernisera pas 
b France à l’écart des Français, de 
leur histoire et de leur culture. 

Préconiser en France une voie 
libérale relève d’un dogmatisme exa- 
cerbé. Peut-on raisonnablement évo- 
quer b Grande-Bretagne en Teignant 
d’ignorer l’importance du chômage 
et l’ampleur de b désindustrialisa- 
tion dans ce pays alors même qu’il 
bénéficie de l'avantage d'être auto- 
suffisant en énergie. Les seules res- 
sources fiscales tirées du pétrole de 
b mer du Nord ne correspondent- 
elles pas au financement ae l’inté- 
gralité du chômage ? 

(Lire la suite page 10.) 
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"Parfaitement maître de sa plume, l’auteur 
touche ici à tous les pen res : la satire, la 
farce, la comédie de mœurs, le chant 
d'amour, l'intrigue policière." 

Jacqueline Piutier ■ Le Monde 

“Ces deu.\ cent quatre vingt quatre pages 
se lisent en une nuit car elles sont pleines 
d’intelligence et de drôlerie." 

Frédéric Ferne / Le Nouvel Observateur 


LE PREMIER «SUPER-SCANNER» A MONTPELLIER 

L'image médicale française 


M. Hervé, secrétaire <TEtat à 
| . te Santé, a inauguré, le jeudi 
8 novembre à Fbopitaf Lapey- 
rtMie de Montpellier, te mise ea 
service du premier appareil 
français d’imagerie par réso- 
nance magnétique nucléaire 
(RMN), baptisé magniscan. 

La révolution du scénographe 
avait demandé pusieors années. 
Avec b RMN, on compte en mois. 
L’utilisation à des fins diagnostiques 
des effets des courants magnétiques 
sur b structure vivante, principe de 
b RMN fait chaque jour de nou- 


veaux progrès. Ce sont les Etats- 
Unis qui dominent b compétition 
internationale. En France, la Com- 
pagnie générale de radiologie 
(CGR), filiale de Thomson, qui 
n’avait pas su prendre à temps le 
train des scanographes, entend ne 
pas rater ce qui apparaît, aux yeux 
de nombreux spécialistes, comme 
une véritable dévolution dans te 
do m a in e de l’imagerie médicale. 

La CGR annonce avoir investi 
cent cinquante millions de francs, en - 
trois ans, pour b recherche et le 
développement de b RMN. 


Au jour le jour Déclaration 


C A L L J M V K I) 


rfi 


Dire tout et son contraire. 
Afficher des sincérités succes- 
sives. Annoncer des vérités 
dont chacune annule la précé- 
dente. Prendre la presse à 
témoin de ses évolutions sans 
grand souci des conséquences. 

Exposer sur la place publi- 
que des virevoltes, des écarts 
■et des convictions sinusoï- 
dales. Défaire aujourd’hui ce 


que l’on fit hier. Proclamer 
dans l'instant ce que Ton tra- 
hira demain. 

Il y a dans l'enquête sur le 
meurtre du petit Grégory un 
raccourci saisissant et cruel 
d’autre chose. On est surpris 
parce que, pour upe fois, il ne 
s’agit pas de politique. 

BRUNO FRAPPAT. 


La situation est-elle pour autant 
clarifiée ? . L’acquisition, par une 
structure hospitalière, d’un appareil 
de ce modèle étant soumise a une 
autorisation du secrétaire d’Etat à b 
santé, il est clair que l’avenir de b 
CGR dans l’imagerie par RMN (et, 
compte tenu de b situation finan- 
cière de cette entreprise, l’avenir 
même de b CGR) est étroitement 
lié aux décisions du gouvernement 
en matière d'équipement hospitalier. 
Où en est-on sur ce point ? 

Après quelques polémiques liées à 
l’achat, en octobre 1983, de deux 
appareils américains (Technicare) 
par deux cliniques privées de Mar- 
seille (le Monde du 4 et du 22 octo- 
bre 1983), on apprenait que trots 
rites français seraient équipes : Paris 
( Kremlin-Bicêtre — Institut 
Gustave-Roussy de Villejuif) , Mont- 
pellier et Grenoble, auxquels il fal- 
lait ajouter le Centre national 
ophtalmologique des quinze- vingt 
(Paris), où l’on utiliserait ce pre- 
mier prototype de b CG R (1). 

JEAN-YVES NAU. 

( Lire la suite page IX ) 

(1) fl faut aussi noter l'initiative du 
professeur J. Cbambron (Strasbourg), 
qui développa un appareil à RMN en 
haison avec le CHU de Stra 


Strasbourg. 
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Les anciens de 14 

D ANS ce village, on commémore le 11 novembre, un peu en 
avance, le dimanche où H y a une messe. Cette année, 
pour la première fois, dans la douzaine d'hommes debout 
devant le monument aux morts, il n'y avait pas d'ancien combat- 
tant de 14-18. Le dernier est mort 8 y a quelques mois. C'est 
« un de 39-40 » qui a égrené la ttste des « morts pour la 
France », gravée dans la pierre. 

A travers tout le pays, les vétérans de « l'autre guerre » ne 
sont plus que 140000. dont 35000 pensionnés. Les derniers 
représentants des quelque 8 millions de mobilisés d'un conflit qui 
en tua 1400000 et en blessa 3200000. Dans les années 30, sur 
100 hommes adultes, 40 avaient porté r uniforme. Parmi les sur- 
vivants, 800000 étaient pensionnés pour blessure et 300000 
pour maladie (1). A leur retour, ris avaient trouvé des campagnes 
où les femmes avaient pria le relais, des usines où elles travail- 
laient à leur place et. partout, les vides creusés par la «Ssparitioa 
des hommes de leur âge. 

L A « génération du feu » était sortie des tranchées & la Ibis 
pacifiste, antipariementariate et résolue i remplacer « la 
politique » par une émouvante et mythique fraternité des 
survivants. Elle avait fait r objet de toutes les convoitises. « Hs 
ont des droits sur noua » : ces droits, on les avait utilisés, et 
aussi l'enfer qu'ils avaient vécu. On avait sorti leurs morts de 
leur glaise, au service de paix contradictoires, au nom de l'ordre, 
pour la République, contre la République. Vichy -se servira de 
leurs souvenirs, de leur lassitude pour asseoir sur ces vainqueurs 
d'hier le régime Issu de ta défaite. Devant les monuments aux 
morts, ils seront rejoints per une autre génération du feu, en 
nombre plus modeste, puis par quelques anciens d'Indochine et 
d* Algérie. U y aura de moins en moins de monde pour se souvenir 
de leur victoire et de leurs morts. 

« Leur » guerre, depuis longtemps on a convenu, non sans 
raison, qu'elle avait été une folie suicidaire pour l’Europe, et 
leurs combats d'faïutfles boucheries. 

A U premier grand massacre de l'ère industrielle ont succédé 
d'autres grands massacres et ta crainte de massacres 
nucléaires plus terribles encore. Leurs fila sexagénaires 
ont beaucoup de peine i s'adapter à u» monde où le changement 
galope, Et leurs petits-fils sont souvent è l'âge où l'on fait déjà un 
c vieux » chômeur. 

K n’est plus une force politique ou revendicative ce noyau 
chargé de souvenirs et d'amertume au coeur de ta France, fis sont 
les derniers témoins d'un paya très lointain avec ses valeurs, ses 
idéologies, son identité. Du moins, è travers évolutions et révolu- 
tions, qu'a» les aient faites ou qu'fis les aient subies, ont-fis 
assuré ta soudure entre deux mondes profo n dément d iffér ents, 
et fait, de leur mieux, leur rude bout d'histoire. 

JEAN PLANCHAIS. 


(1) Antoine Prost Les Anciens Combattants. 1914-1940. Archives- Galli- 
mard. 1977. 


Papille de l’Etat, pupille de la nation (suite) 


Dans votre numéro du 27 oc- 
tobre 1984, vous publiez une let- 
tre qui se veut une mise au point 
à propos de deux qualités dis- 
tinctes généralement confon- 
dues : pupille de ta nation et pu- 

F ille de l'Etat. Cependant 
auteur de la lettre, M. Guegan, 
donne à son tour une définition 
incomplète sinon inexacte du 
pupille de la nation. 

En effet, le pupille de ta na- 
tion, contrairement à ce que 
laissé entendre votre correspon- 
dant, n'est pas obligatoirement 
un orphelin de père ou de mère. 
Comme le pupille de l'Etat, le 
pupille de b nation peut avoir 
ses parents vivants. Cest ainsi 
qu’ont vocation éventuelle à ta 
qualité de pupille de ta nation, 
en debors des orphelins de 
guerre proprement dit, les en- 
tants eux-mêmes victimes civiles 
de guerre et, plus couramment, 
sous certaines conditions, les en- 


fants de pensionnés de guerre 
dont les parents se trouvent, en 
raison de blessures ou maladies 
liées & un fait de guerre, dans 
l'impossibilité de pourvoir & 
leurs charges de famille. 

Par ailleurs, il convient de 
préciser que le ministre des an- 
ciens combattants n'a jamais en 
en charge les pupilles de ta na- 
tion. Cette responsabilité est 
toujours revenue à un établisse- 
ment public d'Etat, autonome, 
dont l’appellation a varié suivant 
les époques et qui est au- 
jourd'hui l'Office national des 
anciens combattants et victimes 
de guerre. 

JEANVABLES. 

Directeur départemental 
de VOffies national 
a nçf rtt* c ombattants 
et victimes de i 
du < 

(Caen). 


un sieur 


RIMBAUD 

se disant négociant 
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Lachenal & lutter 


François Fillon , député RPR de la Sarthe, 
considère comme une erreur la priorité donnée dans le budget de la défense 

aux armes <r préstratégiques » 

A quoi sert l’armement nucléaire tactique ? 


D 0fM0NS-«n acte au ministre 
de ta défense, le projet de 
budget pour 1985 main- 
tient la part des crédits pour r arme- 
ment nucléaire su niveau des 
années précédentes. Mats ces cré- 
dits couvrent les besoins hétéro- 
gènes des forces nucléaires straté- 
giques (FNS) et de l'armement 
nucléaire tactique (ANT), dont les 
râles sont loin d'être identiques. Or, 
si les autorisations de programme 
poix les premiers sont en baisse, 
celles pour le second augmentent 
fortement. 


Nos forces armées, qui disposent 
déjà d'une large panoplie d’armes 
nucléaires tactiques, vont la voir se 
renouveler et se renforcer puisque la 
loi de programmation prévoit ta 
livraison de quatre-vingt-cinq 
Mirage 2000 N, le développement 
du missile AMSP (air-sol A moyenne 
portée) et le lancement du missile 
Hedès, avec la mise sur pied d'un 
commandement opérationnel auto- 
nome. Nos armées se nucléarisent 
ainsi en profondeur sans que le pays 
en prenne conscience. 

L’importance de l'armement 
nucléaire tactique et son coût, alors 
que ta rigueur en 1985 en tramera 
inexorablement une révision de la loi 
de programmation, conduisent è 
s’interroger sur ta place de cet 
armement dans notre défense. 

La missron de la force nucléaire 
stratégique constituée surtout des 
sous-marins lanceurs d'engins est 
daira. La FNS, par sa capacité A 
atteindre les centres vitaux de 
l’adversaire, est le fondement de ta 
dtasuasîon. pivot de notre poétique 
de défense. L’effort doit d'abord et 
surtout porter six le maintien de sa 
crédibilité, ce qui n'est plus 
aujourd'hui ta cüs. 

Le râle de l'a r me m en t nucléaire 
tactique est, en revanche, beaucoup 
plus flou. Sa puissance et son 
caractère nucléaire l’apparentent au 
stratégique, mata sa portée en fart 
l'arme d’une bataille qui, était don- 
née ta position géographique de la 

i 


'France, se déroulerait en RFA. Dire 
qu'il constituerait l’ultime avertisse- 
ment. conformément A notre refus 
de ta bataille, n’épuise pas vraiment 
le sujet. Si l'ambiguïté participe A ta 
dissuasion, elle ne peut être un 
paravent A (a vacuité de la doctrine, 
ni masquer la dérive de notre politi- 
que de défense. Que cache 1e néolo- 
gisme imaginé par le ir â rtistr e poix 
qualifier les armes nucléaires tacti- 
ques devenues des carmes pré- 
stratégkjues » 7 

Bien qu'on ne puisse exclure 
d'autres théâtres d'opérations, ta 
perspective ta plus vraisemblable 
d’emploi de TANT est un conflit en 
Europe dont les caractéristiques 
majeures seraient que les premières 
Rgnes de défense ne seront pas sur 
notre frontière, que nos forces ne 
participeront pas aux combats de 
façon mécanique, en raison de leur 
retrait du dispositif intégré de 
l'OTAN, et que la conduite dés opé- 
rations i ncombe ra aux alliés. Si 
ceux-ci étaient amenés è franchir le 
seuil nucléaire, nos quelques 
charges tactiques n'ajouteraient 
rien aux milliers dont dispose 
radiance. 

Un doute 

Dans l'hypothèse d'un combat 
resté classique, on imagine mal la 
France prendre la responsabilité 
d'amorcer une bataille nucléaire en 
Allemagne. Si l'agresseur franchit 
nos frontières, un coup de semonce 
est-il nécessaire avant de frapper 
son territoire ? 

La principale utilité de TANT est 
d'obliger l'ennemi è ne pas concen- 
trer sas moyens. Point n'est besoin 
pour cela d* un arsenal nucléaire tac- 
tique important. 

La priorité aujourd'hui accordée è 
l'arme nucléaire tactique est une 
erreur. Elle conduit à des dépenses 
considérables pour un armement 
dont ta mission est incertaine et 
dont l'emploi ne peut être que mar- 


ginal. Cela aux dépens de la moder- 
nisation des forces stratégiques et 
du renforcement des moyens classi- 
ques, en particulier de l’armée de 
terre, dont la réorganisation en 
cours laisse, par ailleurs, plana- un 
doute sur notre aptitude A participer 
efficacement, le moment venu, à la 
défense de l’Europe. 

La dualité l 1 * Armée- Force 
d'action rapide (FAR) porte en elle 
ta risque du démembrement de nos 
forces classiques et fait redouter 
que. par leur engagement séquen- 
tiel à, f image de ta stratégie des 
Curiaces, nous n'amenions jamais 
un quantum suffisant de moyens. 
De plus, en multipliant les comman- 
dements français, nous favoriserons 
la dispersion de nos forces au sain 
du dispositif allié au préjudice de 
notre influence politique. Les mis- 
sions dévolues A la FAR sont, à 
r évidence, trop disparates pour que 
cette force devienne un ensemble 
cohérent. L'équipement et l'entraî- 
nement des troupes devant interve- 
nir dans des opérations du type 
Tchad ou Lfoan n'ont pas grand- 
chose à voir avec ta préparation au 
combat de nuit hivernal en Wesfi- 
phafia. 

La dtaponfoüité des forces pré- 
vues pour intervenir en Europe n’est 
plus garantie, dès lors qu'est facilité 
leur engagement ailleurs, de même 
que ne semble plus assurée ta coor- 
dination de ta I™ Armée avec les 
forces antichars héliportées transfé- 
rées à la nouvelle division aéromo- 
bile de la FAR. 

En cas de crise, ta- France doit 
pouvoir aider ses a [fiés- et contribuer 
A éviter leur effondrement immé- 
diat. Cela, seules des forces classi- 
ques modernes et entraînées, agis- 
sant sous le couvert de ta force 
nucléaire stratégique nationale, 
sont capables de rassurer et de 
donner ainsi au gouvernement fran- 
çais une liberté d’action. 

Le regroupement sous comman- 
dement unique des forces tradition- 
nelles d'intervention extérieure 


complétées par des moyens blindés 
qui lui manquent actuellement n’est 
pas sens intérêt- Ms» il faut conser- 
ver à ta 1“ Armée, dont ta vocation 
est d'intervenir en Europe, un 
potentiel suffisant en kû redonnant, 
notamment, une partie des béficop- 
fères qui lui ont été enlevés. Com- 
ment enfin , ne pas s'étonner de 
voir croître le nombre des grands 
commandem en t s et les frais de 
fonctionnement associés, alors que 
les forces ne sont pas accrues et 
que leur entraînement est com- 
promis ? 

La rigueur impose plus que 
jamais da ramener nos choix à 
l'essentiel. La mission première de 
nos armées est de garantir l'indé- 
pendance nationale, c'est-à-dire de 
permettre A la France de rester un 
centre de décision autonome en 
assurant au gouvernement une 
marge d'action suffisante en toute 
circonstance. Priorité doit donc être 
donnée A la dissuasion nucléaire, 
qui est garante de notre liberté. 
Outre les moyens nécessaires A la 
protection de nos intérêts dans le 
monde et au respect de nos enga- 
gements en Afrique, nous devons 
disposer de forces classiques, pré- 
parées au combat européen, pla- 
cées sous une ligne de commande- 
ment darre, qui puissent apporter 
une aide significative à nos alliés et 
tester la volonté de l'agresseur. 
L'armement nucléaire tactique n'a 
qu'un râle d’appoint dans ce dispo- 
sitif. Comme récrivait en 1981 
M, Chevènement : * S'il S’agit 
d’ajouter quelques unifiés aux six 
mille armas nucléaires tactiques 
américaines existant en Europe 
occidentale, nous dépensons beau- 
coup d'argent pour ajouter une 
goutte d'eau à la mer. Déjà, le nom - . 
br» actuel des armes nucléaires tac- 
tiques françaises dépasse, et de 
loin, c e qw est nécessaire pour la 
manœuvra de semonce. » 

FRANÇOIS FILLON. 


t 


COURRIER 


Ce s'est pas sans étonnement que 
j'ai pris connaissance du numéro de 
votre journal du 23 octobre. Je ne 
savais pas jusqu’alors qu’une * invi- 
tation » pouvait être adressée, nom- 
mément, et d'une manière aussi 
ostensible, par voie de publicité. 
D'autant que cette • invitation > 
n'en était pas une, mais une « som- 
mation A comparaître » devant un 
aréopage dont l'opinion {tait déjà 
faite (et qui ne cherchait donc nulle- 
ment à s'informer) et dont le verdict 
était contenu dans 1e libellé même 
de cette prétendue « conférence 
internationale POUR ta liberté des 
juifs de Syrie ». Dès avant la publi- 
cation de cette invita lion, sur toute 
une page de votre journal, les 
auteurs de la publicité savaient que 
je n'allais pouvoir y répondre, ni per- 
sonnellement ni ès qualités. B faut 
une grande dose de masochisme 
pour accepter de jouer avec des dés 
que l'on sait être pipés. 

Cela pour la forme. Mais il 
est, également, une question de 
fond, car, ni personnellement ni 
As qualités, je ne reconnais l’exis- 
tence de ce que les auteurs de la 
publicité appellent « juifs de Syrie » 
et dont ta « conférence 'internatio- 
nale » voudrait discuter le sort Je 
reconnais, par contre, l’existence de 
juifs syriens os des Syriens de 
corfessic» israélite. Si, pour ces 
nationaux syriens, citoyens comme 
tous les antres, discrimination il y a, 
elle est, A l'évidence, le fait de ceux 
qui, les appelant « juifs de Syrie », 
les considèrent, dès le départ, 
comme appartenant A tue * nationa- 
lité » & part, ne relevant pas de la 
souveraineté de l’Etat syrien. 

Il est vrai que, lorsqu’un Etat se 
trouve en « état de guerre » depuis 
de nombreuses années, connue l'est 
la Syrie, il met plutflt l’accent sur Ire 
« devoirs » de ses citoyens et, les 
appelle i consentir de plus grands 
sacrifias, indépendamment de leur 
confession on de leur appartenance 

religieuse ou autre. Et aç malgré les 
contingences qui découlent de cette 

situation, .nos concitoyens de confes- 
sion israéüte sont exemptés de cer- 
tains devoirs, l'Etat n’en veille pas 
moins à leur garantir les mêmes 
droits qu'à ses citoyens des autres 


effet, le gouvernement a jugé néces- 
saire, parce que dissuasif, d'exécuter 
sur une place d’Alep trois criminels 
dont les victimes étaient un pasteur 
arménien et ta femme d’un bijoutier 
juif avec ses trois fines. Le souci de 
sécuriser les minorités confession- 
nelles, j rnves ou antres, est patent. 

D me reste A demander si cette 
publicité et la date choisie pour ta 
tenue de cette « co nféren ce interna- 
tionale », le 18 novembre, sont sans 
rapport avec la visite projetée du 
président de ta République française 
en Syrie, les 26 et 27 du même mois. 
S’agü-fl vraiment, ou uniquement, 
dé se pencher sur le sort de nos 
concitoyens de confession israélite ? 
Ne s'agit-il pas, également et même 
principalement, de jeter nue ombre 
sur une visite que les deux parties, 
française et syrienne, veulent un 
jalon utile sur ta voie d'âne solution 
juste et équitable dans la région ? 

Je ne saunais terminer sans poser 
une dernière question. En regard des 
Syriens Israélites, égaux en droits à 
leurs concitoyens des antres confes- 
sions, ta « conférence internatio- 
nale » consacrera-t-elle quelques ins- 
tants au sort des centaines de 
imUiers d’Arabes soumis è r oppres- 
sion israélienne ? 

Ou bien la Déclaration universelle 
des droits de Fbomme dont se récla- 
ment les organisateurs de ta confé- 
rence serait-elle A sens unique ? 

YOUSSEF CHAKKOUR. 
ambassadeur 

de la République arabe syrienne 
à Paris. 


triangulaire, ont amené ses ancêtres 
en Amérique. 

La démocratie, ta liberté ? Jean- 
Jacques Rousseau, l'esprit du dix- 
huitième siècle européen. 

Dallas ? une paie copie cinémato- 
- graphique des Rougort-Macquart. 

Les jeans? étymologiquement ; 
« de Gênes » (toile importée A l'ori- 
gine d'Italie). 

Le Coca-Cola ? ça d*a<x»ni ! on 
n’avait pas trouvé. 

Mais puisque l'Amérique est 
notre enfant, nous pouvons bien, 
compter sur elle pour nos vieux 
jours! 

J. D. 

(Ozair-lo-Ferrlire.) 


L’Amériqué est dé retour. 
L'Amérique â grand speaacle, celle 
de Hollywood, de la forêt vierge, en 
studio et des décors en carton-pâte. 

R. Reagan proclame les vertus du 
libre-échangisme, tout en taxant la 
aciers spéciaux . européens, en 


contingentant les automobiles japo- 
naises. Apologiste de la rigueur 
devant le tieramande, il s'offre une 
relance par le déficit budgétaire. 

Champion de la modernité, il se 
vante d'avoir créé plusieurs millions 
d’emplois, mais omet de préciser 
qu’il s’agit plus de concîeiges et de 
gardiens que d’informaticiens. 

Chantre du monde libre face A 
l'Empire du mal, il décerne un bre- 
vet de démocratie aux Philippines 
du président Maroos. 

Dénonciateur du terrorisme 
d'Etat que pratiquent rURSS ou la 
Libye, p vulgarise l’art de l'assassi- 
nai politique an Nicaragua par dès 
brochures de la CIA. 

Zflateur d’une Amérique fière, fl 
retire lamentablement ses Grs du 
Liban aux premières pertes. 

Ronald Reagan, Illusionniste. 

Et que le spectacle continue ! 

DOMINIQUE BEUX). 

(Paris.) 


Une information publiée par votre 
journal le lendemain même de cette 
• invitation » abusive montre A quel 
point le gouvernement syrien entend 
sécuriser ses citoyens de confession 
israélite et dissuader toute atteinte A 
leur personne et & leurs biens. En 


François Mauriac disait : 
• J’admire certes Ut grand peuple 
américain : mais ce peuple, par bien 
des aspects de son génie, m’est plus 
étranger qu’aucun autre. » U ne 
savait pas- encore reconnaître en 
l'Onde Sam l’émigré de la vieille 

Europe. 

Pourquoi aimer l’Amérique ? Ni 
par résignation jh par intérêt, mal» 
par sentiment maternel : l'Europe 
n’avait {dus la force de défendre sa 
idéaux, 1» Etats-Unis ont pris le 
relais, tout le relais; le Nouveau' 
Monde n'a jamais été aussi ancien. 

Le libéralisme ? une invention de 
l’Anglais Smith. 

Le matérialisme? une idée de 
rAUemand K. Marx 

Le patriotisme? une création 
typiquement européenne qui touche ’ 
le monde depuis 1945- 

Carl Lewis ? ce sont des marins 
marseillais qui, par le commerce 
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la marocanité du Sahara ne soit pas 
contestée. Personnellement, je ne 
suis pas fermé à toute forme qui 
tienne compte de la spécificité; la 
preuve, c’est que j'ai constitué un 
conseil consultatif de ' quelque 
quatre-vingt-dix tribus. C'est une 
projection pour l'avenir concernant 
l'administration de leurs affaires par 
eux-mêmes. Mais la souveraineté est 
intangible. 


- Reprendriez-vous au- 
jourd'hui votre célèbre formule : 
« Laissez-moi le timbre et Iedra- 
» peau et tout le reste est négo- 
- ciable ? • 

— Qui vous a dit ça ? Ce ne peut 
être que le président Bendjedia ou 
M. Taleb Ibrahimi, son ministre des 
affaires étrangères. Après tout, 
quand je suis parti en exil avee mon 
père, en 1953, le timbre de Hiîdôuf 
était le timbre du royaume chéri- 
fien (2). U ne faut surtout pas qu’il 
y ait d'équivoque. Jamais je n’ai 
donné à penser à 


quelque interlocu- 
teur que ce soit, et particulièrement 
au président Bendjedid, que je 
concevais le Sahara comme une en- 
tité souveraine ou indépendante. 
Cela est exclu, même s’il faut atten- 
dre la fin du monde. Mais tous le 
reste est envisageable. 

- Mais alors le conflit risque 
de durer— 

- C’est une affaire de régimes, 
pas une affaire d'hommes. Cela du- 
rera ce que durent les régimes. De- 
puis les Idrisîdes, le nôtre a duré 
mille quatre cent quatre ans, et je 
pense qu’il est encore appelé à durer 
quelques siècles. Je voudrais aussi 
préciser que, malgré les dissensions 
qui peuvent nous séparer, je n'-aî ren- 
contré chez le président Bendjedid 
que la plus grande courtoisie. Nos 
rapports sur le plan humain sont des 
rapports d’estime réciproque. Si 
tous mes adversaires étaient aussi 
corrects que lui, je crois que beau- 
coup de choses s'arrangeraient. 

» Nous venons encore de nous 
parier, D y a trois jours, au télé- 
phone. Nous avons parlé du Liban, 
de la résistance palestinienne, et j'en: 
aï profité pour le fêHcîter & nouveau 
pour le trentième anniversaire du 
1” novembre. 

- Mais vous vous téléphonez 
tris souvent, finalement— 

- Finalement, oui Pas aussi sou- 
vent que nous le souhaiterions l’un et 
l'autre, et nous nous le sommes re- 
proché 

- Un dernier point sur le Polt- 
sario : ne craignez-vous pas une 
offensive de la RASD pour, se 
faire recontuâtn par l’ONU? 

- Alors là, je puis vous assurer 
qu’elle n'a aucune chance. Les cri- 
tères de i’ONÜ sont extrêmement 
précis. U faut faire la différence en- 
tre la RASD, qui est un prétendu 
Etat, et le Polisario, qui ne figure 
pas sur l'annuaire des mouvements 
de libération qui est en Tanzanie 
dans les «*««« du président Nye- 
rere. Supposons que F Afrique recon- 
naisse la RASD, elle sera la seule or- 
ganisation régionale à le faire, et die 
se ridiculisera. Parce que les non- 
alignés ne le feront pas, ni la Ligue 
arabe, ni l’Organisation de la confé- 
rence islamique, ni l’ONU. £h bien ! 


Un entretien avec le roi du Maroc 


(Suite de Uz prem&re pagc.) - 
«C'était une conversation infor- 
melle (_.). Je reste toujours ouvert à 
un contact avec le; Polisario, mais 
pour dire : « Ecoutez, messieurs, fini 
» de plaisanter, le Maroc vous reçoit 
» dans son sein. Re nii ez et n'enpar- 
• Ions plus! » Mais de là à négo- 
cier... 

- Et vous croyez que l’Algérie 
s'accommoderait mari facfle- 
■ ment de cette disparition de la 
RASD, alors cette dernière a été 
reconnue par une cinquantaine 
de pays ? 

— La question, malheureusement, 
n'a jamais été posée aussi claire- 
ment. Si nos voisins avaient dit : 
« Bon, esayons de sauver la face les 
» uns au x autres, cherchons so- 
» lutioii», je pense que, tant du côté 
algérien que du côte marocain, nous 
aurions trouvé on moyen de sauve- 
garder l’essentiel et la face. Mais, 
jusqu’ici, la position de P Algérie 
était : « Nous, nous n’avons pas de 
» problème avec vous, c'est le Poli- 
» sario. » Le jour, où f Algérie nous 
dira. : « En fait, nous avons amené 
» un -certain nombre de pays à re- 
» connaître ce s gens-là, si jamais cm 
» tes lâchait nous passerions pour 
» des opportunistes, trouvera une so- 
» lotion dégaine » alors nous serions 
prêts à trouver une solution élé- 
gante. Elégante en ce qni concerne 
la forme, mais bien stricte en ce qui 
concerne le principe hri-même. 

— A ce sujet, comméra faut-il 
lire votre discours du mois d’oc- 
tobre sur la régionalisation et la 
décentralisation? Pensiez-vous à 
une application au Sahara? 

- J’ai toujours dit que je rêvais 
de laisser à mon successeur un pays 
régionalisé, mais sans; oublier que la 
monarchie nécessite un .certain pou- 
voir central. Je pense sérieusement à. 
des assemblées régionales délibérant 
de leurs affaires et de leur carat ère 
spécifique. Par exemple, ce serait 
une ineptie d'appliquer le code de la 
conservation foncière à des no- 
mades. Au Sahara, Os ont leurs cou- 
tumes, leurs transhumances (_). 


que r Afrique se ridiculise si eOe le 
veut! 

- Quelle évaluation ftntes- 
vous de la force actuelle du Poti- 


une aide accrue de l'Algérie t 
- Comme ces graines bénies dont 
on parie dans les livres saints — Bi- 
ble ou Coran, — D croît et se multi- 
plie â vue d'oeil depuis neuf ans. Par 
outre, ri on en croit ses déclara- 
tions, Tannée royale aurait dû être 
reconstituée deux ou trois fois! En 
ce qui concerne le matériel dont 3 
dispose, je puis vous dire que depuis 
un an, la Libye n’a rien fourni au Fo- 
Ejsario et que certains armements 
que nous avons récupérés après les 
derniers accrochages de Zag, sont 
tout à fait nouveaux pour nous, eu 
particulier des vâdcutes de trans- 
ports de troupes très intéressants. 
Noos en -avons récupéré neuf ■ in- 
tacts. Paz demandé qu'on les étudie 
et, s’ils répondent à une fiabilité mi- 
nimale, je crois que je demanderai à 
mes amis soviétiques de m'en vendre 
quelques-uns-. 

Une omon « innocente* 

- Le conflit saharien était 
pour le président Chadli un héri- 
tage de Boumedïine . Ne 
craignez-vous pas de l’avoir im- 
pliqué personnellement dans 
: cette affaire en concluant un ac- 
- cord a union avec la Libye. Les 
Algériens ont. en effet, tendance 
iden 


& dire : « Le présidera Chadli a 
» pratiqué une politique cTouver- 
- turc et voilà où cela nous a 
«menés.» 

— Quand on parle de politique 
d’ouverture, cela me rappelle ce rai- 
sonnement : « Ce qtti est à moi est A 
» moi et ce qui est à vous est négo^ 
» ciable. » Alors non ! C’est moi qui 
devrait dire ça, au contraire. Le Sa- 
hara est le Sahara marocain. 
Comme disait mon ami le président 
Giscard d’Estaîng : « H est équitable 
» que la France vous aide politique- 
» meut et diplomatiquement. On 
» vous en a assez pris pour qu'on 
» vous laisse votre part. » 

Dans cette affaire d’union avec 
la Libye, le président Chadli n’a pas 
été le seul surpris ou traumatisé. 
Beaucoup de mes «m« font été, en 
Europe, -en Amérique et dann cer- 
tains pays arabes. Tout le monde s 
voulu y voir un acte de dépit ou de 
substitution. C’est complètement 
faux. Cette union d'Etats est vrai- 
ment innocente, car elle ne s’est 
faite sur le dos de personne. EDe 
pourrait même être très bénéfique 
pour le Maghreb. Seulement 0 y a 
des différends entre l’Algérie et la 
Libye, et je crois qu'ils pèsent plus 
que le dépit de voir le Maroc s'unir à 
la Libye. 

» Dans la mesure où un chef 
d’Etat est un maître à penser pour 
son peuple et pour les générations 
qui montent, j'ai voulu montrer que 
la géographie n'est pas un fatum. Je 
voulais que les Marocains, tout en 
choyant leurs voisins, apprennent à 
aller pomper l’oxygène à des mini ers 
de kilomètres, s’il le faut C'est on 


enseignement que j'ai voulu donner 
pour Fa venir. Le voisinage est sacré 
mais il ne doit pas être sut» comme 
une fatalité. 

» Je pense que l’union d’Etat 
avec la Libye a besoin d’on certain 
temps pour être jugée. D’autant 
qu’elle est arabo-afncaÉœ et n’imph- 
que pas que les pays africains soient 
musulmans. Le club s'élargira avec 
kiemps. 

Le colonel Kadhafi 
respecta ses engagements 

- Vous n’avez aucune crainte 
quant à une éventuelle comami- 
' nation de la société marocaine?. 

- Far quoi ? 

— Disons, par le virus kodha- 
fien. 

- Je n’ai pas trouvé 1e président 
Kadhafi malade. Il a sa façon de 
voir. U a sa troisième voie. Nous 
avons aussi la nôtre, la voie médiane 
qui est celle des musulmans. Nous 
ne sommes ni pour Marx ni pour 
l'intégrisme- Je ne vois pas en quoi le 
peuple marocain pourrait être conta- 
miné. D’abord, nous ne sommes pas 
voisins. Et puis, xi les Libyens ont de 
bonnes choses, pourquoi ne pas les 
accepter? 

— Nous pensions aux camps 
d’entrainement et à . un certain 
endoctrinement qui a abouti, par 
exemple, à l’attaque de Gafsa en 
1980 par un commando a oppo- 
sants tunisiens. 

- D’abord, ce n'est pas 1e colonel 
Kadhafi qui est allé recruter des Tu- 
nisois. Il a trouvé des gens pour al- 
ler a^en traîner dira lui. Tout comme 
il s’en est trouvé chez moi poar y al- 
ler. Et puis, lé commando a fait tm 
assez grand détour pour attaquer 
Gafsa (3). Alors pourquoi tout lui 
mettre sur le dos ? 

» Du reste, il a été très correct. 
Moi, j’avais son oppo sit ion que j’en- 
traînais chez moi comme lui entrete- 
nait le Fohsario et une certaine op- 
position d’inspiration 

marxiste-léniniste. Mais à partir de 

notre rencontre de juillet 1983, j’ai 
dit à ses opposants de quitter le Ma- 
roc et lui a agi de la même façon. Il 
est on point sur lequel nous sommes 
d'accord, le président Mitterrand et 
moi, c’est que c'est un homme qui, 
lorsqu’il s'engage, respecte ses enga- 
gements. 


- La Algériens s'inquiètent 
beaucoup des clauses militaires 
du traité d'union— 

- Quelles clauses militaires ? D 
n’y en a aucune. Je puis vous assurer 
que, jusqu’à présent, c'est le seul do- 
maine où pas le moindre document 
secret n'a été échangé. Quant à la 
clause concernant la solidarité en 
cas d'agression contre un des Etats 
membres, die est classique et nous 
Pavons prise dans la chanc de la Li- 
gue arabe. 

c Comme des brocanteurs » 

- La Tunisie souhaiterait 
réunir un sommet maghrébin 
préparé par une réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères 
pour tenter de rapprocher les 
Etats les uns des autres. Pensez- 
vous que cela soit possible à 
brève échéance ? 

- Tout dialogue est non seule- 
ment passible, mais souhaitable. Le 
plus tôt sera le mieux, à la seule 
condition qu'il n'y ait pas de réunion 
des ministres des affaires étrangères 
au préalable. Les ministres prépa- 
rent des ordres du jour et les chefs 
d'Etat ne doivent pas être entravés 
par les liens d'un ordre du jour. 
Nous devons être comme des bro- 
canteurs, chacun avec sa valise et 
présentant sa marchandise. On s'as- 
seoit autour de la table et on fait le 
troc: Si la m»rrfiandi«e ne nous plaît 
pas. on referme les valises, on se sé- 
pare en hommes courtois et on se 


» temps en week-end chez vous, en 
» ami. Avec les moyens de commu- 
» nication, actuels, c’est une affaire 
» de deux heures et demie. » Et 
quand M. Mauroy est venu, après 
avoir cédé la place à M. Fabius, en 
tant que vice-président des villes jup 
mêlées, je lui ai (Ut ; - Puisque vous 
» voyez encore le président, voulez- 
» vous lui dire que je vais croire 
» qu’il m’a fait une promesse de 
» Gascon. » On a fixé la date du 
31 août, mais il se trouve qu 'entre- 
temps le traité a été conclu avec la 
Libye. Le prérident aurait pu repor- 
ter. Il m'a dit : • Je ne reviens pas 
» sur mon agenda. Cependant je ne 
• veux pas être au Maroc te jour du 
» référendum pour bien montrer que 
» Je ne suis pas partie prenante. 
» C’eût été un référendum d’ ordre 
» interne, je serais resté, mais là 
» J’Irai passer la nuit chez mon ami 
» Soarès au Portugal. - J'ai trouvé 
cela extrêmement courtois, coura- 
geux et fair-play de sa pan. On ne 
peut pas me reprocher d'être sympa- 
thique à quelqu’un, même s’il est 
président. Et s’il m’est sympathique, 
ce n’est pas de sa faute ! 

- Personne ne vous a rien re- 
proché. Majesté Simplement, en 
France, on s’est beaucoup étonné 
que le président de la Républi- 
que tnt pu espérer tenir secret ce 
genre de déplacement. 

— Il faut dire aussi que le voyage 
a eu lieu dans une conjoncture fran- 
çaise assez curieuse. Les commu- 
nistes venaient de qnitter 1e pouvoir. 



Dessin de PLANTU. 

donne un astre rendez-vous. D arri- 
vera bien un jour où 3 se trouvera 
dans les valises des choses qui plai- 
sent aux uns et aux autres. 

Avez-vous joué un rôle 
. . pour favoriser te retrait des 
troupes libyennes du Tchad ? 

- La, je tiens à mettre les choses 
au point. Le Maroc n’a joué aucun 
rôle de négociateur. H a été un trans- 
metteur de messages, et il Fa fait 
avec le maximum de loyauté en tra- 
duisant aux uns et aux autres les 
pensées de chacun. 

— Vous avez dit tout à 
L’heure, comme le président Mit- 
terrand, J'ai confiance dans la 
parole du colonel Kadhafi. Vous 
pensiez au Tchad en le disant ? 

— Oui. 

— Le colonel Kadhafi vous ar 
t-il dit qu’il tiendrait parole à 
propos chad ? 

- Oui, 3 m'a même dit qu'il 
avait beaucoup ' de considération 
pour le président Mitterrand et que 
c’était personnellement pour lui, car 
c’est un progressiste, un socialiste, 
qu’il s’était montré aussi souple. 

— Toujours à propos des re- 
lations franco-marocaines, vous 
venez de citer des déclarations 
de votre ami Giscard d'Estaing 
sur le Sahara. 

- OnL 

L'explication dlfrane 

— Le président Mitterrand 
vous a-t-il confirmé cette ligne 
au cours de votre rencontre du 
mois d’août à Ifrane ? 

— Le président Mitterrand, que 
je connais depnis 1956. est nn 
homme avec qui j'ai immédiatement 
accroché. D'abord parce qu’on ap- 
prend toujours quelque chose avec 
lui. Il lit beaucoup. C'est un histo- 
rien. U a une mémoire d'éléphant. 
C’est un homme courtois. Il n'est 
pas sectaire. Il est fidèle à ses enga- 
gements. Au lendemain de son Sec- 
bon, 3 à été te premier à m’écrire : 

« Je souhaite que le Maroc fasse un 
» effort pour accepter l’auxodétermi- 
» nation au Sahara. » Le Maroc est 
parfit à faire le référendum et à négo- 
cier 1e cessez-le-feu à travers le co- 
mité de mise en œuvre. Dans ces 
conditions, la France considère que 
la position du Maroc est sérieuse et 
inattaquable. Du moins, c’est ce que. - 
j’ai cru comprendre de tous les en- 
tretiens que j'ai eus avec le président 

Mitterrand. 

» Four ce qui est de son séjour à 
Ifrane, 3 était décidé depuis des 
mois. Quand 3 était venu en visite 
officiel le en 1983, 3 m'avait dit : 
«Après tout, je ne vois pas, alors 1 
» que vous venez souvent en France, 

» pourquoi je n’irai pas de temps en 


ŸlfitfhA. 


le projet de référendum sur les li- 
bertés publiques avait été rejeté et 
la loi Savary retirée. H fallait bien 
que l'opposition dise quelque chose. 
Je ne vais pas me faire le défenseur 
du Parti socialiste, mais, enfin, la si- 
tuation étant ce qu’elle était, tout le 
monde a brodé autour de ce voyage. 
Mes Marocains sont beaucoup plus 
tolérants, car je vais plus souvent en 
France que le président ne vient ici ! 

- Une dernière question pour 
en finir avec celte visite. La 
France vous a-t-elle demandé, à 
un moment donné, d’envoyer des 
observateurs pour garantir le re- 
trait ? 

— J amais, 

— Comment avez-vous ac- 
cueilli l’élection de M. Reagan ? 
— Avec beaucoup de joie. 

— Où en sont vos relations 
avec Washington après la' signa- 
ture du traité d'union avec la Li- 
bye? 

— Ce qui a surpris les Améri- 
cains, c’était le secret. Mais le secret 
était pour tout le monde, y compris 
les Marocains, pendant un mois. Us 
m'ont reproché gentiment de ne pas 
les avoir prévenus. Je leur ai dit que 
je ne l’aurais pas fait de toute façon, 
d'abord par courtoisie. Je savais 
qu'ils m’auraient dit non et ce n'est 
donc pas la peiné de consulter 
quejqu un quand on sait qu’on ne va 
pas Suivre son avis. Ensuite, ils ont 
reconnu que la puissance des médias 
est telle que si j'en avais parié à 
17 heures, oela aurait été imprimé le 
lendemain. Us mt aussi été surpris 
perce que Kadhafi est ce qu’il est. 
Mais je dois reconnaître, qu’ils au- 
raient pu traduire leur mauvaise hu- 
meur par une crispation sur le plan 
de la coopération. Rien, non, rien n’a 
été changé dans nos rapports, y com- 
pris en ce qui concerne les livraisons 
militaires. Mais eux aussi ont besoin 
de patience pour cette affaire 
d’union. 

Pour un sommet arabe 

— Vous êtes toujours prési- 
dent en exercice de la session du 
sommet arabe qui s'est tenu à 
Fis en septembre 1982. Le som- 
met ordinaire prévu à Ryad m 
novembre semble devoir encore 

être ajourné. Qu'en est-il ? 

— Moi, je souhaite qu'fl se tienne, 
parce que les sommets sont faits 
pour régler les problèmes. Plus le 
temps passe, plus les problèmes aug- 
mentent en intensité et en nombre. 
Maintenant que le président Reagan 
est réélu, 3 va vouloir réactiver son 
plan de paix. Même si ce plan est in- 
suffisant. le président est engagé 
dans un processus et 3 ne peut qu'al- 


ler au-devant de quelque chose de 
nouveau. Or les Arabes ont aussi 
leur plan de paix qui a été accepté à 
l' unanimi té à Fès. 

» Le problème, pour nous 
Arabes, est le suivant : faut-il re- 
chercher un règlement global ou 
faut-il. au contraire, laisser la liberté 
à chaque pays belligérant ou occupé 
de négocier séparément ? Il faut que 
le sommet se réunisse pour trancher. 
Mon frère te roi Fahd d’Arabie va 
venir prendre ses vacances à Fès, 
comme H le fait chaque année, cela 
me permettra de lui en parler. 

- Et le président Assad de 
Syrie? 

— Il était hostile à un sommet ex- 
traordinaire concernant l'Egypre 
mais îl a dit sans ambages à mon 
émissaire qu’il reste fidèle aux enga- 
gements qu’il a pris à Fès au sujet 
du plan de paix. 

— A la suite des élections lé- 
gislatives qui se sont déroutées à 
la mi-septembre au Maroc, on 
s’attendait à la formation d'un 
nouveau gouvernement, or celle- 
ci a semble-t-il été ajournée. 

— C'est une question d’éthique, 
dans ce sens que le budget sera pré- 
senté dans une semaine à la Cham- 
bre des représentants et qu’il aurait 
été difficile de demander & des mi- 
nistres qui ne l'avaient pas préparé 
de venir le défendre. Dès que le Par- 
lement aura voté ou amendé le bud- 
get. nous formerons le nouveau gou- 
vernement. 

- Quel jugement portez-vous 
sur les résultats des élections lé- 
gislatives ? 

- D'abord, je suis toujours satis- 
fait quand 3 y a des élections. Et 
puis, la tranche d'âge des élus a 
beaucoup rajeuni. Autre élément 
très important, sur trois cent six dé- 
putés. quelque cent cinquante ont 
un niveau universitaire. Si les jeunes 
et les cadres y viennent, c'est que no- 
tre démocratie est attractive et qu'il 
y a quelque chose & y faire.- 

Pas de problème 
démographique 

— Le prochain gouvernement 
aura une rude tâche sur le plan 
économique. 

- Qui n'en a pas ? 11 faut espérer 
une borne année agricole. En prin- 
cipe, nous devrions Sire sortis du cy- 
cle de la sécheresse. Reste te pro- 
blème de la facture énergétique. Si 
nous ne sortions en devise 1 milliard 
de doll&is par an pour le pétrole, eh 
bien ! ie croîs que nous serions déjà 
en période de croisière. 

— Vous avez un autre pro- 
blème majeur, celui de la démo- 
graphie. dans un pays qui 
compte dé/à plus de vingt-trois 
millions d'habitants. 

— La démographie ne me fait 
peur que dans la mesure où on n'as- 
sure pas l’avenir. D’après les études 
que j’ai fait faire, le Maroc de 
Fan 2 081 aura quatre-vingt millions 
d'habitants. H pourra les nourrir lar- 
gement à condition que d'ici là ils 
mettent en irrigation 6 millions 
d’hectares, et c'est possible. Nous en 
avons un par les barrages et deux et 
demi par la pluviométrie. Avec les 
nouvelles techniques des bras à pi- 
vots et des forages, nous pouvons ir- 
riguer un autre million d'hectares et 
deux autres avec un millier de lac 
collinaires qui nécessitent de la 
terre, des brouettes et des bras mais 
pas de devises. Ainsi, le Maroc 
t-tin mil- 
ia ut com- 
mencer maintenant. 

- Donc, vous penses qu’il n’y 
a pas Heu de se préoccuper de ce 
problème? 

- Pour l'instant, non, je ne pense 
pas. 11 faut faire un planning, natu- 
rellement , mais ça ne dépend que de 
nous. 

- Votre position s'explique 
par des raisons religieuses ? 

— Non, pas du tout. L’IVG (in- 
terruption volontaire de grossesse) 
comme vous dites en France, jusqu'à 
un certain nombre de mois, n'est pas 


pourra nourrir quatre-vingt- 
tions .d'habitants. Mais il fai 


interdite par notre religion. Si c'est 
une nécessité pour la sauté de la 
mère. 

— Vous allez avoir un autre 
problème à court terme, celui de 
l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché commun. Voire de- 
mande d'entrée du Maroc dans 
la CEE. est-ee une boutade ou 
faut-il la prendre au sérieux ? 

— La lettre de demande officielle 
est déposée sur 1e bureau de la CEE. 
J'ai profité de la présidence de mon 
ami le président Mitterrand pour la 
lui faire parvenir. Elle a été étudiée 
avec beaucoup d'attention au som- 
met de Fontainebleau. Evidemment, 
au début, ça trouble un peu, mais, 
quand on voit loin, ça donne le 
schéma suivant. Dans quelques an- 
nées. nous aurons le pom sur le dé- 
troit de Gibraltar. C'est réglé, defi- 
nitif, Les plans soin faits et les 
études avancent très bien. Ensuite, 
les choses du Maghreb vont bien 


aghrel 
. Si l'o 


ner le gaz et le pétrole à l’Europe 
par ce pom - je ne rêve pas. - si on 
exploite toutes les réserves de pé- 
trole du golfe de Guinée - et ce 
n'est, non plus un rêve, - alors pas 
TEurope ne peut ignorer ni le Maroc 
ni l'Afrique du Nora. Car. en défini- 
tive. géographiquement, 1e Maroc 
est plus européen que la Grèce. Et 
puis, il a fait une option, il est pluri- 
partiste. plu ri syndicaliste, 3 a une 
Constitution ei un code des libertés 
publiques. Ce n'est donc pas une 
mésalliance, idéologique ment par- 
lant. Ce&t un choix que nous avons 
fait et qui, à mon avis, justifie cette 
demande. C’est un document offi- 
ciel qui porte ma signature. 

«Unimbéclefini» 

- La mort de deux grévistes 
de la faim marocains pendant la 
visite de président Mitterrand à 
Ifrane a d'autant plus choqué en 
France que. quelques semaines 
avant, vous aviez décrété une 
amnistie assez large et significa- 
tive. Est-ce que vous envisagez 
de vous débarrasser de ce pro- 
blème par une nouvelle amnis- 
tie? 

- D'abord, je n'ai pas de détenus 
politiqnes. Sauf peut-être quatre ou 
cinq. Mais ceux-là, il n'est pas ques- 
tion de les gracier, car ils ont tou- 
jours dit que le Sahara n'éiaii pas 
marocain. Je i 


rque 

auriez fait si on avait ait 


i ne vois pas ce que vous 
que 

FAlsaco-Lorrai ne n'était pas fran- 
çaise. Je n'admets pas qu'on ampute 
la patrie. 

» Four les autres, c'étaient des 
émeiniers de janvier 1984. 

Mais pas des casseurs de vitrines, . 
ceux-là ont été relâchés, mais des- 
gens qui ont assassiné un médecin 
pour lui prendre son portefeuille, qui 
ont volé, ont brûlé des voitures. Ce 
sont des crimes, mais pas des crimes 
politiques. Je suis prêt à donner l'or- 
dre à La Cour qui les a condamnés de 
publier leurs dossiers, leurs interro- 
gatoires. 

» Quant à ces deux individus qui . 
sont morts de la grève de la faim, 
c'était une négligence d’un médecin 
qui n'a pas pris ça au au sérieux. Ce ' 
médecin éuit un imbécile fini, et il 
leur a arraché leur goutte à goutte ' 
de sérum en disant : - Fous encom- 
» brez mon service ; moi. j'ai des 
- malades qui sont dans le coma. 

» Allez-vous en. » Ce n’est pas autre 
chose. 

» En dehors de cela, quand on ne 
touche pas à l'intégrité du pays, à 
chaque occasion je gracie. C'est une 
obligation ; ce n'est pas simplement 
une prérogative. La justice a tou- 
jours cheminé à côté de Féquité; 
c'est comme l'amour et l'ami lié. 
L'équité, celle de Dieu ; la justice, 
celle des hommes. » 

Propos recueil fis par 
JACQUES AMALR1C 
et PAULBALTA. 


(2) Oasis fondée par tes Maures et 
devenue algérienne lors do référendum 
de 1962. 

(3) Allusion au fait que les membres 
du commando ont pénétre en Tunisie en 
passant par l'Algéne. 


Hannibal 

(ait la conquête de ned. 
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AMÉRIQUES 

LA VISITE DE M. FABIUS AU CANADA 

Le règlement du contentieux sur Saint^ene-et-Miquelon 
sera le « symbole » des nouvelles relations entre Paris et Ottawa 


Ottawa. - Avant de quitter Ot- 
tawa pour Québec, jeudi g novem- 
bre, M. Fabius a eu une phrase lapi- 
daire pour qualifier le changement 
intervenu dans les relations du trian- 
gle Paris-Ottawa-Québec depuis k 
remplacement de M. Trudeau par 
M. Mulroney : *11 n'y a pas eu cette 
fois de problème de tapis rouge. » 
An cours de sa visite au Canada, k 
premier ministre n’a pas été 
confronté à la guérilla protocolaire 
accompagnant naguère tout voyage 
officiel d’un représentant de la 
France A Ottawa, puis à Québec, et 
prenant parfois dos proportions ridi- 
cules. 

La press e québécoise elle-même a 
d’ailleurs estimé que la doctrine dé- 
finie la veille au soir par le nouveau 
premier ministre canadien, selon le- 
quel les relations • directes et privi- 
légiées » entre Paris et Québec sont 
légitimes tant qu’elles n’empiètent 
pas sur les prérogatives do gouverne- 
ment fédéral, équivaut à * 7c fin de 
la guerre de drapeaux entre Ottawa. 
Paris et Québec ». Bien que la posi- 
tion de M. Mulroney fixe des (imites 
très nettes à l’autonomie politique 
du pouvoir provincial du Québec; 
c’est un sentiment d’apaisement qui 
prévaut désormais entre les deux 
communautés linguistiques du Ca- 
nada. • J'en viens à me demander si 
Je thème de la décrispation et de la 
décontraction, qui a eu récemment 
dans mon pays un certain succès, ne 
pourrait pas caractériser l’atmo- 
sphère que Je ressens ici ». souli- 
gnait M. Fabius à Québec, où il 
était reçu par k premier ministre de 
laBelle Province, M. Levesque. 

Les entretiens de MM. Fabius et 
Mulroney sur les relations économi- 
ques entre la France et 1e Canada 
'n'en ont été que plus sereins. Tous 
deux sont convenus que les échanges 
commerciaux entre les deux pays se 
situent à on niveau dérisoire. Com- 
ment qualifier autrement la part 
fiançai» dans les importations ca- 
nadiennes, qui a été de 1,3 % pour 
Jes six premiers mois de 1984 ? Et 
encore la moitié de ces importations 
■ont-elles enregistrées an Qu&ec. 
Le premier ministre français a re- 
levé que son homologue canadien sé 
déchue décidé à « encourager acti- 
vement les investissements directs 
de capitaux français » dans' son 
pays. 

M. Fabius, qui est accompagné de 
plusieurs hommes d’affaires, a for- 
mulé plusieurs propositions allant 
dans ce sens. Tirant ks enseigne- 
ments des suites des accords conclus 
pour la participation de Pcchiney- 


De notre envoyé spécial 

Ugme-Ktihlmamt à la création entre 
Montréal et Québec d’une usine 
(faliummiim, et de Renanh-AMC à 
la création d’une chaîne de montage 
automobile à Bramptoa (Ontario), 
k p remi er ministre français a souli- 
gné k nécessité de « tenir les enga- 
gements. simplifier les procédures, 
aller plus vite ». fi a également sou- 
haité que k Canada tempère sa ten- 
dance & se protéger contre la concur- 
rence étrangère dans certains 
domaines en abusant d’une forme de 
protectibmrôme fondé sur la multi- 
plication des interventions juridi- 
ques à rencontre des concurrents 


de la France dans le secteur pétro- 
lier ait été fortement amoindrie par 
k retrait d’ELF- Aquitaine, k Ca- 
nada semble vouloir privilégier l’in- 
génierie française, comme en témoi- 
gne l’accord conclu entre l'Institut 
français du pétrole et PetroCanada, 
ainsi que la réalisation conjointe du 
sous-marin à grande autonomie 
(SAGA), conçu pour faire des re- 
cherches sous la calotte glacière. 

M. Fabius et 1a cinq autres mem- 
bres du gouvernement qui l'accom- 
pagnait - MM. Curien (recherche 
et technologie). Cal mat (spoits), 
Fütioud (communication). Aurons 
(transports) et Lcngagnc (mer), - 
mit constaté que M. Mulroney pa- 
raît désireux de donner une îmjnil- 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

A LA SUITE DE COMBATS SUR LA LIGNE DE DÉMARCATION 

L'armée a fermé les points de passage 
entre les deux secteurs de Beyrouth 


Une impulsion poEtique 

Parmi la principaux projets d'in- 
vestissements figurent, dans k do- 
maine aéronautique, la participation 
de la SNIAS, en collaboration avec 
la société canadienne équivalente, la 
SPAR, au renouvellement de la 
flotte canadienne d’hélicoptères an- 
lourds, et, dans k domaine spatial, 
l’association de la France au projet 
de satellite américano-canadien des- 
tiné à développer la téléphones mo- 
biles. En outre, bien que la présence 


aux échanges franco- 
Jn dossier servira de test 
(de « symbole ». a dit M. Fabius) 
le règlement du contentieux relatif il 
la délimitation du domaine maritime 
de Saim-Pierre-et-Mkjuelod en sus- 
pens depuis plusieurs années. Cana- 
diens et Français se réuniront en jan- 
vier à Paris pour essayer d’aboutir à 
un compromis, dont la conclusion 
devrait être facilitée par k change- 
ment de statut de l’archipel français 
d’Amérique du Nord, qui va cesser 
d’être un département pour devenir 
une collectivité t e rr i tor ia le. 

ALAIN ROLLAT. 


Chili 


Beyrouth, “ * Est-ce de nouveau 
la guerre? » Ce n’est probablement 
qu’une grave périp éti e de llstcnm- 
nabk crue lihànaise, mais la crainte 
obsessionneQc que k fragile statu 
quo établi k 14 juillet à Beyrouth ne 
vole en éclats fait que, ce vendredi 
9 novembre, chacun ici se pore la 
question. 

La pause des armes issue, après 
une longue attente, de la conférence 
mtcrtihanarac a» t anwBw Ami* Iran 
d’être parfaite, maïs «De prése n t a it 
l'avantage indéniable, dans une riDe 
comme Beyrouth, de durer depuis 
quatre mois et d’avoir, vaifie que 
vaille, stabilisé la situation. 

EBe vient d’être rompue. Depuis 
jeudi après-midi, à la suite de com- 
bats k long de la ligne de démarca- 
tion qui ont fait douze blessés, la 
sept points de passage entre les deux 
s e c te u r s (musulman et chrétien de 
Bejmmâi) sont fermés, sauf un, 
maintenu, pour ne pas couper 
Beyrouth-Est de l'aéroport demeuré 
en fonctionnement, mais fort peu 
utilisé dans k contexte ambiant 
Le comité q uadripartite de sécu- 
rité, qui regroupe l'armée et les trois 
indpales milices protagonistes à 
yrouth — Força libanaises du 
cOté chrétien. AMAL et PSP du 
côté musulman - en présence des 
observateurs fiançais, se démène 


De notre correspondant 

a» succès depuis jeudi après-midi 
pour restaure* te calme. 

En réalité, c’est la cinquième bri- 
gade de l'armée, postée du côté 
chrétien de la ligne de démarcation 
et composée de troupes quasi exclu- 
sivement chrétiennes, qui se trouve 
en première ligne face aux combat- 
tants de Beyrouth-Ouest. Elle 
affirme avoir été attaquée, et c’est 
apparemment k cas. Par qui exacte- 
ment? La réponse est difficile i 
donner. Les médias phalangistes 
accusent ks mouvements extré- 
mistes islamiques d’avoir cherché à 
déborder ta milice chiite AMAL. 

Un sit-in da ulémas radicaux 
dans une mosquée de h banlieue 
sud, regroupant notamment Tbo^ja- 
toleslam Mohamed FadlaDah, le 
guide du Hezbollah et le cheikh 
SaÜChaabane, chef du Mouvement 
de réunification islamique, venu spé- 
cialement à cet effet de Tripoli, sans 
doute par mer, donne quelque crédit 
A ces assertions, puisque, après avoir 
foulé le drapeau israélien aux pieds, 
ks protestâmes ont crié A la «trahi- 
son» à propos des négociations mili- 
taires libano-israëliennes qui 
s’ouvraient simultanément à 
Nakoura - et- auxquelles le chef 
d'AMAL, M. Nauh Béni, a donné 
sonavaL 


M. Béni a lancé en conséquence 
une sévère mise en garde contre 
toute surenchère dont son mouve- 
ment serait l'objet « à droite ou à 
gauche », notamment 3 propre de la 
négociation de Nakoura, déclarant i 
ce sujet : « Nous rappelons à ceux 
qui désunissent nos rangs que la 
conven t ion d’armistice ainsi que la 
commission qui en est Issue n’ont 
jamais été critiquées par ceux-là 
mêmes qui adoptent aujourd’hui 
des attitudes nouvelles (...). Nous 
sommes dans l'attente d'une posi- 
tion islamique unifiée à laquelle 
nous nous conformerons („.) La 
commission d’armistice s'en tiendra 
à la convention, et la résistance se 
poursuivra sans tenir compte de ce 
qui se passe à Nakoura Jusqu’au 
départ du darder soldat israélien 
(...). Je voudrais savoir où étaient 
ceux qui font maintenant dé la 
surenchère lorsque Beyrouth et sa 
banlieue sud étaient les otages des 
« forces libanaises» es des Israé- 
liens. » 

La conclusion selon laquelle tes 
affrontements résultent d’une 
volonté dre mouvements intégristes 
et de l’ex tr ê m e gauche do déborder 
AMAL, pour plausible, n’en est pas 
certaine pour autant Mais on ne 
déoète pas d'autre raison de la subite 
relance da hostilités h Beyrouth. 

LUCIEN GEORGE. 


Le gouvernement militaire décrète la censure 
sur l'ensemble da moyens d'information 


Santiago (AFP.) - Le gouverne- 
ment militaire a interdit, jeudi 8 no- 
vembre, la parution de six revues de 
l’opposition, imposé ta censure à 
l’ensemble dre autres médias et 
soumis le droit de réunion & l’autori- 
sation da représentants locaux du 
pouvoir. . 

La décrets donnant farce de loi à 
ces mesures ont été signés par le pré- 
sident Pinochet et son ministre de 
l’intérieur, M. Onofre Jarpa. Ils font 
suite A la décision dlmposer de nou- 
veau l'état de siège* tout le pays de- 
puis te mardi 6 novembre et Je 
couvre-feu sur près de la moitié du 
territoire depuis mercredi. 

La six revues interdites sont : 
Apsi et Anallsis (gauche). Fortin 
Afapocho (centre-gauche), Cauce 
(social-démocrate), ainsi que Bich 
cleta y Pluma et Plncel. ces deux 
dernières à. caractère littéraire et 
culturel. Une septième publication, 



l’hebdomadaire Hoy (démocrate* 
chrétien), a été soumise à la censure 
préalable. Le reste dé la presse 
écrite, tes radias et télévisions de- 
vrait s’abstenir de faire état de tous 
commentaires, informations ou 
photos relatifs I da acta de terro- 
risme ou à quelque fait que ce sait 
pouvant, directement ou indirecte- 
ment, semer la panique ou altérer 
l’ordre. 

Dans la soirée de jeudi, coït 
quatre-vingts personnes ont été arrê- 
tées dans ta rua de Ia ,ça pirate pour 
avoir enfreint k couvre-feu. Un 'ac- 
crochage sérieux a eu lieu entre la 
forces de l’ordre et da étudiants qui 
manifestaient Une soixantaine de 
personnes ont été appréhendées i 
cette occasion. D'autre part, un 
communiqué officiel annonce l’ar- 
restation dans da bidonvilles pro- 
ches de Santiago de deux cent qua- 
torze personnes qualifiées 
d’« éléments antisociaux ». 

Au Vatican, te pape, qui recevait 
onze évêques chiliens venus à Rome 
en visite ad timina. a exprimé, jeudi, 
sa préoccupation, devant la * ten- 
sions et Us difficultés croissantes de 
ces dentiers jours au Chili, qui cau- 
sent malaise, souffrances et deuils 
dans le pays ». Jean-Paul II a invité 
ks évêques chiliens à faire des ef- 
forts pour la réconciliation dans k 
pays. 


Les pourparlers sur le retrait israélien 
se sont ouverts à Nakoura 


Nakoura (Sud du Liban). — A 
l'intérieur d’un bâtiment préfabri- 
qué, & deux pas de ta. mer, trois lan- 
gues tables sont dîsposémcn trian- 
gle. C’est là que deux délégations 
müitaîrra — rêne libanaise. Tautre 
israélienne — négocieront pendant 
des semaine*, voire da mois, au côté 
da représentants de TONU, la ar- 


De notre envoyé spécial 

1949; Beyrouth exige de Jérusalem 
un calendrier de retrait total et par 
étapes du sud du Liban; Fétat-major 
libanais prépare un plan de dépkne- 
meat de son année au sud, qui pour- 
r ait m obiliser jusqu’à dix mille 


(A vivent 300000 Libanais. Sa 
effectifs pâmaient augmenter d'un 
tiers et sa zone d’implantation 
s’étendra de moitié. H sera beaucoup 
moins .faefle de modifier son man- 
dat La FINUL, en effet est char- 
gée de veiller au maintien de la paix 
dans la zone qu'elle contrôle, mais il 
ne hri revient pas d*« imposer • ta 


rangements de sécurité qui permet- Le général Gilboa a rappelé qui»- paix là où celle-ci n’existe. pas. Israél 
des troupes rajfl tient pour caduque l’armistice envisage . la FINUL comme une 
de 1949 et reconnut Faocord de sorte de boucher- orotecteur déniové 


£EMONDE—\ 

[ diplomatique J 

du mois de novembre 

EST PARU 


Au sommaire : 

9 La foire aux libertés (III): 
Le corset libéral (CLAUDE 
JULIEN). 

• Droits de Fhbmme, extra- 
- dffions et immigration. 


trout k retrait du Liban 
i de l’Etat hébreu. 

: Les: trois délégations se re tio uw - 
rout A compter du 12 novembre, 
chaque lundi, mercredi et vendredi 
dans cette austère salle de confé- 
rences du camp de -Nakoura, le 
quartier général de ta Force intéri- 
maire da Nations unies au Liban 
(FINUL), à 5 kilomètres de h fron- 
tière. La Israéliens viendront par la 
route, ks Libanais arriveront de 
Beyrouth en hélicoptère. De strictes 
mesures de sécurité ont précédé puis 
entouré leur première rencontre, 
jeudi 8 novembre. 

C’est k général irlandais William 
CaDaghaUi patron de ta FINUL, qui 
a ouvert ta séance. D y avait face à 
hn six officiers libanais, en tenue ca- 
mouflée, trais généraux et trois colo- 
nels, et dix officiers israéliens, dont 
une femme, conduits par k général 
Amos Gilboa, chef du département 
de planification de Tannée, et sou 
collègue Dov Sion. Les deux 
hommes sont des négociateurs expé- 
rimentés. Le premier a appartenu à 
l’équipe - qui étâboa l’accord syro- 
tanréhea de désengagement au Go- 
tan en 1974 et à celle qui prépara 
raccord israélo-libanais du 17 mai 
1983. Le second co-présîda la camr 
mission mflitaireisraélo-égyp ita nna 
Le premier contact a été peu 
amène. Les deux délégations, qui 
avaient ostensiblement « oublié » de 
se serrer ta main, ont, tour à tour, 
par ta voix de taon chefs,' s’expri- 
mant l’on en arabe, l’autre eu hé- 
breu, énoncé des vues presque dia- 
métralement opposées. Le général 
Mohamed El-Hajj, chef de ta délé- 
gation libanaise, a souligné la 
points suivants : ta négociation de 
Nakoura aura pour cadre juridique 
ta convention dtanmstice de mars' 


1983,- validé ‘au regard du droit in- 
ternational. L'Etat hébreu, a-t-ü 
ajouté, souhaite que tes régions éva- 
cuées par son aimée soient confiées 
Ata FINUL et A l’armée du sud du 
J-i ban (ALS) du général Antoine 
Lahad: On note, à oe propos, que tes 
Israéliens désignent maintenant 
TAIS 1 sous le terme de «brigade 
territoriale » et loi enlèvent ainsi son 
appellation de «séparatiste». Ce 
gliss e men t de vocabulaire est perçu 
c omm e un geste de bonne volonté 
envers Beyrouth. 

Il Péris «fera ta Bekaa 

L’atmosphère s’est détendue lors- 
que. ks deux délégations, abandon- 
nant leur tangue nationale pour 
l'anglais, ont examiné k rôle de 
FONU dam la négociation. Faut-il 
lui confier la présidence da débats ? 
Israël reflue tout net et reconnaît A 
ta FINUL un annote rflk d’observa- 
teur. A Traverse, taliban considère 
que ta négociation se dérouta sous 
la aussica de TONU et tient ta 
FINUL pour impliquée à part 
entière dans ks pourparlers. On n’a 
pas tranché le différend, imh tm 
porte-parole israélien jugera la dis- 
cussion •ouvete et cordiale». Le* 
Israéliens souhaitent abréger au 
maximum ks querella de procé- 
dure. Pour hâter ta négociation, ils 
ont proposé, jeudi, que ta conférence 
se scinde eu trois sous-commîstîous 
qui s’occuperaient da dariers épi- 
neux; k déploiement de ta FINUL, 
k rôle de T ALS, ta prév e n ti on , da 
infiltrations « r étam erai batiks à 
Israël. 

La FINUL, forte decraq mîtîe 
deux cents hommes, est déployée sur 
une région de 660 kOomètres barrés 


sorte de bouclier protecteur déployé 
de. la- Méditerranée aux' lignes 
Cette conception est pour 
inacceptable par h 
Syrie, qui refuse de voir les força de 
l’ONu prendre position près de sa 
fron tiè re. . 

■ Le sort de F ALS cttencoreplus 
délicat. Israël veut ta voir déployée 
sur la frange frontalière, ce que 


pourrait accepter un repli 
TALS sur sa zone d’implantation ini- 
tiale, autour de Maijayoun. Une 
autre idée est dans Pair ; confier à 
une force francohritanmque la mis- 
sion de contrôler cette région fronta- 
lière. Il est difficile de prédire ce 
qu'il adviendra de ce projet, mais. 


rca proches 
Israéliens en 


conférence, tes. israéliens envisage- 
raient de te mettre sur te tapis dès 
mm tes débats entreront dam 1e vif 
du sujet. 

_ H reste.qne.ee n’est pas un hasard 
si. Ion de son premier 'voyage au 
Liban en tant que chef de gouverne- 
ment, M. Shimon Pérès a choisi, 
jeudi, de visiter k quartier général 
dé T ALS et les mutés î paflimfflf 
stationnées dans là plaine libanaise 
de. la Bèfcaâ. face aux 'ligne» 
syriennes. Tout te monde y voit, te 
signe d’un soutien renouvelé au 
général Lahad : * Nous considérant 
VAIS comme une véritable armée 
libanaise. & déclaré M. Pérès. Notre 
relation avec elle n’a pas commencé 
mer. et elle ne se terminera jms 
demain. » La premier minis tre à 
toutefois ajouté apaisant ; * Nous~nc 
nourrissons aucune hostilité envers 
la Syrie. » • ■ 

J^P. LANGÊLÜER. 
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AFRIQUE 


Pans et Tripoli annonceront le 10 novembre 
la fin du retrait de leurs troupes 


M Onde Cbeyssou, mbfetve des nfaükus «oé- 
Hanw» s sanoec^ jemtf liwftnbre à fAsambfée- 
e a ri o mfci, ÿx le retrait des (roopes étrangères du 
Tcfcsd sera «fini dus Ira bernes qui muaf».e 


mrikmemt ». U communiqué, a-t-il ajouté, précisera 
les coedblMS dans lesquelles ' ce retrait a Eté 
* cootrôié, Ot u ené etsmrvüfé ». 

•1* Tcbmd, e poursuivi M. Cheyssoiv .se 
retrouve mire lés Brim ées Tcha&em, et nom 
PmUeram par fltorw i MÙ re tfc ses autorités té0- 
timés rrcotm o êt par teosembie des Etats africains. . 
Le mi u fatra a Inté au appel A aae réconrilhtioq 
aafloaale, estimant que «du» cette période de 


grande mère, U y * mieux à tain qae te guerre 
tâtÜe ». ■ 

■" De sn edé, M CUMiu Nued, atabtit délé- 
né à fai cooptrafioa et ag d érel oepemggt, a a nn oncé 


vue de « taire le point de reasetabie de ht poStiqae de 

coopération tnnco-tchatieane -, à Poccasîou de b 
iéuidoe le la cuu unfas fbn mixte de coopération. 
M. Nucd a imfiqué quH visiterait également le sial 
de pays. Selon M. Nocci, b France envisage de 
eondaaer son assistance flaan c tti e aa Tchad et 
apporte A ce pays sou concours dans des aëgodatioua 
avec le Fonds monétaire International en m iTotos 
■hr des faeffités financières pour «faire face mm 
échéances Immédiates». 


Un milfier d'hommes de la force Manta 
vont renforcer les 1 200 soldats stationnés en Centrafrique 


L^d£e directrice de pten Sflnre, 
dont l'appticatk» s’est achevée 
avant le vendredi 9 novembre avec 
le départ de NUjameaa'du général 
Yves ■ Bédhu, s été' de ■ repuer du 
Tchad, en qvamd»cînq jotus et an 
moindre coût, la force Manta qui y 
avait été envoyée es aofit 1983 pour 
porter un coup d'arrêt & Pagressioc 
Ubycnne. 11 s’est agi de rapatrier, A 
partir de. N’Djameoa ou de Douala; 
au Cameroun, un peu plus de 
3 000 soldats français, 400 véhicules 
divers (dont 50 bËndés), un parc de 
l’ordre de 25 avions de tous les mo- 
dèles, une trentaine «Thâïcoptéres et 
2 500 tonnes de matériel vers la 
France, pour ressentiei, et vers le 
Centrairique, pour une part. 

. Mania aura été. Pan dernier. Pane 
des plus importantes opérations lo- 
gistiques de l’année française en 
Afrique noire: Durant la mise en 
place de la force, un avion gros por- 
teur a franchi toutes les huit heures 
les 6 500 küotntocs qui séparaient 
la France de -N’Djaména et. qui 
n’étaient pas, alors, la route la plus 
directe en raison du refus de cer- 
tains pays d'autoriser -leur survol 
pour des considérations diplomati- 
ques. 

A son ampleur maximale, la force 
Manu a réuni 2700 hodunct de 
Tannée de terre, 550 hommes de 
l'année de Pair et 50 hommes de la 
marine nationale pour servir 30 héli- 
coptères Gazelle et Puma, 700 véhi- 
cules (dont une douzaine de chars 
modernes AMX-10 RC), "et 
25 avions (les avions d'attaque au 
sol Jaguar, les intercepteurs de dé- 
fense aérienne Mirage-F I, des ap- 
pareils de transport Tranrall, des 
avions raviuilleun KC-L35, des 
aviœs PC de guidage Brcguet- 
Atiantic). 

Pour composer cette force et la 
ravitailler, il a fallu fane appel A en- 
viron 20 000 hommes, qui s'y sont 
relayés «a une année, et rassembler, 
au totaJ,-jnsqu’à 12000 tonnes de 
fret transporté par avion, par bateau 
et par ta route. Sur place, l’état- 
major a acheté 3000 tonnes de car- 
burant Les soldats français et le fret 
ont été acheminés grâce à cent cin- 
quante rotations d’avions 'IDC-S. 
quatre-vingts rotations' d’avions 
Transaüct 36 gros-porteurs réquisi- 


tionnés. 


Chai» de transit 

Quinze mois après Marna, l'opé- 
ration Silure a pris la relève dans le 
cadre de raccord franco-fibyèn du 
17 septembre .dernier sur un retrait 
- simultané » et * concomitant » 
des forera des deux pays. Ce retrait 
a été oootr&lé. en principe, par des 
observateurs détachés des deux ar- 
mées en présence, qui rendaient 
compte à la conférence militaire de 
Kano (Nigeria). 

Du côté français, le transport par 
bateau a nécessité la mise sur pied 
d’une chaîne de transît au Came- 
roun, de Kousseri A Douala, où les 
matériels et les véhicules seront an- 
barqués A bord de deux navires, le 
Saint-Clair et VAquila, qui quitte- 
ront le port de Douala entre le 12 et 
le 20 novembre prochains. Outre fa 
rouie A travers le Cameroun, les 
Français ont largement iitiKsé la 
-voie ferrée qui relie Ngaoundere k 
Douala. Le transport aérien, quant A 
lui, a mobilisé vingt-six rotation*, de 
DC-8 et sept rotations d’avions gros 
porteurs choisis spécialement, pour 
l'évacuation des hommes, par oppo- 
sition à la voie maritime, qui a été' 
pré f érée^ pour des raisons de-prix," 
pour l'acheminement des matériels 
et des- véhicules. 

Four autant, tous les soldats fran-, 
çais n'ont pas regagné le territoire 
national. Certains sont restés au 
Tchad (environ' une centaine) pour 
constituer la mission dé coopération 
technique militaire et Passât ance 

opérationnelle auprès des Forces ar- 
mées; nationales tchadLennes 
(FANT) du prérident Hîssène Ha- 

bré. Cés soldats français entraîne- 
ront les FANT, dont les effectifs de-, 
vraie ni passer de 7 000 2 10000 
hommes, et ils serviront 2 l'instruc- 
tion dés matériels laissés sur place 
ou livrés par la France A N’Rja- 


mena. Il s'agit, dans le premier cas. 
de matériels, (camions, 'en -particu- 
lier) dont la valeur était inférieure 
aux frais de rapatriement et, dans le 
second cas, de matériels neufs pour 
une somme globale de 50 millions de 
francs en ; 1984 (sans doute portée A 
100 millions' de francs l’année pro- 
chaine). . 

D’autres utilitaires français ont 
été implantés en Centrafrique, no- 
tamment A Bouar et A Bangui, en 
renfort du dispositif militaire fran- 
çais qni y est actuellement maintenu 
sous ks ordres du colonel Jean V&- 
ret. Cette base arrière était jusqu'à 
présent composée de 1 200 hommes, 
et il est question de lui ajouter, un 
millier d'hommes, répartis, dans le 
cadre d’un redéploiement des forces 
françaises en République centrafri- 
caine, A égalité entre les deux garni- 
sons de Bouar et de Bangui. 


Plus lent que prévu 

; Du côté libyen, le retrait des 
forces a été plus lent que prévu pour 
des raisons qui tiennent A des diffi- 
cultés de -'ravitaillement en carbu- 
rant — on a observé un va-et-vient 
important de camions-chernes - et 
à une mésentente- entre Libyens et 
partisans . de . l’ex-gouyernement 
d’union nationale de transition 
(GUNT) de M. Gookotinï Oueddei 
sur la nature et les quantités de_ma- 
tériêfs ' miCtairès atûndbnbés ^~par 
Tannée régulière de Tripoli. Le sen- 
timent de certaines sources fran- 
çaises de rensognement est que les 


Libyens n’ont pas souhaité laisser 
sur place des matériels modernes 
dont la pnmancc de feu et l’arme- 
ment faciliteraient l'organisation de 
raids très offensifs. 

En particulier, Tannée régulière 
libyenne a emporté avec elle ses 
chats T-55 et ses batteries de mis- 
siles anti a é rie ns, parmi lesquels des 
SAM soviétiques et des Crotale 
français. Elle a abandonné, en re- 
vanche, des lots importants de ca- 
mionnettes Toyota et une dizaine de 
blindés légers. Cascavd, qui sont de 
conception brésilienne et qui portent 
une tourelle de fabrication fran- 
çaise, conformément & un accord de 
construction sous licence locale 
conclu entre la France et le Brésil. U 
s'agirait de Cascavd du premier mo- 
dèle (depuis, tes Brésiliens oui per- 
fectionné le blindé), dont Pentretien 
et la réparation exigent des mécani- 
ciens compétents qui manqueraient 
anGUNT. 

Ces évaluations de source fran- 
çaise laissent, toutefois, sceptiques 
de nombreux Tcbadieiis à N’Dja- 
mena, où l’on estime que le contrôle 
des observateurs français, depuis 
BardaS, où ils avaient été installés, 
n’a . pas' pu être exhaustif du fait 
d'une mauvaise volonté évidente des 
Libyens A divulger tous les mouve- 
ments de leurs troupes sur le terrain 
dans le nord du pays. On réplique A 
Paris que, jamais, le gouvernement 
français n’aurait demandé au géné- 
ral Bêcha de ^quitter hPDjamena s’il 
n’avait pas eu l'assurance d’un re- 
trait libyen du Tchad. 

JACQUES ISNARD. 



Traduction da texte inséré ci-contre: 

H y a un an, un groupe de Journalistes a eu l'accès exclusif aux m&- 
morendums secrets, aux mtreoandages tf arrière-cuisine, aux côtés ca- 
chés des campagnes électorales des candidats. En échange, ils oui juré 
de garderie secret jusqu’à ce que l’élection soii terminée. 

Eh bien... cette semaine l'élection est terminée. 

L’histoire iaterae de h campagne agéricaàe 84. 


En vente dans les-kiôsqttes le 10 novembre 
Dans ce mnéro, pdb&csté cxcteâe de Apple Computer. 


One year ago, a group of reporters was 
given exclusive access to the secret 
mémorandums, the backroom bargaining, 
the hidden actions of the candidates 1 
campaigns. In return , they were sworn 
to secrecy until the élection was over. 

Well . . . this week the élection' s over. 
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The Inside Story of U. S. Campaign '84. 

Newsweek Extra Issue 

At newsstands on Nov. 10 


Featuring exclusive advertising from Apple Computer. 


Le micro-majeur : 
Dès sa naissance 
5000 logiciels 
l’entourent déjà. 


5000 logiaeis a la naissance plus une large gamme 
de périphériques : le Spectrum-b. cesr la puissance. 

Pi'js de 250000 passionnés en France qui rent déjà 
confiance a Sinclair . le Specirum-, c'est l'expérience.” 

L'acquis du passé plus !a force de ses nouvelles qualités 
le Specîrumê, c'est le tep micro. 
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Sinclair s'impose définitivement, 
déjà majeur. 


Le micro-ordinateur est 




Chez votre revendeur Sinclair, 
le SDectrum-r vous attend 
avec son cadeau surcrise. 


ZX Spectrum + 

Sinclair" 
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le Ykteui «wffra 
malnntritioa généralisée 
Mande da 9 goraAre). Pt- 
mirie aHmeataire, erreu r » de 
gestion, chute te aides Ufadé- 
Jiks es provenance de POcci- 
d cot expliquent, entre antres, b 
gravité de ce constat. Uqitae 
de santé, pourtant conçu ratios- 
■eteeent à Paube des aaaëcs 60, 
et qid a fait figure de —odile 
pose nombre de pays da tkrs- 
monde, est hti-mëme < 


Le Vietnam épuisé 

II. — Un système de santé à bout de souffle 


Hanoi. - Institut Pasteur d'Ho- 
CT»i-Minh-VîIle ; d'immenses bâti- 
ments centenaires disposés dam on 
jardin tropical, sur lequel veille le 
buste de Gaston Calmette. Le 
deuxième Institut Pasteur créé an 
monde - en 1890 — • sur une déctskm 
personnelle de Pasteur, est au* 
jounThui l'image même do système 
de santé du Vietnam : conçu avec 
passion et raison, à la fois adapté 
aux besoins d’un pays qu’accablent 
les conditions climatiques et l'hosti- 
lité du milieu, doté d’un personnel 
hautement qualifié, il manque au- 
jourd'hui des moyens ks plus élé- 
mentaires pour un fonctionnement 
réel A la saison des pluies, les labo- 
ratoires de préparation des milieux 
de culture sont totalement inondés, 
et les appareils de désinfection sont 
hots d’usage. La chaudière, archaï- 
que, menace 2 tout moment d’explo- 
ser. Le bâtiment de microbiologie 
humaine est entièrement fissuré, et 
cette liste pourrait être longue. 
Pourtant, malgré l’immense pénurie 
de moyens, le personnel s'ingénie à 
assurer sa mission, H«nt condi- 
tions qui stupéfient, à l'aide d'instal- 
lations mille fois réparées ; on ima- 
gine ce que pourrait donner tant 
d’ingéniosité si un minimum de 


les organismes d'aide 

Les organisations non gouver- 
nementales suivantes s'occu- 
pent, entre autres, d’action sani- 
taire et nutritionnelle pour le 
Vietnam; 

- Comité français pour 
rUNICEF. 35. nie Féficien- 
David, 75016 Paris, téL.: 524- 
60-00. 

— APPEL, 89, rue de Flan- 
dre, 75019 Paris, tél. : 202- 
77-78. 

- Fraternité chrétienne avec 
le Vietnam, 72, rue de Sèvres, 
75007 Paris, téL .566-91-66. 

- CIMADE. 176, rue de 
Grenelle, 75007 Paris, téL : 550- 
34-43. 

- Secours populaire fran- 
çais, 9, rue Froissart, 
75003 Paris, tfl- : 278-50-48. 

- CEMUBAC (Centre 
scientifique et médical de l 'Uni- 
versité libre dë Bruxelles)., 
50, avenue Franklin-Roosevelt, 
1050 Bruxelles (Belgique) . 

- Amitiés franco- 
vietnamiennes, 37. rue Baüu. 
75009 Paris, téL : 526-14-00. 


moyens matériels se trouvait, par un 
heureux coup dn sort, rétabli. 

C’est dans tout le Vietnam 
qu’éclate cette même contradiction : 
une structure de santé pyramidale, 
fortement équipée en hommes et en 
locaux, décentralisée, adaptée aux 
besoins d’une population à très forte 
dominante rurale ; mai s on système 
aujourd'hui exsangue, privé des 
moyens élémentaires qu'exigerait la 
prise en charge d’une population 
forte, à présent, de soixante million» 
d’habitants. 

Le système de santé vietnamien, 
souvent présenté dans les mflienx in- 
ternationaux .comme un modèle 
d'adaptation aux besoins des popula- 
tions du tiers-monde, s'était en effet 
construit, dans le Nmd, sous la pres- 
sion d'une double et terrible 
contrainte: celle de la guerre tout 
d’abord, qui avait imposé la dissémi- 
nation, dans les campagne», les ri- 
zièrts et la jungle, de toutes les res- 
sources médicales — humâmes et 
matérielles — du pays. -Celle de la 
pauvreté aussi, qui imposait le re- 
cours 2 mill e techniques simples, 
rustiques et & l'ingéniosité quoti- 
dienne. 

Les Vietnamiens comprirent 
alors, an débat des an**** 60, qu*3 
fallait non seulement démonter et 
transporter dans les campagnes les 
infr ast r uctures de «ring im p lanté 
dans les villes, notamment à Hanoï, 
mal» aussi accomplir un intense ef- 
fort de formation, y compris à des 
niveaux élémentaires, «fan* le do- 
maine de l’hygiène et de la préven- 
tion, pour éviter te maladies qu'il 
serait impassible de prendre en 
charge. Il en résulta la mise sur pied 
d'un système curatif élémentaire 
mais efficace; et l'organisation de 
vastes campagnes d'hygiène, d'ex- 
termination des insectes et petits 
animaux vecteurs de maladies, 
d'évacuation des déchets, de purifi- 
cation de l’eau, etc. 


De notre énvoyée spéciale CLAIRE BR1SSET 


Entre Nord «t Sud 


Ce 'système eut effectivement 2 
son actif dex réalisations spectacu- 
laires. Ne citait-on pas F exemple de 
• ces salles d’opération souterraines 
où le chirurgien effectuait des inter- 
ventions à la lueur d’une lampe 
frontale bricolée à pâtir d’une lan- 
terne de bicyclette installée à un 
poste fixe et sur laquelle pédalât 
une jeune auxiliaire de l’hôpi- 
tâ f (1) ». Ou bien encore le pro- 
fesseur Ton That Tung, mondiale- 
ment célèbre pour ses travaux sur le 
foie, aujourd'hui disparu, •com- 
mencer son intervention dans sa 
salle d’opération et la terminer en 
sous-sol r . l'alerte étant survenue en 
cours de route, tandis que ses collè- 
gues opéraient, eux aussi, entre deux 
rangées de sacs de sable ? Mais ce 
qui forçait tout autant l'admiration 


des experts occidentaux et celle des 
observateurs, venus nombreux du 
tiers-monde, c’était Fextrâme dissé- - 
urination, jusque daas les campa- 
gnes les pins reculées, d'un réseau 
sanitaire mîmrmil, assuré par des di- 
zaines de milliers d’agents de santé 
aux connaissances rudimentaires, 
mais efficaces et axées sur la pré- 
vention. Bref, ce système était très 
proche de la « médecine aux pieds 
nus ». établie dans Ut Chine voisine, 
qui recourait abondamment aux 
plantes et aux remèdes traditionnels 
sans rejeter pour autant les apports 
delà médecine moderne. 

Comment ce système s’est-il 
adapté d’une part à la — mfene 

imparfaite - qu’a retrouvée le Viet- 
nam, d'autre part 2 la réunification, 

2 la pauvreté persistante, 2 la pénu- 
rie alimentaire qui aggravent singu- 
lièrement la pathologie ? Il semble 
bien que Ton ait, jusqu’en 1975. date 
de l’évacuation du. Sud par Tannée 
américaine, quelque peu surévalué 
les performances accomplies au 
Nord par le système sanitaire. Per- 
sonne ne songe 2 nier qu’il ait consti- 
tué un énorme p ro gr è s sur la situa- 
tion antérieure. Mau 3 ae trouve 
aujourd'hui bien peu de spécialistes, 
y compris parmi les Vietnamiens, 
pour soutenir que la mortalité infan- 
tile, par exemple, soit jamais descen- 
due à un taux de 30 pour 1000 (2), 
proche de celui de nombreux pays 
développés. Elle atteindrait en réa- 
lité, aujourd'hui, quelque 100 pour 
1000 : une moyenne entre le Nord et 
le Sud, que le pou r ce nt age plus 
élevé de la mortalité dans le Sud a 
nettement aggra vé e . 

Cria dit, dès la réunification, les 
Vietnamiens, ont entrepris d'étendre 
le principe de leur système aux pro- 
vinces du Sud, jusqu’alors mainte 
nues sous • respiration artificielle • 
par raide massive des Etats-Unis. 
La collectivisation accélérée des 
terres dans les provinces méridio- 
nales, tes erreurs de gestion écono- 
mique, puis l'intervention militaire 
vietnamienne au Cambodge (1979), 
se répercutèrent, bien éntendû.sur le 
^système sanitaire : la imalnutri^ôn,. 
en effet,’ Vret^ considérablement! ag- 
pavée, jusqu’à ce que je gouverne- 
ment établisse avec les paysans le 
système des • contrats » ; la pénurie : 
ne s'est guère attâuiée, et les diffé- 
rences entre le Nord et le Sud sont 
encore ttès perceptibles. 


Pénurie généralisée 

Surtout, l’intervention au Cam- 
bodge provoqua la cessation quasi 
totale des aides eu provenance de 
l'Occident, à l’exception, notable.de 
celle de la Suède. Ne subsisté au- 
jourd'hui que l'assistance fournie 
par les institutions membres de b 
« famille » des Nations unies et par 


qu e lq u es or g ani s ati ons bon gouver- 
nementales. 

' Aussi, le système sanitaire vietna- 
mien fonctionne-t-il aujourd'hui a|| T 
limites extrêmes de ses pa pari tés, 
La pauvreté, le dénuement, b pémt- 
. rie, y sont b règle. Ainsi Voit-on des 
équipes hospitalières dûment for- 
mées, d» hôpitaux ruraux, des dis- 
pensaires communaux, privés de 
l'indispensable. Nous avons pu visi- 
ter, par exemple, dans b Sud, un pe- 
tit poste de santé doté d’une seule 
seringue et de six ai gmiia*, Dans .un 
hôpital de moyenne importance, 
dans le Nord, pas un seul réfrigéra- 
teur pour conserver ks produits bio- 
logiques, pas desang. Ailleurs, ÿ 
compris dans tes plus grands hôpi- 
taux, manquent les désinfectants, ks 
gants de caoutchouc, le matériel de 
perfusion, les réactifs de laboratoire, 
les pièces de rechange. Ira lïhgs de 
radiologie. Ira bistouris, le ffl dnrur- 
gical, le linge, etc. ainsi. 2 plus forte 
raison, que ks matériels coOtènx 
pour kà «a man- né s. tris que les. 
respirateurs on ks couveuses dont 
bon nombre sont hors d'usage, faste 
de pièces de rechange. 

Quant aux médicaments, b pénu- 
rie est générak ah Nord et au Sud. 
Lra produits néces sai re s aux' inter- 
ventions d'urgence, ks tooicardb- 
. ques, les corticoïdes, ks antibioti- 
ques, font cruellement défaut, a 
Jbrtiori Ira produits très onéreux, ‘ 
tels que les médicaments anti- 
cancéreux. Là majorité dçs opéra- 
tions sont pratiquées sous anesthésie 
.2 Téther, faute d’anesthésiques in- 
jectables en quantité suffisante. 
Certes, dans le Nord surtout, oo 
tente de remédier 2 b pénurie par 
un recours massif aux plantes, et 
chaque poste de santé communal rat 
doté d'un petit, jardin oh poussent ks 
plant» médicinales. Mais celles-ci 
ne sont pas toujours d’un puissant 
secours en présence «Tune infection 
foudroyante ou d*tm cancer au stade 
terminaL. : ; - 

Dans, le Sud parviennent, grâce 
aux trois cohs familiaux annuels -ex- 
pédiés par les: Vietnamiens de -Texté- 
rieur (3), des médicaments qui ont 
rapidement donné naissance 2 ua in- 
tense marché noir et 2 des trafics 
plus, ou moins dangereux. Ainsi a- 
Mn pu voir circuler sur le -marché 
des produits frelatés, de faux médi- 
caments, par exemple deb farine de' 
riz vendue pour de In p énicilline, di- 
luée et injectée au malade, au risque 
évidemment de graves accidents et 
ce jusque dans ks hôpitaux. 

Les autorités ont donc tenté de 
mettre de Tordre dans ce marché et 


LE CLASSEMENT 
DES FRANÇAIS 
LES PLUS RICHES 


LES 25 PLUS HAUTS 
SALAIRES PAR 
ENTREPRISE 


LES COM ITÉS 
D’ENTREPRISE 
LES PLUS RICHES ! 
DE FRANCE 


LES NOUVEAUX 
MOYENS LÉGAUX 
D’ÉCHAPPER AU FISC 


se sont résolues 2 y participer eties- 
mémra. Cesx qui reçoivent un' colis . 
de médicaments qu'il» souhaîteot cé- 
der pour se procurer qnehptesmb- 
sdra sont invités 2 Ira revendre di- 
rectement 2 te fonctionnaires ^ et 
non 2 ks 200010' an - marché noir. 
L’Etat ks revend ainsi hû-tnéme, 
dans ks pharmacies affioefies, au 
demeurant — surtout dans k Nord 
— très misérables. 

En outre, k pays est prisé d’eau 
salubre, ce qui explique là fréquence 
et’b gravité te maladies parasi- 
taires et infectieuses : dans ks villes, 
les systèmes d’adduction d'eau re- 
montent 2 b période colomak.&an- . 
çaise; dans Ira campagnes, ks poil» 
et les forages sont en nombre trêak- 
ment insuffisant. 


hydratation par voie orale pouvait 
effectivement commencer 2 Ho- 
Chi-Minh-VÜJe en 1985, comme 
Tout prévu rOMSet rUNÎCEF. En 
attendant, F UNICEF a dû fournir 
vingt-quatre mfllîbos de sachets de 
ces seb pour parer aux besoins ks 
plus urgents. Les exemples de ce 
type / p ourr ai ent . être multipliés : 
ainsi k fardeau que font peser au- 
jourd'hui encore sur k système de 
santé vkfoamiea les séquelles de b 
guerre pourrait-il êttè allégé. Sept 
cent cinquante milk handicapés vic- 
times .du ConfEt (amputés, sourds, 
aveugles, paralysés notamment) 
Sont pris en charge dans des condi- 
tions de fortune, faute de moyens 
pour ks appareiller ou ks soigner de 
manière adaptée. 


Dm aides tropniras 

D’autre paît, la : formation des 
personnels de santé dè tous niveaux 
souffre bien' évidemment d'une, pé- 
nurie aussi généralisée : il est (tiffi- 
cüe (f enseigner Tutihsation des pro- 
duits ou des techniques qui n’ont 
plus cours, ou trop peu, dans' kis hô- 
pitaux ou dans les facultés:.. " 

Le gouvernement vietnamien ne 
songe nullement 2 nier b gravité du 
problème, même lorsqu’il hésite - 
nous avons pu. en faire l'expérience 
— entre b volonté d’exposer k. dé- 
nuement dans toute sa réalité et b 
méfiance réflexe 2 l'égard te obser- 
vateurs étrangers. 0 sait qu*3 saffi- 
rait d'une injection de moyens pour 
revitaliser un système, dont tout - 
montre -qu'il pourrait 2 -nouveau 
fonctionner et p rogres ser. Aussi, ks 
aides qu’apportent, par exemple. 
T Organisation mondbjc dé 'la santé 
(OMS), k Programme des Nations 
unies pour le développement 
(PNUD), k Programme ehmen- 
taire mondai (P AM) et TUNTCÈF 
sont-clks «ocuètlHet avec, ferveur et 
méticuleusement utilisées.- Mais 
dira demeurent. 2 des niveaux très 
inférieurs aux besoins...' 

-En particulier,. un volume dVide 
accru permettrait d’étendre ooUbfe- 
mentb couverture vaccinale ries en- 
fants viemapnens, actuelleméiq.très 
m odeste^ alors que les autorités sou- 
baitent immuniser,, -d’ici ; 2 1990, . 
80 % des enfants contre les six prin- 
cipales. maladies. De .même, un In- 
tense effort dans k -domaine- de b 
fourniture en cari pourrait permettre 
d'ékver k pourcentage dérisoire 
(15%) de b population ayant accès ’ 
2 Teau potable: La lutte contre ks 
màbdira diarrbfiqnes, c’est-à-dire 
l’une des principales causes demor- 
talité infantile, s’en trouverait gran- 
dement facilitée; Elle k serait . 
si b production locale de sels de ré- 


: Pour bien des diplomates occiden- 
taux en poste 2 Hanoi, b rupture 
quasi toute du flux des aides bilaté- 
rales au développement du Vietnam 
depuis 1979 n'est pas seulement une 
erreur humanitaire: c’est. aussi, une 
faute politique, disent-ils, dans b 
mesure où cette attitude rend le 
pays totalement tributaire de l’aide 
soviétique, pesante et dirigiste, alors 
que k Vietnam cherche de ïouteévi- 
denceà donner cet étau et 2 drver- 
rifier.ses relations politiques, écono- 
miques et culturelles, notamment en 
renforçant ses liens avec b Fiance. 
Le Vietnam -lttî-AêiiM gagnerait 2 
manifrater plus ebirement cette vo- 
lonté. ' 

- Intervenir mifitairemett au Cam- 
bodge, au risque — qui s'est vérifié 

— de faire chuter, l’aide internatio- 
nale, n’était-ce pas trop cher payer 
pour k Vietnam, déjà éprouvé par 
des décennies de guerre ? A cette 
occasion. Ira Vietnamiens; répondent 
sans hériter : • C’était une question 
de survie ; survie du Vietnam me- 
nacé sur son flanc ouest per les 
Khmers rouger; survie du peuple 
-cumbodgiçi. déjà effroyablement 
éprouvé. » La réponse est politique, 
et b conviction des dirigeants ne fait 
guère de doute. Mais il se trouve, 
dans les hôpitaux et dans ks dispen- 
saires, des médecins, des infirmières 
et des malades pour qui ks réponses 
politiques et l'adhésion idéologique 
relèvent tant soit peu de l'abstrac- 
tion. 

; FIN . ; 


' • (1) Professeur André Roussel, « Là 
médecine. au Vietnam», le Monde du 
23jniUfltl97S. " 

'■ : - (2) Con-é-dtrc traite décès survenus 
sur Une population de müte enfants, 
avanUcur premier anniveâalre. Dans k 
monde développé, ce taux se situe aux 
alentours de 6 pour 1 OOOl Dans ks paya 
.du .tiers-monde il est. (Equemment de 
. 100. ybü» de 150 pouir 1 000. 

- (3) Une décision des autorités vietna- 
miennes -a, depuis 1983. imité 2 trois 
-par an fc-ntrirbre des-* col» famibatix». ■ 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU CONSEIL, M. PHAM VAN DONG 

« Nos enfants, qui sont un peu les vôtres... » 


A blinda notre séjour au 
Vietnam, M. Phant Van 
Dong. présidant du cot is ai 
d«* ministre*. • accapté da 
répondre 2 g o algua s une s 
da nos questions. 

a Mons ieur je p réaident. le • 
situation économique et aé-' 
men taire ‘du Vietnam est 
! préoccupante, de l’avis dë 
re ns smMs des nftnarvatanra. 
Comment analysez-vous cène . 
situation ? 

— ITest vrri qu» nous sommes 
dans une situation .économique 
très rfifficS» étant -donné ce qui 
s'est passé dans les armées écoo- . 
Masret ce qui sa pass«-2' rhsum 
actuslla. L'état ss n i trirs'd» notre 
-popuiation an souffre, mais d» es 
point tk vus nous ayons rfofisé 
un cartrin nombre de choses, 
-malgré l'Insuffisance de nos 
' moyens. Nous avons fait ce .que 
nous ayons pu pour que b santé 
de notre peuple soit meilleure et, - 
en effet, eüe fera. • 

> Gûsm à Ut tônmtion dss.eo- 
fents^js tiens . 2 vous dire qu'eNe 
est grave.. Nous n'avons pas toqs 
les moyens qui- serment néoes- 

. saura, surtout du point daim» mi- - 

tritionnel, mais également «tes. 

. Isa domamès sanitaire et éducatif. 

-Nous manquons. de besucor*) ds 
choses, iï m’arrive defenudes 6#- 
' forts surhumains: pour obtenir .im ’ 
peu da bit et ce. pendant des se- 
maines, Noué sommes très péri-: .' 


— C’est tiair et.nm . l'attends 
toutes ks ektos qui po u r ra ie nt 
. nota im fournies. Frites-tour ce 
que vous pouvez : qu'l s'egiseê 
des or ganisatio ns membr es des 
.Nations tête ou. du peuple fren- 
çeis; « s'agit de rios en fant s, qui 
sont tin parle» vôtres. . 

.■ — ' - .Mais Tune dn ra i sons 
bkxagé de féida extérieure 
. tient ‘è. ptusieuré poi nts de te 
poétique tki Vietnam i l'égard 
de ceux qui soubartew quitter 
. le pays, ê l'existence des 
.-.cemps' de rééducation. Que 
- réprmdeeyom è . cas critf- 


. — . Caft signik-tir que; 
vôus recherchez davantage 
trahies extérieures, tant büa- 
téràles quemuhaarérahs 7 


— Vous dêsc à^toua-ces-mee* 
skurs que nos enfonts ns doivent 
pra^itre rendus re ep on ea bla s de 
ce qui se passe eu Cambodge 
'Tout de mime t. R y.a des géré- 
qui sont allés jusqu 'à écrire que 

Tsidh raiporté» per rUMCÉF perd, 
étrs utiSsée dans la guerre mx 
Cambodge I..; Dhes-lsur de me 
port ; êtes-vous des hommes, des 
êtres humains'.? L'Image du 
-nam raereunejrnagsqui népond À . 
ce que lés hom m e s c r u ie ui voir qn • 
• ks^ C'era un peuple -qui lune pour 
son .jpdépsnda n ce :«t sa r.Hiqrtf, «y - 
cela pM seqkment pbar iti mets 
aussi poortrautres peuples.- . 

» Cad hommes (beïarqoi cfit^> 
.quant b poKfique du Vietnam] ' 
font tout poue noos frire srigrôr. 
Non,- flous, ne saignons pas j.l 
Noupufrisons tout 'pour nous dé^' 
.vetopper en-déprt'd!eux. Bs vont 
perdre b pwtle tomme fl» errait - 
perdu tf Butres,ph* inponsmès. 
■Ce^sont dès. c o mbq à d'arrière- ' 
aafebu ■ .■ '• . - ' 


- — Gommant s&ubhous la 
poétique -du Vietnam , dans le 
contexte régional, par tappod 
aux pays voisina? 

. ' •— ' Nous restons nom-mémês, 
contre vents et -marées.- Noua 
■ voqlons b paix par rterâiii tout.: . 
dWyr a*uh peupla qui tiânr à k 
Prix pour connaître une nouvelle 
vùL c'asr hren le peupk vktn^ 
mien. Mais le paix né se.fefc pas 
toute saule.^ 

^ Quels mspsctsdaseste- 

' -tâtions avec f extérieur le Va*- -. 

\nam aouhaks+é . développer 
perticuéè re m e ntJ? 

i • . .. •• 

- T 1 **» wekins développer 
-te échanges avec les paya afti^... 
' caiia et, d'une manière plus géné-- 
: raie, las relations Sud-Sud- Üuant . 
au dWogoe NordrSud,... ks gou- ' 
-vwnements ne sont pas tous -de 
bonne volonté, kinde U. Avaria; 
Ffwwey .noys avorta tant ari'cbim- 
: mon!:. Nous sommes des peuples 
qul-. aoflt foits pour s'aimer, se . 
l COTnprenthe et pour ooôpérar. R : 
nousr. fBut de l amttié. Bien des 
• Français , pensent qu’as «ont de- 

j venps ôn peupk.de seconde zoo*. . 
Je ns k pense pas. Beaucoup* 
■««' * faire pa* Tt 
jFianee. «U Vietnam, peut-èti» • 
‘tf'ebôrditeâ k domaine cqttureto :, 
Qusodk» homme» de msfléné»- . 
P 00 . a V F0r l t dtepam, egé parlpreje , 

frençars encore dan» jiMn pays ? . . 

. ,l " l* ‘ - 

» A u total, vous - noua uranaz 
opiinràtas 7 'Oui, malt secrets,', oé 
,39111 te. marché. * pkd « topp - 1 
mbrnto. Si nousri’ayions pracùfo I 

rarmsJà.^ ^ coramantr" ^alir»n»5»uà 0 
««ni^cu i csquiséWpaisd ? » -j.jg 
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CHKCHANT A ÉVITER UNE CASSURE DÉFINITIVE 

M. Rajiv Gandhi tente d'assurer 
son emprise sur Jasociétéindîenne 

De notrerorrespondant ■ 


L'AFFAIRE FUCK 


M. Genscher reconnaît avoir été 
au courant du dégrèvement fiscal 
accordé au groupe industriel 


JDtt fintaé de Hiffim de . 
sikhs ont fïté dus le calme, le 
jcM& 8 aornabre^le daq cent 
q MB BÜftmc. am riv ertafr c’ de ta 
«ussanc é dn {mbh Nasale, - 
fondateur de leur rdÿi», : Anti»’ 
sans les fiâtes qui marqtiaieat 
les iobti apnées cette, célébra-' ' 
Mon. Dus de. wiabrêax tem- 
ples, dçs .Muions étaient égale- 
ment présents et ries prières 
rnmmimrff ont été dites pour 
Pbannouïe entre les dURcûtes- 
c o— à nant és idtfiiita; .- 

D’antre put, le prender nri-, 
nistreÿ M. Rajir Gteflfi, 'a. de- 
mandé ai Congrès . (Udira) 
d'enquêter sv les accusations 
selon lesquelles des ariRaats dà . 
parti gouvernemental auraient ' 
été npSgata dan. fa -régne de 
rioltaçq ûtisikta 4 ■ * adri. 
rassassinst dTafiraCamtaL 

New-Delhi. ' Mars iqote les cen- 
dres <Tliufir3.^mdhi, réparties dons 
une quarantaine d’uraea funéraires, 
font un dernier voyage à' travers le . 
pays, l'Inde cherche à se persuades . 
qn'eÔe a fait un cauchemar. Que 
rien n’a changé, que l’harmonie en- 
tre hindous, et" sikhs, tant vantée il y 
a gant présents et des pas détruit 
à jamais, et-qu*fl est encore possible. 
d'éviter use cassure définitive. . . 

En vérité, jamais on n’avait yu au- 
tant de sikhs à la télévision natio- 
nale, et si pen dans les mes. Lès 
taxis et leâridcshaws (tans scooter) 
pilotés par des barbus n’ont toujours 
pas reparu en nondnc-sustfmtîd sur' . 
les boulevards; • ■ ■" 

An total, la vflk demeure. tandup^v 
mais, après les -foQes nuits de .sang ■ 
de la semaine passée, les derniers 
jours ont été, mis à part quelques ipr . 
ddents isolés,, exemplaires en: mar 
tière de sécurité publique. -L'armée 
et la police sont restées déployées 
dans les vîerijc quartiers lès ' pfys 
chauds, mais- New-Delhi ï quasf . 
ment retrouvé sort rythmé d’autan. 

Pour éviter cependant de jeter de : 
l’huile sur un feu 'communautaire 
qui couve encore-sous les cendres-è — 
peine refroidies -de ML» . Gandhi, le;, 
gouvernement s’entoure - de: nrifle-^ 
précautions. Mercredi, lesÿ cinq - 
grands prêtres du skhkme. basés' 
da ns la vffle 'sainte d’Amritsar, se 
sont vu interdire l’aocès d’dn -vol - 
vers Delhi Denmment choisi par les - 
saints de la religion pour ' venir 
consoler, sot place, les. victimes de 
l'ouragan de ■ yiolenqes quL.s’est 
abatte sur la ca p itale, a été jugé 
v inopportun * parles autorités. Les 
cinq grand* -prêtres ont protesté - 
éangiquemeof auprès de ML- Rapr .. 


.'Gandin. CduKci s’est montré imraî- 
teWe;: .i- - 

Le «saint si^e» du ~ südnsme 
avait récemment publié un CŒwm»-’ 
niqué 'démentent les informations sé- . 

Ion lesquelles les prêtres se sentaient ’ 

* endeuillés- • par Fassassinat d*I&- 
dira GandhL.Cette mise air point qui 
reflète sans le doute l’atmo- 

sphère. dominante 1 parmi les neuf 
nrîlEomr de sikhs , du Pendjab avait 
snsâté une v Wve'. émotion dans la 
communauté hindouè. 

Dans sa résiden c es cependant, le- 
premier ministre continue de recô-' 
voir dfi^atîoiB' sur délégations de 
' notables sikhs, proches dn Congrès, 
venus faire part de leur tristesse et 
de leur fïdEKté. M. Rapv Gandhi a 
bien voulu dédouaner la commu- 
nauté du crime commis par detuedes 
siens — . « tts sifüa sont connus pour 
.leur ptkrtàtlsme'it teur esprit cher 
-vaiéresque », a-t-41 d&laré, — et D a ■ 
présenté ses vœux aux disciples en 1 ' 
torbanhés èfocéaston de la célébra- 
tiede jeudi & octobre,' du cinq cent 
quinzième anniversaire de la nais- 
sance dn gourou 'Nanak, fond a teur 
debueUgicm. 

A Delhi, le bilan officiel de Foura-' 
-gan aotisikh a été fixé mercredi soir 
à sot-cent un mons. -Mais Menaka 
Gandhi; Ia belle-sœur du pnamer 
nnmstrë, qm dirige fwi pets parti 
d’opposition, estime que Je nombre 
de tués est -eu fait Cinq fois plus 
éle^. Soute noé par la rumeur publi- 
qne,'elle a ouvertement accusé le , 
mouvement de jeunesse du Congrès 
Indira d’avoir pins - où moins orga- j 
nisé le massacre pour venger la mort 
descnche£.-*L *;• r: ’ ■■ ! 


Là* services dê sécurité 


Correspondance 


PIANO/ 

Baudjë 



LOCATION y/ 

- r .v 280 f/mois 

,7^ TE 252 f/mois 

CRÉDIT CREG 
jusqu’à GO mois 

I Ë SiiVïïmmm 

75 bis, au. de Wiigram 
7501 7 PARIS 

763 34 1 7 / 22 7 -S 3- 54 
OUVtRT LE DIMANCHE 


• Devant fr multiplication des insi- 
nuatiods de ce genre; -les dirigeants- 
du mouvement ont d& publier un dé- 
mentii officiel, et,, pmjr preuve de leur 
bon&ifdÇ ifs Vmrjnvité leùrs -tnili-; 
t an^^^ga ^Cipèr’ ër 

datif ^çridclpâhis^les'du pàys_ 
X’atmoéphére générale 'demeure .co-' 
pendant empojcoaiiéé psr la suqâ- 
cion, ; et le ■ premier ministre a beau 
multiplier les gestes d'apaisement on 
-voit' maheb quipourraitraccommo- 
der 'deux communautés. < à Jamais 
aliénées ». comme Tas3ure Un intel- 
lectuel sikh.- 

N importe, jSf./B^jiv Gandhi 
poursuit sa repose eù.main du pays , 
,pt réorganisé ses rerrices de sécu- 
rité. Mercredi, le directeur des ser- 
vices de renseignements intérieurs et 
son adjoint direct ont été remerciés 
et, après, le chef de Ja police de New- 
Delhï, son principal collaborateur a 
également été- suspendu- -Un peu. 
plus tôt, le chef dès -conseiller* de sé- 
curité du premier ministre avait été 
misé la retraite. 

-.S’adressant aux potioen; chargés, 
de récupérer dans les bas quartiers 
les biens- pillés, par des. hindous, dans 
tes maisons et commerces sikhs, le 
premier ministre leur a demandé de - 
ni fournir les noms des politiciens et 
notebh^soüxent'Jtrés. proches du 
Congrus,, qui -tentent, .par démago- 
gie, tTêntrayer leur mission. Lenu^_ 
inent, l’héritier. : dTridira Gandhi ] 
cherche à assurer' ton emprise sur la’ 
société indiepne..II a jusqu’aux élec- 
tk^généralqs,'-ariçndues.ayantle 
15 janvier, pour.y parvenir. Jusque- 
là, nudq retiendra son souffle,.. 


Bonn. ~ Pas plus que le chauce- 
Ber Kohl la vente, M. Hans-Dietrich 

Genscher, ministre des affaires 

étrangères et présktod du Parti libé- 
raL n’a fait mystère, jeudi 8 novem- 
bre, devant la commission d’enquête 
parlementaire du Bundestag, des 
dons , reçus par le FDP du groupe 
Flkk, pendant les années 70, ainsi 
que de ses 'contacts avec M. von 
Brauchhscbi .ancien fondé de poo- 
voir dn groupe. ' 

La - principale nouveauté de la 
' journée a été la révélation par le 
vice-chancelier du nom dû donateur 
de* 6 mutions de deutstiiemarks 
encaissés par le Parti . libéral eu 
1982, c'està dire Juste avant l’adop-- 
tions de la nouvelle loi sur le finan- 
cement des partis politiques. Il 
.s’agissait de l’ancien propriétaire de 
la chaîne de grands magasins, 
;M. Helmut Horten, aujourd’hui 
. retiré en Suisse. L’apparition de ces 
6 mîlfionS de deutscheuterks dans la 


LS COMMISSIONS 
DBKUËTEPARLEMBUTAIRE 

A tout moment, le Bundestag 
peut constituer, i lu requête de 
25% de ses membres, une com- 
mission -d'enquête parlementaire 
chargée de faire la tanière sur 
une affaire. Depuis la fondation 
de lé République fédérale alle- 
mande, vingt-deux commissions 
ont ainsi été chargées d'exami- 
ner- de* questions aussi diverses 
que fa catastrophe minière de 
Dahlbusch au" début des an- 
nées 50, le financement du pro- 
gramme Tomsdo en 1981 et. 
dernièrement f affaire IGessiing, 
du nom du général injustement 
démis de ses fonctioim 8. y a 
quelques mois. ... ^ 

Jouant un rôle de contr&ie du 
gouvernement et de l'adnânistra- 
rkxv ces commissions n'ont- pas 
le pouvoir- rie sanctionner ma»E 
cefortf émettre un ju g éhient pofr- -, 
tiqua. Elles ont souvent été utifi- 
séas per roppoeition pomma un 
mstniment . permettant de se 
frire entendre sur un sujet, déü- 
cat. Députés de ropposmon et . 
de la majorité se retrouvent alors, 
dans les rôles respectifs d’accu- 
sateurs et d’avocats de la dé-, 

; fense. Les membres des commts- 
sîoris^sont désignés par chaque 
groupe parlementaire, propor- 
tionnellement è leur importance, 
et leur nombre peut .varier en 
fonction rie la tfifficulté du sqjet 
et de la durée prévisible des tra- 
vaux. Dans le cas de L affaire 
Fück, ja çorniriterion d’enquête, 
constituée en 1983. comprend 
onze députés, dont cinq CDU- 
CSU, quatre SPD, un ISiécal et un 
Vert. 

. La. droit des commisakins 
-cTemendrBtouttémoinetdetfa- 
poeer de tous les documents né- 
cessaires n'est, en principe, pas 
BmM, rinon dans certains cas re- 
levant de rintérêt national. Le tri- 
buns! constitutionnel peut être 
amené è trancher en cas de 
conffct. Les témoins sa doivent, 
pour leur part, de dire la vérité 
sous peine d’être poursuivis se- 
lon les procédures judiciaires ha- 
bituelles, les protocoles des. in- 
terventions étant soumis, après 
coup, au parquet pour vérifica- 
tion. 


comptabilité du FDP avait été re n* 
due publique la semaine dernière 
par tfiebdamadaire Der Spiegel, 
mais tes dirigeants libéraux avaient 
affirmé jusque-là qu’il s’agissait 
d’un doa anonyme dont Os igno- 
raient la provenance exacte. 

Pins que toute autre formation 1 

politique, le Parti libéral, qui n'a 1 
jamais pu compter sur on nombre de 
militan ts suffisant pour avoir une 
base financière solide, dépend pour 
alimenter ses naisses des dons des i 
coûteux d’affaires. Ce n'est pas un I 
hasard s’il apparaît en première 
ligne dans toute l’affaire Flick. Deux 
de ses anciens ministres de l'écono- 
mie, MM. Friedericbs et Lambs- 
dorff, sont actuellement inculpés de 
corruption pour avoir — selon l'accu- 
sation — facilité le dégrèvement fis- 
cal de 800 minions de deutsebe- 
marks accordé au groupe Flick 
après la vente de son paquet 
d’action* Mercedes en 1975. 

M. Genscher a confirmé avoir 
évoqué lui-même avec M. von Brau- 
chitsch, cm 1980, 1a procédure de 
dégrèvement en cours. Pour rendre 
service à l'ancien fondé de pouvoir 
du groupe Flick qui avait évoqué les 
• problèmes • créés par un haut 
fonctionnaire, M. UIncr, n s’était 
renseigné auprès de M. Lambsdorff 
sur l'êtet de la question et avait rap- 
pelé son interlocuteur pour lui faire 
savoir que tout allait » normale- 
ment m. Toutefois, M. Genscher a 
estimé » impensable » qu'il ait pu 
tenter quoi que ce soit 

-HENRI DE BRESSON. 


Selon « Die Weit» 

CINQ DIPLOMATES ROU- 
MAINS SERAIENT IMPLI- 
QUÉS DANS DES «ACTI- 
VITÉS GROMMELLES» 


Bonn (AFP). — Les services de 

amtre-espionnage ouest-allemands 
exigent le - départ immédiat - de 
cinq diplomates roumains en poste à 
Bonn • coupables d’activités crimi- 
nelles - en RFA, affirme le journal 
Die Welt dans sou édition du ven- 
dredi 9 novembre. 

Le contre-espionnage allemand 
aurait établi que ces diplomates sont 
tous des officiers des services de ren- 
seignements roumains. II s’agirait 
du conseiller d’ambassade, 
M. Constantin Ciobanu. du premier 
secrétaire. M. Ioan Lupu. de* 
deuxièmes secrétaires, MM. Dan 
Mihoc et Ion G reçu, ainsi que du 
troisième secrétaire. M. Ion 
Constantin. Toujours selon Die 
Weit. ils sont soupçonnés d’avoir 
préparé depuis J 983 plusieurs atten- 
tats contre leurs compatriotes exilés 
en RFA et hostiles au régime de Bu- 
carest. 

Recevant lettre ordres de l'« muté 
C-428 - des services de renseigne- 
ments de leur pays, les cinq 
hommes, utilisant le nom de code 
« Cobra », projetaient notamment 
un attentat contre la station Radio 
Frec Europe (où travaillent de nom- 
breux exilés roumains) i Munich. 
Us auraient également tenté d’enle- 
ver un Roumain qui avait obtenu 
l’asile politique en RFA en mai der- 
nier. D devait être tué au cas ou son 
enlèvement aurait échoué. 

Selon les services de renseigne- 
ments de RFA, un officier des ser- 
vices secrets de l’ambassade rou- 
maine à Bonn était récemment passé 
à l'Ouest. 


Turquie 

LIBÉRATION 
DE SDC DIRIGEANTS 
DU COMITÉ DE LAPAIX... 

Le tribunal de l’éut de siège d’Is- 
tanbul a ordonné, le jeudi 8 novem- 
bre, la mise en liberté de six diri- 
geants dn Comité turc de la paix 

incarcérés depuis un an. U s'agh de 
l’ancien bâtonnier d’Istanbul. 
M* Orhan Apaydin, du président du 
comité, l’ancien ambassadeur Mab- 
mut Dikerdem, gravement malade 

scion ses proches, du journaliste 
Niyazi Dalyanci, de l’ancien député 
du Parti républicain dn peuple Is- 
maTl Hakki Ozxurun, du professeur 
Melih Turner et de l’éditeur Gundo- 

ganGorsev. 

A l’exception de M. Dikerdem, 
coodamné à huit ans de détention, 
les cinq autres personnes libérées 
avaient été condamnées à cinq ans 
de prison en novembre 1983 lors 
d’un premier procès qui a été cassé 
en août dentier par la cour d’appel 
militaire d’Istanbul. Tous tes six 
comparaîtront désormais en tant que 
prévenus libres à leur nouveau 
procès, qui a commencé le 10 octo- 
bre. Cependant dix-sept coaccusés 
restent détenus. Les membres du 
Comité de la paix sont accusés de 
- fondation d'une organisation clan- 
destine visant à la domination de la 
classe ouvrière ». 

et condamnations è mort 

D'autre part, dix militants d'ex- 
trême gauche du Parti et du Front 
populaire de libération (THKP-C) 
ont été condamnés à mort, jeudi, par 
un tribunal militaire d'isianbul. Ils 
étaient accusés d'avoir facilité une 
évasion an coure de laquelle un gen- 
darme avait été tué. 

Enfin, à Paris, le Comité de soli- 
darité avec les prisonniers politiques 
en Turquie a demandé à l'opinion et 
aux autorités françaises d'intervenir . 
pour empêcher l'exécution de trois 
membres du Parti communiste turc 
| marxiste-léniniste condamnés à 
mort. - (AFP.) 


LA VIE FRANÇAISE 


POLITIQUE 

• La nouvelle politique de Reagan 
après sa réélection. 

• PC : avant le XXV L congrès. 

ECONOMIE 

• Les relations commerciales 
Etats-Unis -Europe. 

ENTREPRISES 

• MICHELIN : la sortie du tunnel ? 
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Les deux mondes du Père Popieluszko 


Un* w mah w après Im 
obsèques du Père Popte- 
ktszko, assassiné par trois 
membres cto la « sécurité > 
polonaise, plusieurs -cen- 
taines d'ouvriers et d' étu- 
diants restent mobilisés en 
permanence dans les locaux 
de l'église Saint-StanMas, 
où le prêtre a été enterré. 
Rs s'affirment déterminés à 
m défendra » ce * petit coin 
de Pologne fibre a encom- 
bré de fleurs et de bande- 
roles de Safidaritâ. JLea ins- 
criptions, accrochées aux. 
grilles d'enceinte de régfisa, 
ont seulement été to ur n és* 

' vers l'intérieur po br qô'gHès 
ne puissent pas ftn lues de 
la rua, à la demande ^pres- 
sant» des autorités ecdéar- 
satiquos. Les volontaires du 
■ service d’ordre -font état de 
menaces anonymes; mais se " 
disent résolus à « tenir » le 
(dus longtemps possible. 

A 200 kdomètras dé là. 
dans le petit village natal du 
.prêtre assassiné, Okopy, on 
semble, être dans un autre 
monde.' ’ . . 

Okopy (AFP). ~ beux vieillards 
apeurés vivent lapHéf-iqur let* 
chagrin dans leur pauvre -ferme, 
au milieu des champs de seigléet' < 
de pommes de terre, un petit wF- 
lape du nord-est de la Pologne, 
non loin de la frontière soviétique. 

Mananna et .Wladyslaw Fopie- 
luszko ont soixante-dôc ans. Dans 
ce pays où la terre est exigeante 
mais ne paie pas de retour ceux 
qui la travaillent, ils se sont privés 
toute leur vie pour élever quatre 
enfants. L'un a décidé de mettre 
sa vie au service de l'Eglise. A 
dix-huit ans, 9 est parti pour la 
grande vête. Vingt ans: plus tard, 
le nom de ce petit paysan 
tfQkopy-a fait te.-toyr du monde. 

Le Père Jerzy Popieluszko, suppfl- 
’.ckTâ trente-sept ans par trois 
'.membres de la police poétique, 

- est entré dansThistoire dela'Po-^’ 


>j;-'vfLes cheveux cachés sous un. 

- épais bbrinet de laine, ■/„ toute. darV 
noir vêtue, tes pie^.chausséa'jip 


rouges, une petite femme, le vi- 
sage parcheminé, sort de rétable 
où elle vient de traire ses quatre 
vaches. Marianne Popieluszko n’a 
cassé de travaêier que le jour des 
obsèques de son fils, li faut que la 
ferme tourne envers et contre 
tout. Son mari est aux champs. 
Elle r e çoit avec rétic en ce les jour- 
nalistes. « Wladyslaw ne . veut 
pas, H a peur. Il refuse que des in- 
connus entrent dans le maison », 
explique-t-elle. 

Le village, composé d'une 
vingtafeh de ‘maisons, la plupart 
en bois, construites de part et 
d'autre" d'une rue principale en 
t terre battue, «fenrieu x- - Q n‘ - . 
est ici darrS la Potogna profonde 
"et étBfnetie r aïide petite chevaux 
'ràr 1$ crinière blonde-tirent tes caiv 
riolès.^peihem acérocHés , à là 
''-charruè erftre :Jtes .sillons !!d*unë 
■terré «SregtdOrsj.De grands bois 
de bouleaux et de sapins borttent 
des marécages sous un ciel bas et 
désespérément gris. De loin en 
loin, tes carcasses ventrues d’an- 
ciens moufins à vent, tes ailes bri- 
sées, se découpent sur l'horizon. 

Dans te vêlage, derrière te ri- 
deaux des fenê tr e s , apparaissent 
subrepticement quelques visages. 
Les étrangers sont rares à Okopy, 

. et, depuis l'enlèvement et l’assaa- 

• spat du Père Popieluszko, ces pe- 

• tits; paysans pauvres, à ta vie sans 
MéDiré&àont inquiets et se mé- 
fiant-dés qu'ils voient un inconnu. 
Rien n'indique d'ailleurs que ce 
petit harçwau est le village natal 
de « l'aumônier de SoBdairo'*^ 

Devant ta petite ferme de br-K . • 
que ocra des fppteiuszko, 3 n'y a - 
pas une fleur; pas une bougie et 
encore moins cfe banderole ou de 
portrait du prStrè. A l’intérieur, 
troti pièces frôles, sans .confort, 
au mobilier prffiugffi kiériaiit ; , 
Marianne s' asseoit-'. dans la jdr 
nombre sur tejSppi) d'un lit au- 
dessus duquel -sont accrochés un 
portrait de la Vierge noire, pa- 
tronne de ta Pologne, et du Christ. 

EDe recopie d’une voix forte 
.^enfance jîi^son Jerzy. e C'était 
-ûn 'enfàntj frêle, peu expansif, qui 
'TpréfBrai% passer des heures dt t- 
vantsédfivres de classe que jouer 


avec ses copains. U a souffert 
d’une affection de la peau pen- 
dant des années. A cette époque, 
on n'allait pas chez le médecin. Je 
ne l'ai jamais entendu se plaindre. 

U était toujours très calme, très 
patient » Soudain, te yeux bleus 
lumineux de ta vioHe dame s’em- 
buent de lamies : r Quand je fai 
mis au monde, un notent mal de 
téta m’a brouSIé la vue. Je ne rai 
pas vu naîtra. Les mêmes troubles 
m’ont saisie le jour de son bap- 
tême. Je ne l'ai pas vu devant 
chrétien: Je ne l'ai pas. vu mourir 
non plus. » ;■ ; 

Un grand homme décharné, te 
. ^cheveux 7 blancs ébouriffés, les 
traits creusés par ta fatigue in le : 
chagrin, ;s'appûyant\surun bâton ' 
de bois, 1 entre- dans ta maison. 
.'Cest Wladyslaw, ht père dp. prê- 
tre assassiné. Lé présence . 

• <f étranger s sotte son toit dédsn- ' 
che une colère immédiate.' Il apos- 
trophe sa femme dans un (fialecte 
local, s Tu ne sala pas qui sont 
ces gens. Cest imprudent de leur 
parler. On va se retrouver en Rus- 
sie... » Marianne tente de le cal- 
mer. t Ne t'inquiète pas de toute 
façon; c'est moi qui parie, et 
c'est moi qui irai en Sibérie. » Le 
vieil homme marmonne tout seul, 
arpente ta maison è grands pas, 
très nerveux, effrayé. 

Mananna veut encore parier de 
son fils. <11 a commencé très tût 
i servir la messe et 3 aimait la 
compagnie des prêtres. Mais 3 ne 
nous a jamais révélé sa vocation. 
Cest i dix-huit ans qu'un jour 3 
nous a brusquement annoncé 
' rit* il avait obtenu une bourse pour 
éû&fitp$pr au séminaire do Var- 
sovie. Pbür oçus. c’était le grâce 
divine quitdhêitùt sur le maison. » 

La vieille ferhkna. . croise ses 
^grosses mains d éfo i i iàès 1 par des 
'années de labeur, courbé un .peu 
te tëte et s'absorbe dans une 
prière- muette. Est-efie fière .de 
son tes,? a-t-eUe^è .rémiment 
d’ëtre%'mère<ç«n?nvairtyr devenu . 
le syg$pl^iw .la défense des 
ïdéauXi-dq^-Solidarité ? « Non, 
réponàreSje d'une toute petite 
voix, jtf jfie suis qu'une mère qui 
pteurtyton enfant assassiné. » 


.grosses bottes en caoutchouc' .. vaptsé&pvres de classe que jouer pteurpjton enfant. 

RDA ' 

«Tm-Y • ■ .r- . .Vv"V ’ ■■ 

Ubération f| j lbha H itfh«ehe priaonniors.^pBtiqiMs 


l’SafiiÈâ 1 (AFP). - SoixoÆ? 
seize, prisonniers politiquej^St- 
allemônds. parmi lesquels J&Urent 
des militants pacifistes bénéfi- 
cié d’une libération appapée et ont 
gagné la RFA, a affirmé jeudi 8 no- 
vembre la Sociét&ntematîonale des, 

J. 1 'l_lw J. 


(IGFM). D’autre part, Bonn a reçu 
de Berlin-Est l’assurance que la 
RDA laisserait encore plusieurs 
milliers d’Allemands de l’Est s’ins- 
taller en RFA cette année, a affirmé 
le chef du département des relations 


vanurc la oocieua-auermmonaie aes. . ““ ucyut icmeni ucs remuons ootatu aes visas a emigratioi 

droits de Fhoinme de Ffitncfaft \ éMefalîèmandpsr£^jcharuxllerie, ÉtFg depuis le début de l’année. 


est met 

après trente-quatre limées 


MMHarst Teltschik, à Munich. 
É&Krsant un bilan de la politique^ 
ifm^ailemande du gouvernement ,r 
cltschik a rappelé que trente- 
miffe Allemands de l’Est avaient:-. 
ç£$brv des visas d’émigration en- 


Lé poète soviétique Valentin 
Sofcolov est mort en octobre à 
1 *« hôpital psychiatrique » de 
Tchernyakhovsk, a annoncé jeudi 
8 novembre la Société internationale 
des droits de l'homme à Francfort. 

B état âgé de cinquante-huit ans, 
dont trente-quatre, passés dans des 
jcàiôps dit dés ciimqbeS psychiatri- 
ques. Ses poèmes lui ÿvaïcnÿ'aJii, en' 
-.1983, fc prix.dé>la liberté' du Pen . 
CMb frànçaa, qui TtfraBT aussi pro-‘ 
rposé pour k prix Nbbd dé' lhtéra- 
tuiîL ' t-- 

Ces poésies, publiées dandestrac- 
ment, et dont certaines furent mirés 
en musique, étaient signées Valentin 
Zek (un zek. dans le jargon des 
camps, est un « enfermé ») . 

Condamné dès 1947 à vingt -cinq 
ans de camp pour • propagande 
contre-révolutionnaire », il fut 
libéré et réhabilité en 1956, puis i 
nouveau arrêté et condamné i une 
peine de dix ans, qu’il purgea inté- 
gralement jusqu’à 1958. 

Arrêté une troisième fois en 1970, 
cet * élément incontrôlable et dan- 
gereux * fut transféré en 1972 de la 
prison à f hôpital psychiatrique, où il 
a séjourné pratiquement sans inter- 
ruption jusqu'à sa mort. 

Son nom s’ajotne àia liste des pri- 
sonniers politiques morts cette année 
en prison, par manque de soins, 

- épuisement ç» suicide : Alfcxri Nîkj- 
tméï-'ÉHdcsa Tflchy, Youri Litvïne, 
Valeri MSrtchaiko. 

• • ' ' • » ; a 

Dans plusieurs cas, ffés gquverne- 
ments occidentaux . étaient- ^jfepqie- 
ment intervenus en leur fayeùr ponr- v 
qu’ils scient au moins soignés effîcà^. . 
cernent. Sans aucun résultat Le sui- 
vant sur cette liste risque d’être le 
psychiatre Alexei Koryaguine, 
condamné en .19.81 pour avoir 
dénoncé l'utilisa tion répressive faite, 
de la psychiatrie en URSS, et qui, 
selon tes informations parvenues- en 
Occident, se trouve dans un état 
alarmant, à la suite de grèves de la 
faim et de manque de soins, dans la 
prison de TchistôpoL 


LA DISCUSSION DES CRÉDITS DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Une rigueur qui ne pourra continuer 

SocsaBttes te conratestcs ont adopté le jeudi 8 novembre à 
F Assemblée nationale le budget des ministères des retenons extérieures, 
des affaires européennes, ainsi que de b coopéra tioa et da développe- 
ment. Les députés du RPR te de l’UDF ont voté contre. Les services 
diplomatiques disposeront de 9 2953 mUfions de francs, en augmenta- 
tion de L93 % sur 1984; te coopération recevra 6202,6 mfiUoos, en 
d h a ü m ü on de 3y8 %■ 

■ ^ foo tient compte des atefits inscrits au budget des charges coe>- 
■fra n. Petwemble des cridts des rdations extériemes représe nt e n t 2 % 
des dépenses de FEtM. Osant an prélèvement en faveur de ta Co—m n- 
rp réé économique européenne, H est de 35 milliards de francs mit 4 % 
des recettes du budget général. 

La France a « une ■>. L jxdîtiqiie seront pas restaurés quand les 
étrangère.:Nul ne le conteste, même beaux fÿô'u&s ■ reviendront. » 
si certain* la discutait. Mais M. Cbeymoutiife peut accepter cette 
r l'imcndanoe suiL-elif r.- «wpmc- aocu*atibo : il s’agit d’un mredé- 
pa'dcmandé M?* J^foniqup Naçta; plplémiôt • - vingt-trois postes 
.'(PS-SeûK^Sailât-EMsiis), été créés entre 1982 

•poujç^^jielTa i cmpinissjon; , des.;..Jrt iÿ83 et emq le seront en 1985. 
affairrëéttiüigteeï, Non. Un ÿtuon * D’ailfeurs, cetea toujours été le cas : 
enveloppé fe: crt«*nvëtetite%?le ya»; çwqujaiw^qu^re postes avaient été 
.jfif^atùhi^-^uaflÿil P“ , ...fBpprélnés 1 965 et 1981. 

un rétatcür d« la Un ■ Là majontf s’inquiète surtout de 

révolution! des SéditTde l’action 
les porte-parole extérieure qui *fon- 

del^ppotitraL ■ de W ». g l'exception de ceux de 

• E^ 198 2 et 1984. ces trois l’audiovisuel, a constaté 

M w Nôcrtz. Au point que la com- 
é mission des affaires culturelles 

normal que par solidarité avec mes s ’^ t abstenue tore de leur examen. 

«anmission des finances demande 
^ quej la pause observée celle année 
soSrStère - la rigueur est plus ?***: « reconduite dans 

grande qu 'ailleurs ». 11 pense que les budgets ultérieurs ». 
pour autant il a réussi à «favoriser- .Mus- logiquement cette dxaens- 
trois priorités : la solidarité en ston budgétaire fut aussi l’occasion 
faveur de nos compatriotes à d’un débat de politique ctrangere 
l’étranger, notre action culturelle fort disparate bien entendu. Aussi 
dans Te domaine audiovisuel, la M. Roland Dumas a accédé à la 
modernisation de notre outil dlplo- demande de M. Olivier Stirn d’orga- 
matique ». Les crédits per mettro nt niser « un grand débat au Parie- 
quand même de commencer •■des ment sur la construction euro- 
études préalables à la. construction pétnne ». 

à. Paris, d’un centre de -conférences .En attendant, l’intervention la 
internationales et de presse qui sera p i us intéressante fut celle de 
situé quai Branly». \L Théo Vial-Massat (PC, Loire). 

Ces priorités ne sont pas Non content de - déplorer les événe- 
contestées. Mais pour, la majorité, menu tragiques dans cette Pologne 
cUomème, elles sont im^Qwstes. à la réalité complexe f...). où un 
M. Charies Josselin (PS, Côtts- prêtre rient d’être lâchement o»op- 
du-Nord) rapportoir spécial de la siné>, d’évoquer * la présence per- 
commission des finances, a sistànte de. troupes soviétiques en 
convenu : • C^est là ua ré gime Afghanistan faute d’un règlement 
rigoureux qw serait dangereux s il pofllique qui assurerait la paix et la 

au£êx rSU i «ïi' pS^Se dû 

d«à là ■ monde », 0 n’a cessé de féliciter les 

ra,mstrcs Jcur action. Seul 

vrauîfrutuvrtK m a nrnclamê 0U MSICOe Commun. Mais pour le 
M- AJiSeyrefitte (rAl- Scmc- m^****? 0 * qÙC 

et-Marne). s J&ur M. Maurice Couve. 

de Murvdtomp/us grave est que ^P^aatiM posiave sw l ensemble 
vous compràtnerq&f avertir. Quand de . Ut P oli ^ ue 4™ ^“î 

on supprime de&j&ayices ris de amntez "• Peut-être le PC ne vcutil 
l’histoire, comorjh. certains 
consulats, quand qumd; on sup- 
prime des écoles ou :<fa centres 
culturels, on sait tris bieklpi’iU ne 


construction euro- 


veaux çofiuvres », a proclan 
M. . Almu/Peyrefitte (RPR- Sera 
et-Mànæ) >Mur M. Maurice Cou 
dc Murvük Jfàkplus grave est ai 


la gauche pour d 
ricnresàlaFrance. 


des raisoDS exté- 


THIERRY BRÉHBt. 


AU-DELÀ DES lÉfÉES REÇUES 
ET DES SECRETS EÛEN GARDÉS 


L 




FRA 




ETLAR 




g: 


tes assodç&hs de personnel écrivent à M. Cheysson 

Les députés de f qppositk^ ' joc mais » incompatible avec tes objec- 
k • HP Vue s' efforce d'atteindre la 
montant des crédits altoü&aux refais, diplomatie française». Ils estiment, 
bons extérieures par k projetde ldf|_ eu outre, que la suppression de cent 
definaaces pour 1985 (Lred'autrÇ-, treizepostes « risque de poser très 

nart i. uiiMiPAn nnatvoittSt otimt.' ,» r*** . 


poaéc iant i leur pouvoir d'acbac ^ 
au - moins à l’étrangeF — qu’aux; 
moyens d'action du département. 
Outre les protestations déjà enrera- 
trées de la pair des syndicats, oo^- 
tanuncHt à -Poccasion_ae la récente 
{grève des. fonctionnaires, les assor- 
tions depersoonel des relatünis exté- 
rieures- (1) . viennent d’adresfër.-à 
M. . Cheysson .mie -motion d ans er la- 
quefle eues relèvent que » ce fnaiget 
est traité .de manière disffîmina- 
toire ». par rapport . à celui plu- 

part des aatra nutnstères.-t^V s‘û»- 
terrogent sàr- les raisqn^tiffif- ont 
présidé à Téiabort^^mMbudget 
aussi sévère ' 


de vie et 
'étranger 


sée.tant ï leur pouvoir d'achat a 8“K « 

moins à l’étranger - qu’amt ■( détériorer davantage ». 
>yens d'action du départemerâ.-.; - Beaiœoup de diplomates s’intc 
lire les protestations déjà enrem*- en outre, sur te raisons f 

es de la pair des syndicats, uo^, tequelles leur ministre ' c’est 
nment-à -Toccarion.de la récente * wmté au- créneau », au mon 


.vetpraWqffre-.au 
de budget qui r 
ment au déporter 
sa mlssion'-.f\ 


qm-lepassé 
f&ptre exemple- 
«ré aussi nette- 
w les moyens de 
rmi les consé- 

lênrgravw-.des 
ks ■ auteurs'; de. 
tle.faitqbe raio- 


de- Paris sera désor- 


_ Beaucoup de dipkxnates s’intraro- 
gtnt, en outre, sur te raisons pour 
lesquelles- leur ministre ' n’est pas 
» monté au- créneau », au moment 
dés discussions avec la Rue de Ri- 

- volû pour obtenir un budget uu peu 

- moins rigoureux, et n’a pas detnandé 
l’arbitrage de NI Fabius en la ma- 
tière. ^Cctte résignation apparente de 
M. Cbeysson^qui n’est guère dans sa 
nature, alimente à nouveau bien des 
spéculations sur réventualîté de son. 

> - B. B. 

s’agit de rAsncüulon prafea- 
■W™™* des. agents, diplomatiques et 
consotahes, issus de FENA, de l'Asso- 
ciauoQ prafeaskuneOe des agents <tipk>- 
. maoques et conmiaïres d’orient, de 
■ lAasoeutian. des anciens élèves .de 
rEcolc nationale de la France d’outre- 
et_de PAssoctation syndicale des se- 
citejures adjoini* des aiTaires étrangères 

et attachés d’ad mi nistration centrale- 
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i - démission; - m. Tend Beu, 


secrétaire à P éducation, ne fera 
pas partie du prochain cabinet de 
M. Reagan. Sa démission, com- 
nramquéê à la Maison Blanche, 
bre- 
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RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


Combattre la droits «dure» 
et séduire r électorat centriste 


Le FS réunit son comité direc- 
teur, samedi 10 novembre & Paris. 
Deux thèmes principaux devraient 
être évoqués : la préparation de la 
convention nationale du PS, prévue 
pour la où-décembre, sur le thème 
• modernisation et progrès social », 
et surtout la nécessité de la mobüisa- 
liou rapide des socialistes contre la 
droite, notamment à l'occasion de la 
préparation des élections cantonales 
de mars 1985. 

Pour les socialistes, qui en ont dis- 
cuté k»s de là réunion du' bureau, 
exécutif du parti, mercredi 7 avril 
(le Monde du 9 novembre), les élec- 
tions cantonales seront une sorte de 
«galop d’entraînement» avant 
l'affrontement contre la droite de 
1986. L'aocent devrait être mis, au 
comité directeur sur la nécessité de 
refuser le défaitisme. 

Cette tonalité est aussi celle qu*a 
développée M. Laurent Fabius, en 
affirmant qu’il faudrait, en 1986, se 
battre face à la droite, * projet 
contre projet» (le Monde du 
9 novembre). M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, a déjà déve- 
loppé ce thème à plusieurs reprises, 
et, plus récemment, dans l’interview 
accordée au premier numéro de 
l'événement du jeudi En dénonçant 
la droite dure, voire « pétâiniste ». 

MT Ji 


contre cet abstentionnisme, réaffir- 
mer les valeurs de la gauche. 

Cette réaffirmatian n’exclut pas 
nécessairement la tentative de 
constitution d’un rassemblement — 
mordant doue nécessairement sur le 
centre - autour du PS. Après 
M. Christian Goux, président de la 
conurnssîon-des finances de F Assem- 
blée nationale, qui, dans cette 
affaire, a fait cavalier, seul et 
regrette maintenant la forme mala- 
droite de ses déclarations dans 
Paris-Match . (le Monde du 
9 novembre). M- Louis Mermaz, 


Moins de bureaucratie, plus d'Etat 


Lucoup d’électeurs qui • se défi- 
nissent comme centristes », sont 
• disponibles » pour rejoindre (a 
gauche. 

Une s’agit là, en fait, que de for- 
malisér une orientation qui s’était 
dessinée avant même le départ des 
communistes du gouvernement, 
quand les socialistes, tors de k réu- 
nion de leur comité directeur au 
début de l’été, avaient estimé qu’ils 
devaient désormais devenir • ras- 
sembleurs pour deux », (le Monde 



sociales. 


_ Au-delà de l’apparente contradic- 
tion entre l’ouverture an centre et k 
réaffînnation du langage et de 
ridentité de k gauche, les socialistes 


comme k qualifiait M Jospin, il 
s’agit de réconforter à k fois Félec- 
torat de k gauche et la base mili- 
tante du PS. Outre M. Jean Pope- 
reo, numéro deux du PS, nombre de 

socialistes estiment qu’il faut prcn- peuvent, an “prix d’un délicat 
dre garde, avanttout, & 1 abstention- numéro, d’équilibrisme, utiliser k 
mstne de gauche, et pour lutter radicalisation droitière d’une partie 

de l’opposition pour faire d’une 
pierre deux coups. En obligeant 
cette partie-là de l'opposition à se 
découvrir, en k combattant «« fai- 
blesse, les socialistes peuvent' espé- 
rer redonner du moral & leurs 
troupes, tout en essayant de déta- 
cher. du •noyau dur » droitier de 
l’oppoâtîon, une partie des électeurs 
centristes. Il s’agit des plus réfrac- 
taires au rapprochement entre Je dis- 
cours de l'opposition institutionnelle 
et celui de M. Jean-Marie Le Peu. 
Les so cial i s tes peuvent expliquer ce 
rapprochement dès lors que surgit 
l'ombre de F« ordre moral », et que 
des dirigeants de rppïnion ont ten- 
dtmee à caremr dans le sens du poil 

à jnsoùer danT^a^djvadual^me : 
qui peut devenir un « dissolvant » ’ 
du tissu sociaL 

Reste que les deux volets de cette 
stratégie doivent faire l'objet d’un 
ajustage minutieux, sauf à courir le 
risque de perdre sur- les- deux 
tableaux. Reste aussi à faire admet- 
tre cette ligne de combat aux socia- 


Sefon un sondage 
BVA- f Paris-M atch * 

L'CMTOSITON PROGRESSE 

L’hebdomadaire Paris-Match pu- 
blie le deuxième sondage mensuel 
de BVA sur les intentions de vote 
des Français pour Ira élections légis- 
latives. D’apres cette enquête, réali- 
sée eu deux vagues à quinze jours 
d’intervalle auprès d’un échantillon 
de 3 700 personnes, les partis d’op- 
position recueilleraient 5a % des suf- 
frages (le RPR, 27 % ; l’UDF, 
20 % ; le Front, national. 8 % ; les di- 
vers droite, 3 %). Par rapport à k 
précédente enquête de BVA réali 


.réalisée 

en septembre, l’opposition progresse 
d’un point; l’UDF gagne quatre 
points, le RPR en perd un, ira divers 
droite deux, le Front national reste 
stable. 

Les partis de k majorité crédités 
précédemment de 38 % des inten- 
tions de vote ne recueilleraient plus 
que 36 % des suffrages si des eleo- 
uous législatives avaient lien main- 
tenant Le PC avec 1 1 % gagne un 
nt par rapport au précédent son- 
ie PS qui passe de '24 % à 
22 % recule de deux points et Ira di- 
vers gauche d’un point (2 % au lieu 
de 3 %). L'extrême gauche reste sta- 
ble avec 1 % des intentions de vote. 


listes, dont une partie ne veut pas 
entendre parier du mot centriste, et 
dont Fautxe se méfie des effets per- 
vers du « combat idéologique » 
contre la droite. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


(Suite de la première page.) 
Quand même, dira-t-on, les exem- 

S les américains et japonais ne 
émoatnsDt-ils pas les venus du libé- 
ralisme ? En réalité, non. C’est là un 
des grands paradoxes de notre temps 

2 ne de constater- que ni ira Etats- 
tais, ni le Japon ne constituent en 
ce domaine des exemples de libéra- 
lisme. Par l’intermédiaire des 
recherches militaires et spatiales 
financées sur fonds publics et grâce 
à k façon remarquable dont sont 
organisées Ira retombées civiles de 
ces recherches, l'ensemble du sec- 
teur privé américain est irrigué par 
l'intervention de l'État (1). 

Quant au Japon, exemple si sou- 
vent cité de modernisation réussie, 3 
illustre plus une coopération intelli- 
gente entre l’Etat et le marché qu'un 
libéralisme débridé. Les huit mille 
agents du MI TI (2) et 'surtout cet 
extraordinaire réseau d’intermé- 
diaires 'financiers et commer- 
ciaux (3) éclairent en permanence 
k marche de l’entreprise japonaise 
qui ne se borne pas à attendre les 
signaux spontanés du marché. La 
plus - grande partie des recherches 
conduisant à k. cinquième généra- 
tion d’ordinateurs ont été financées 
sur des fonds publics avant que les 
résultats soient transférés au secteur 
privé pour assurer le développement 
des produits. 

A l’inverse, l’exemple allemand 
donne à réfléchir. Comment se fait- 
il que celle fantastique puissance 
industrielle, si souvent citée en 
exemple de ce côté-ci du Rhin, 
manifeste d’évidentes faiblesses 
dans le domaine de ^électronique et 
des nouvelles technologies quand on 
k compare aux Etata-Unis ou au 
Japon ? Un des éléments de réponse 
se trouve justement dans k nécessité 


vanter l’Amérique' de Reagan. 
Sommes-nous l’économie impé- 
. riale ? •Avons-nous une planche à 
billets dans notre jardin • pour 
régler- un déficit extérieur massif 
avec notre propre monnaie ? 
Pouvonsrnous faite payer notre défi- 
cit budgétaire par l'épargne du reste 
du monde ? La réponse est trois fois 
non. Nous ne pouvons suivre k voie 
américaine. Nous ne suivions pas 
plus la voie japonaise. Elle corres- 
pond à un type de société qui n’est 
pas k nôtre : il nous faudra du 
temps pour apprendre à mettre en 
oeuvre la concertation financière et 
industrielle dans laquelle les Japo- 
nais excellent; nous ne voulons pas 
des conditions de travail et de la fai- 
blesse des salaires qui caractérisent 
l’immense secteur de la sous- 
traitance. - . 

Quelle est la voie frauçaisè ? H 
nous, faut .approfondir le suton que 
nous- avons tracé depuis quarante 
ans. En faisant intervenir l’Etat 
comme soutien des entreprises pri- 
vées. en confiant des' missions spéci- 
fiques à scs entreprises publiques, k 
France a su préparer ravemr dans 
certains domaines, hélas ! trop rares. 
Quel est le seul pays qui a sa déve- 
lopper l’énergie nucléaire pour pal- 
lier les faiblesses de son approvision- 
nement naturel ? C’est le nôtre, 
parce qu’il a pu organiser une pro- 
grammation sur viagt ans, ce - 
qu’aucune entreprise privée n’auralt 
été capable de faire. 

De même, dans le domaine de 
l'aéronautique et de l’espace, quel 
est le pays de taille moyenne dont 
les initiatives ont permis à l’Europe 
d’entrer en compéti ti on avec des 
firmes américaines beaucoup plus 
puissantes? Cest encore ta nôtre, 
parce que Ira entreprises publiques 


continuer à jouer sou tôle d’action- 
naire en direction des entreprises 
nationalisées. Les grandes entre- 
prises françaises sont terriblement 
sous-capitalisées, c'est là un trait 
spécifique de notre économie. Au 
cours des trois dernières années, 
l’Etat a fait des efforts considérables 
pour doter ses groupes de moyens en 
capital suffisants : en trois ans, les 
entreprises nouvellement nationali- 
sées auront reçu 48,4 milliards de 
fonds propres, dont 24,2 d’origine 
budgétaire. 

Que Ton compare ces chiffres 
avec l’effort fait par les actionnaires 
privés avant la nationalisation : 
1,7 millia rd de 1976 à 198L alors 
que, dans k 'même période,. Qs préle- 
vaient 4,5 milliar ds de dividendes. 
L’effort entrepris par l’Etat action- 
naire et qui permet dé redresser les 
comptes doit être poursuivi. En 
aucun cas, 0 ne dent entraîner plus 
de bureaucratie, l'autonomie de ges- 
tion des entreprises publiques «nt 
être totale ; mais l’Etat, qui comme 
tout actionnaire fixe les orientations, 
doit aussi s'acquitter de ses devoirs. 
Moins d’administration, plus d'Etat. 
Bien entendu, cet effort ire concerne 
que Ira entreprises publiques. 

Cest pourquoi 3 convient qne, 
parallèlement à une indispensable 
baisse de taux et à une appréhension 
plus globale du plan de financement 
des entreprises, le rôle des intermé- 
diaires financiers dans k prise de 
risque soit accru. Cependant, U 
n’entre pas dans k vocation des ban- 
ques d intervenir directement en 
fonds propres. Des solutions techni- 
ques ont été proposées au cours des 
travaux de préparation du IX 0 Plan, 
elles reposent sur k création par les 
banques de filiales spécialisées. Si k 
France ne se dote pas à brève 


ucbEHHLc i_ t _ -j„ échéance de tek instruments, 3 est à 

désormais incontournable de faire ^ ÇL^dAl^l^Sb KtiS ’ «* ind « « «« structures de bilan 

tetCntre ' prise privée aurait reculé: Airbus ou J—»! 

Ariane n existeraient pas sans cela. 

Organiser la prise de nsqüe à moyen 
trame, fournir 1e soutien de l’Etat 
épartir les risques sur Fénsent- 
la nation. 


intervenir fEtat aux côtés des 
prises privées, 

Quand H faut investir et innover 
sur des marchés traditionnels, 
l'appui de l’Etat est moins néces- 
saire. Ce sont des produits et des 
clientèles connus : le marché donne 
des signes. Mais quand il s'agit des 
produits de l'avenir (dont on sait 
que 50 % de ceux qui seront 
consommés dans cinq ans n'existent 
pas encore), c’est une toute autre 
affaire. Les risques à prendre ne 
sont plus à l’échelle d'une seule 
entreprise.' H faut faire dix 
énormes pour en gagner un. 

FEtat peut assurer k nécessaire 
répartition des risques. C’est ce 
qu ûnt^ réussi les Etato-Unk par le 


Pas de capitalisme 


sans 


- La France vit un capitalisme sans 
capital. Or la mutation technologi- 
que impose des investissements mas- 
sifs. Doit-on poursuivre dans k voie 
^racfitionneUe en France adaptée à 
une période de forte croissance, où 
:1e financement ■ des investissements 

biais des marchés publics, maitaâjres Repose si largement sur l'endette- “^1- 
« spatiaux, et le Japon grâce à cette —ment .bancaire ' et les subventions 

organisation sf spécifique qui est la ' divers* ? Lorsque les uiuctfintérEt - DBaa 6L Cafoü revië™ a 

— =■ r-:s& 


demeurent, dans les années qui vien- 
nent, aussi peu engageantes qu'elles 
le sont aujourd’hui. Or c’est à court 
terme que les frais financiers des 
entreposes risquent de les faire dis- 
paraître.. 

U. reste qne, quels que soieat les 
mécanismes mis en oeuvre, si l'on 
veut financer sainement k moderni- 
sation industrielle, c’est le partage 
entre consommation, et investisse- 
ment qui doit être modifié. Le taux 
d'épargne intérieur est trop faible, 
qu il s’agisse de l'épargne des 
ménages ou de celle des entreprises, 
bien que cette dernière ait tendance 
à augmenter fortement Le redresse- 
ment de ce taux d'épargne est indis- 
pensable en raison, de l'effort 


'investissement nécessaire et à 

rdeila réduction rapide du défi- 
x teneur dans laquelle nous 


L’Allemagne ne pouvait suivre, 
aucune de ces _4caw .voies, elle nV 
l su inventer une intervention die 
liât qui lui soit propre ; le 
CEPn (4) pouvait, dès 1980, éditer 
un ouvrage, dont Ie_ titre, 
aujourd'hui, ne' surprend plus ; la 
Désindustrialisation au cœur du 
modèle allemand. 

Mais la France n'est ni les Etats- 
Unis ai le Japon. Les modèles ne 
s’importent pas. Il ne sert à rien de 


LES t NOTES » DE JEAN KANAPA SUR LES RAPPORTS DU PCF AVEC MOSCOU 


Plausibles dans l'ensemble, déjà connues pour l'essentiel 


M. Olivier Orbaa, éditeur, 
s'est porté garant de l'authen- 
ticité des « notes » prises en 
1968 et attribuées à Jean Ka- 
napa, qu’il publie sous le titre 
Kreaxlht-PCF, conversations 

secrètes. U a affirmé avoir 
procédé à une expertise d*6cri- 
.ture. D a indiqué avoir reçu le 
manuscrit des mains d’une 
personne dont 3 n’a pas pré- 
cisé ridentité, mais s'est dit 
convaincu d’avoir traité avec 
des opposants à la direction 
désireux de peser snr te 
congrès de leur parti en po- 
sant avec force la question- 
clef des rapports étroits entre 
le PCF et Moscou. Seul l'édi- 
tera a en es mains ce nams- 
crit. Nous avons demandé à 
Philippe Robrieux, historien 
du PCF, d’analyser ce docu- 
ment. 

Las déclarations de M. Orban ne 
lèvent pas tbus les doutes qui sur- 
gissent à la lecture de la publication 
dont il a pris la responsabilité. 
S'agissant de notes prises par Jean 
Kanapa en 1968, au cours des dis- 1 
eussions tournant autour de l'imer* 
vention militaire des Soviétiques et 
de leurs clients en Tchécoslovaquie, 
en admettant même qu'elles soient 
authentiques, celles-ci paraissent 
bien incomplètes. 

Ces notes concernent les entre- 
tiens de la direction du PCF avec 
Brejnev et tas dirigeants, soviétiques 
et tchèques en juillet, la Session du 
comité central d’octobre 1968 avec 
le texte de l’intervention de Jean 
Kanapa, et la rencontre au sommet 
de Moscou, avec les mêmes diri- 
geants soviétiques, les 4 et 5 no- 
vembre (l'intervention soviétique à 
Prague est déclenchés le 24 août). 

Cest peu. Même sU n’était pas 
encore le responsable de la section 
de politique extérieure ou le porte- 
parole de Waldeck-fioehet com- 
ment, croire qu'un homme comme 


Jean Kanapa rie sa soit pas inté- 
ressé, par exemple, au comité cen- 
tral du PCF tenu à chaud le 

22 août ? Comment concevoir qu'il 
n’ait rien retenu de l’entrevue Luigi ' 
Longo — WakJeck-Rochet le mime 
jour ? 

Un responsable aussi averti et 
aussi méfiant à l’égard des Russes 
ne pouvait pas ne pas savoir que le 
secrétaire général italien, qui reve- 
nait en catastrophe de Moscou, 
avait fait le détour par Paris pour 
rencontrer son homologue français 
et pour prendre avec lui une posi- 
tion commune qui permettrait de 
résister à (a puissance prévisible de 
la pression du Kremlin. 

U ne pouvait pas davantage igno- 
rer le fait, inquiétant que la décla- 
ration commune PCF-PCI n’avait ja- 
mais vu le jour (Il Plue inquiétant 
et plus significatif encore, il ne pou- 
vait pas ne pas avoir remarqué que 
P Humanité du lendemain, cafte du 

23 août avait relégué la nouvelle 
de la rencontre des deux dirigeants 
des deux plus grands partis d'Eu- 
rope occidentale b k rubrique des 
faits divers de la politique générale, 
en page 4. en onze petites lignes 
médiocrement sous-titrées, affir- 
mant qu’aucune initiative ou décla- 
ration commune n’était prévue pour 
le moment. 

Pour ce qui est du comité central 
du PCF d'octobre, les notes qui 
nous sont proposées paraissent ba- 
nales comparées à celles qui pro- 
viennent d'un autre témoin de 
poids, M. Roger Garaudy. Il y a 
également des lacunes : les noms 
d'intervenants comme Jacques Du- 
dos, dont on sait les liens avec le 
lobby russe, sont mentionnés sans 
la moindre ligne de résumé, d’au- 
tres sont omis. D’une maniera plus 
générale, à la cfiflérence de ['autre 
source que Ton vient de mention- 
ner. te lobby en question n'apparaît . . 


les sommets était pourtant devenue 
à cette date négligeable. 

Plausibles dans l’ensemble, déjà 
connus pour l'essentiel, les mor- 
ceaux choisis que l’on nous offre 
aujourd'hui évoquent curieusement 
k publication en Occident des sou- 
venirs de. Khrouchtchev, sur la base 
de bandes magnétiques transmises 
par ['érogmatkjdë correspondant 'so- 
viétique Victor Louis (2). On sa 
souvient que les Américains les 
avaient authentifiés, en les compa- 
rent aux enregistrements officiels, 
avec l’aide d'instruments de mesure 
acoustique des plus perfectionnés. 
Il y avait Iss mêmes lacunes, et 
Khrouchtchev y critiquait: durement 
Staline, .'ses complices et tous .ses 
héritiers. Sauf ceux de la direction 
brejnevienm alors en place. 

Avec la publication de M.'Orfaàn; 
le résultat est comparable, et l’on 
ne voit pas; ce qui pourrait gêner 
M. Georges Marchais. D’autant que 
l'avertissement préliminaire ano- 
nyme contient des appréciations et 
des références qui m'appartiennent 
pas à la culture du PCF. « pour- 
ront donc être dénoncées par lu 
comme étrangères. Ainsi do recours ' 
au terme de e satellite » pour dési- 
gner les démocraties, populaires. 

Mais il est parfaitement conceva- 
ble que cette . publication de notes 
art langue de bois soit, au .contraire, 
Pauvre d'opposants Joa de journa- 
listes fiés à ceux-ci), tout en étant 
authentique. Mais, s'il en est. ainsi, 
gageons que, sauf . imprévu, cela 

n’aura aucune incidence sur les ré- 
sultats du prochain congrès, lès. dés 
étant déjà jetés. 

PHILIPPE ROBRBËUX. 


(1) Relaté par Grau Carlo Paj 
dans Le crisi rite ko .vissute. son 1 
de Souvenirs para eu juin 1982 en ..ita- 
lien. • 


■ • ■ ZZ? l ' ■ (2) Souvenirs. Robert. -Laffont, 

jamais, b*n qy é an œuvré efficace- , 1Wl . tradueUou de Krùshev Remem- 
ment au sam meme de la direction bers, ■ introduction, ■" Dûtes et connoen- 
du PCF. Seule apparaît Jeannette mires d*E. Granfcshxv; LjNta Brown 
Vormoerach, dont Tôifluanc* dans- - Breton - Toconuv J97Q. 


Soulignons d’abord que seul 
l'autofinancement peut constituer 
une source durable et importante de 
capitaux propres. Limité par k fai- 
blesse des marges, 3 n’a cessé de 
représenter un pourcentage décrois- 
sant des investissements depuis le 
début des années 7<X alors que les 
investissements eux-mêmes avaient 
peu tendance à croître. Après avoir 
atteint im .minimum en 1982, k taux 
d’autofinancement des entreprises 
françaises a recommencé à augmen- 
ter en 1983; il semble devoir rejoin- 
dre en 1984 le niveau du début des 
années 70, et les prévisions laissent 
prévoir qu'il dépassera ce niveau en 
1985. Encore faut-il que la législa- 
tion fiscale.. cesse de privilégier 
d'autres types de financements, et la 
structure des taux d’intérêt, d’autres 
sortes de placements. 

Parallèlement à cette améliora- 
tion concernant .les fonds propres 
d'origine interné, l’effort doit être 
poursuivi sur les fonds propres 
externes. Tout d’abord. l’Etat doit 


apport de capitaux 
f extérieur dont nous avons bénéficié 
dans un passé récent. Un nouvel 
équilibre ne reposant pas trop sur la 
création monétaire suppose un déve- 
loppement de l’épargne. . . 

Plutôt que de modifier le partage 
entre les salaires et les, profits au 
détriment des premiers, il vaut 
mieux organiser une procédure 
d'arbitrage entre le salaire immédiat 
et' le salaire différé, une partie dü 
salaire n’étant pas perçue tout de 
suite et servant à alimenter des 
fonds salariaux au niveau de l’entre- 
prise ou de k branche. On voit mal 
pourquoi, un effort important étant 
demandé- à l’ensemble de k nation, 
et en particulier aux salariés, les 
investissements ainsi financés ne 
seraient pas, pour partie, k pro- 
priété de ceux auxquels des sacri- 
fices notables auront été demandés. 

La mise en place de tels fonds 
salariaux présente trois avantages;. 
En élargissant le champ de k négo- 
ciation avec les partenaires sociaux, 
les fonds salariaux fournissent 
l’occasion de donner une nouvelle 


dimension aux différentes instances 
de rencontre entre les syndicats et le 
patronat au niveau de l’entreprise 

comme au niveau national. En orga- 
nisant k possibilité d’une épargne 
salariale importante, les fonds sala- 
riaux permettent de distribuer du 
pouvoir d’achat sans voir celui-ci se 
porter immédiatement sur l'achat de 
biens de consommation largement 
importés. Enfin, en finançant une 
pan dorinvesiissemem nécessaire à 
raide de ce pouvoir d’achat distri- 
bué mais retenu, les fonds salariaux 
évitent de voir tout le bénéfice de 
l’accumulation entreprise échoir aux 
seuls détenteurs anterieurs et tradi- 
tionnels du capital. 

Le partage des rôles 

En poussant un peu loin le para- 
doxe relevé plus haut à propos du 
Japon et des Etats-Unis, en ajoutant 
à Interventionnisme déjà noté celui 
qui découle de politiques commer- 
ciales parfois très protectionnistes 
ou de gestions habiles du taux de 
change, on pourrait presque dire que 
les seuls pays qui sont en passe de 
réussir la modernisation imposée par 
la mutation technologique en cours 
sont, sinon ceux où l’Etat intervient 
le plus, en tout cas ceux où l’Etat 
intervient le mieux. Cest pourquoi il 
faut préciser les missions de L'Etat et 
les modalités de ses interventions, fi 
ne s'agit pas d'avoir moins d'Etat 
pour des raisons idéologiques, il 
s'agit d'avoir «plus d’Etat» pour 
des motifs pragmatiques : plus 
d'efficience, moins de bureaucratie. 

Dans toutes sociétés en boulever- 
sement rapide, il y a risque d'exclu- 
sion sociale. Ici encore, seul l’Etat 
peut lutter contre l'émergence d'une 
société à plusieurs vitesses. L’Etat 
doit enfin contribuer à mutualiser 
les risques de k modernisation en 
réduisant le déséquilibre entre les 
efforts certains et massifs demandés 
aux uns et les contributions incer- 
taines faibles demandées aux autres. 
Il faut lutter contre les voyageurs 
sans billet de l'Etat - providence. 

Aussi convient-il de rédéfinir le 
partage des rôles entre l'Etal et le 
marché. A l'Etat de fixer les règles 
du Jeu et de lutter contre les rigi- 
dités issues de décennies de corpora- 
tisme ; à l’Etat de mutualiser des ris- 

â ues sociaux et industriels ; à l’Etat 
e ménager l’acceptation sociale des 
mutations économiques ; au marché 
de se saisir des opportunités pour les 
transformer en réalités ; au marché 
d’accepter k concurrence pour amé- 
liorer la qualité et faire baisser les 
prix ; au marché de rémunérer équi- 
tablement les talents et de couron- 
ner les innovations réussies. 

Cest de cette nouvelle alliance 
entre l’Etat et le marché que naî- 
tront l’adaptation aux mutations, la 
mobilité accrue, l'efficience retrou- 
vée. Le refus du risque, les rentes de 
situation, les blocages administratifs 
pèsent comme des Mulets aux pieds 
de notre économie. Le rapport 
Rueff-Armand les -évoquait... il y a 
vingt-quatre ans. La plupart de ces 
rigidités prospèrent toujours, 
d’autres se sont ajoutées depuis. Les 
vrais libéraux devraient être, 
d’accord avec les socialistes sur ce 
point, à moins que nous n’ayons en 
France -que les libéraux postiches 
d’une droite rentière. 

D. STRAUSS-KAHN. 


Les dépenses militaires 
84,7,1 % du PIB aux 


(D 

tenu en 1984, 7,1 % du PIB aux USA et 
4 JL % en France. Le budget militaire 
-américain est égal à 10,8 fois le budget 
militaire français alors que les effectifs 
ne sont que A5 fois supérieurs. 

(2) Ministère de l’industrie et du 

commerce extérieur. , 

(3) Cf. les Métamorphoses de la 
société salariale. M. Aglietta et 
A. Brender, Calmann-Lévy, 1 984. 

(4) Centre d'études prospectives et 
dinfonnation internationales. 


LE « NOUVEAU RASSEMBLEMENT POPULAIRE MAJORITAIRE » Dü PCF 

Quatre initiatives en direction des cadres 
ingénieurs et techniciens 


M. Charles Hœnnan v membre du 
secrétariat du PCF et M. René 
Le Gu en, membre du bureau politi- 
que. ont présenté, jeudi 8 novembre. 
Quatre initiatives décentralisées .en . 

direction dé cadrés, ingénieurs .et ' 
techniciens, autour du thème «Le. 
nouveau rassemblement pour pro- 
mouvoir avec les cadres une autre 
politique prenant appui sur les avan- 
cées technologiques et la démocra- 
tie- (1), _ . 

M Le Guens précisé que ces ini- 
tiatives s’inscrivent dans le cadre de 
-réflexions et propositions - por- 
tant snr » l’importance de la mat- 
irise de la' technologie par les tra- 
vatâeurs, comme moyen, d'issue à la 
crise et de transfbnrunioil de . 
société », et - Visant à « démythifier 
le caractère dê la révolution scienti- 
fique et technique ». ' 

Pour M. Le Gucn, « toute 
réflexion sur le progrès scientifique 

ex technique, à -quelque niveau 
qu'elle. se situe, renvoie en perma- 
nence à un _ projet politique, i un ■ 
projet de société ». ML Le Guen a 
encore estimé, à propos. du. •nou- 
veau rassemblement populaire 
majoritaire qu’il s'agit de. propo- 
ser des - objecûfs. inctiant les gens 
à sltudr [quQ dotvent tasurtr une ■■ 
démarche de rupuire avec les arien- ' 
tâtions et solutions qui tendent, - 
sous la pression des forces da droite 


et du patronat, à prévaloir présente- 
ment ». 

D est doue nécessaire, pour les 
communistes, de . •dégager les ensei- 
gnements quant aux conditions qui 
n’ont pas pehnis de (^) traduire 
dans taule» des objectifs tels que les 
; différents plans sectoriels, les 
conclusions du colloque national sur 
. la recherche, 1a kn de programma- 
tion sur k recherche (2). tout en 
démontrant combien •l’opposition 
entre les industries technologiques 
traditionnelles et les technologies 
nouvelles a tin caractère déstabili- 
sant». 

Four, les communistes, la réalisa- 
~ tion de- tels ôbjectifs^ •nécessite 

. qu 'iis soient pris en compte par les 
intéressés eux-mêmes», sauf à cou- 
rir, le risque que \n *nouvtUes caté- 
gories de travailleurs».- largement 
influencées par une activité idéolo- 
aqu* qui tend à crédibiliser ia four- . 
- lüi de là crise», et déçues •devant 
l’insuffisance et parfois l'incohS- 
rence des mesures nécessaires pour 
engager le pays dans la .vote du . 
renouveau» puissent •être sensibles 
aux propositions es sûltuions avan- 
cées sous le couvert de l’économie 
. libérale ». Les p r opositions du PCF, 

à affirmé M; Le Quên^lospireât de 
. k conception qu’but - les cômmu- ' 
rtistes d’un ->s6dalisme & -la fran- 
çaise autogestionnaire dont la 


construction ne se fera pas sans les 
ingénieurs et cadres . sans les techni- 
ciens ». 

De son côté, M. Fiterman, qui a 
affirmé que son parti repousse le 
thème selon lequel • les couches 
nouvelles - de travailleurs * ne 
pourraient percevoir le message du 
parti ». a dénoncé, comme une . 
* r tarte à la crime », le fait que 
« sous le vocable modernisation, on 
ne modernise pas grand-chose et on 
passe son temps à adapter en 
régression l'appareil économique du 
pays aux besoins du capital finan- 
cier». 

M. Fiterman, qui a renouvelé les 
enuques adressées par M. Georges 
Marchais aux institutions et à k 
pratique institutionnelle, a affirmé; 
a. propos du •nouveau rassemble- 
men i- P&fE& ain majoritaire » prôné 
par ie PCF, que cette notion, - con- 
trairement au passé», ne fixe pas 
« de limites a priori au dialogue et 
au rassemblement », en fonction de 
positions « philosophiques, reli- 
gieuses ou politiques • et se diffé- 
Twdo 


rende' donc de * 

de France » mise es avant en 
autour du programme commun. 


'union du peuple 
n 1974 


(1) IT s’agit de quatre , réunions : ta 
JO novembre à Boufogae-Bülancourt et 
et » 24 'novembre à 


d Vénmkux (Rhône) . 
a relevé au 


(2) M. Le Guen „ 
lavis du JParlemem 
rec her ch e n’a pas été 


ê que •sans 
la loi sur k 
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A NEW DELHI 

indhi, déesse et mère de l’Inde 


A WASHINGTON 

avec Reagan, symbole du renouveau et 
ae l’orgueil américains 

AU NICARAGUA 

avec le Commandant Zéro, le révolutionnaire intraitable 


A VARSOVIE 

avec le père Jerzy, martyr de la Liberté 


Paris Match le poids des mots, le choc des photos 
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POLITIQUE 


HISTOIRES DE FRANCE 


Les informaticiens et ie sablier 


Au fromage. Ha fondaient F en- 
treprise. Au dessert, ils la bapti- 
saient. 1DH_ tout un programme. 
Est-ce possible ? Cela aurait donc 
une âme. tes informaticiens, et 
parfois un cœur... et aussi le sens 
de l'amitié, et même le goût 
d'une vie non exclusivement pro- 
grammée ? 

H faut bien F avouer : les tâtes 
carrées, on les tient en défiance. 
Une instinctive fâcherie avec les 
Nimbus analystes, les forts an 
maths, les petits professeurs 
Tournesol des écrans glauques, 
tous ces gens qui ne s'expriment 
qu'en logiciel, en franglais sidéral 
ou par onomatopées basiques. 
Méfiance, en effet, devant ces 
« sachants » qui asseoient l'appa- 
rence de leur savoir, donc de leur 
pouvoir, sur une langue inaborda- 
ble au commun des ignares. Un 
peu comme tous cas médecins 
qui soignent d'abord à grands 
coups d’ordonnances illisibles 
pour signifier préalablement au 
patient la gravité de son état 
d'ignorance. 

Plaisanterie ? Pas si sCr : l'in- 
formatique qui est partout, ou le 
sera, F informât] que qui va gérer 
le monde et déjà atomise les fa- 
milles - le regard des enfants 
pour ces parents de l'âge du bou- 
lier — cette informatique qui ravi- 
gote Gaston Defferra et déses- 
péra Boulogne-Billancourt, jusqu’à 


prisent, on fusait avec. Comme 
avec un 'mai nécessaire, mais 9 y 
a des spécialistes pour cela, avec 
une réeSté refusée, avec une- dis- 
cipline sous sur vaÉsn c e. A d'au- 
tres tout ce fatras implacable. In- 
formatique et libertés —-c'est 
dire si les Huns sont aux portes, 
— bataille des planètes. Cil Ho- 
'neyweU BuH, IBM et S»c6n Val- 
ley, entrepôt des Ql cF exception, 
ortfinat e ur maître, onSnateure es- 
claves, puces et microproces- 
seurs. 

Et voilà au hasard d'une ren- 
contra qu*3 faut bien ne plus sa 
réfugier derrière le commode 
€ veut pas le savoir » d'un juteux 
désemparé. L'informatique, cela 
existe. Même au plus profond de 
(a France. 

Comme un espoir collectif, 
comme l'illustration de l'esprit 
d'entreprise. L'histoire se passe à 
Nantes. Quatre amis, ni des rê- 
veras ni des romantiques, trois 
analystes programmeurs et un 
comptable, ont eu en commun un 
projet et ensemble font in pari : 
créer, inventer une entreprise 
pour faire de F informatique en B- 
berté. rr Mme parce que capables 
de monter quelque chose », dhra 
Jacques, trente ans. Libres si ca- 
pables , serait-on tenter d'ajouter. 

Non pas pour mettre en doute 
la capacité de ces quatre p rofes- 


sonnels. Mû le partie qu'as ont 
engagée, occ up er un créneau et. 
le bien occuper, n'est pas des 
plus aisées . Faire vite, faire, bien, 
m pas perdre de temps, savoir 
prendre son temps, concilier an 
somme le difficilement conaBable. 

Cette histoire commence par 
ut échec. Au départ, an décem- 
bre 1982, on trouve une banque 
spécialisée’ pour le financement, 
un projet, huit informaticiens, 
trois chefs de projet, cinq ana- 
lystes programmeurs, plus un 
ge s tion na ire, qui quittent leur em- 
ploi et ae regroupent au sein d'un 
bureau d'études à Nantes. L'ob- 
jectif est clair : 9 s'agît pour les 
inform a ticiens d'inventer un logi- 
ciel pour micro-ordinateurs, un 
program m e de gestion informati- 
que* cohérent pou répondre aux 
besoins des hôtels. Il ont huit 
mois pour s créer le produit a. B 
faut bien cela. 


Un pari simple» 


Le comportement de la ban- 
que, lui, sera moins cohérent. 
Deux mois plus tard, soit qu'ils 
aient changé d'opinion sur l'ur- 
gence ou sur réitérât du produt. 
soit qu'ils se soient heurtés à des 
problèmes gestionnaires, las ban- 
quiers coupant les crédits. Plus 
de salaires fin février. Dépôt da 
bilan fin avriL 


s Quand on a vu cela, raconte 
Jacques, on m décrété le sauve- 
qui-peut. Dans ce métier, ca n’est 
pas encore un problème. E nt re fé- 
vrier et m ai, tes dnq analystes 
programmeurs ont retrouvé du 
travail, a Las trois chefs de projet, 
même pas un siècle à eux pois, 
né veulent pas caler. Os 'ont vu 
.dans ce projet un c appel d’air a. - 
Ils s'étaient fixé un objectif, tis- 
sant s co nt ent s ensemble m . Us 
■ e ntent enco re Fr ouverture de- 
vant ». Bref, 9s continuent: Infor- 
matique et .libertés, i nfor ma t i que 
anfearté. 

Avec un ami comptable, qua- 
dragénaire — nui n'est partait, — 
ils repartent; bille en têts. Ce 
sera FIDIL (Institut de développe- 
ment interprofe ss ionnel de logi- 
ciel), rela ncée sou s forme da 
SCOP. Des informaticiens en coo- 
perative ouvrière da production, 
c'est un peu surprenant. Mats 
pourquoi pas? «Affaire da man- 
taUté. M en naît une chaque jour 
en France. » 

Las quatre cassent leur tire- 
lire, investissent chacun 
120000 F, primes de préavis, 
prime de création d'entreprise, 
sollicitent des châties hôtelières 
qui les aidant un peu, étabftssent 
un budget prévisionnai sur deux 
ans. Et ils achètent une « bé- 
cane ». un ordinateur 
(100000 F). 


En trois mois, FIDIL est né. 
Viable ? C'est tout le problème. 
Le pari est simple : il faut être le 
meilleur, s Dans ce domaine de la 
micro-informatique, ce n'est plus 
tellement le matériel, objet d'une 
féroce concurrence commerciale, 
mais h programme qui fait la dif- 
férence». dit Jacques. Au fracas 
des cfinoseuras commerciaux ré- 
pond, écho fitSputien ( lilliputien ?). 
la lutte au finish des micro- 
instituts. Etre le meilleur, dur pari, 
vaste projet. Mais il ne saurait en 
être autrement.. Imposer son pro- 
gramma ou déposer son Muni 
Voilà r alternative, une course de 
vitesse entre rangeass e du comp- 
table et cefie des créateurs. L’in- 
formatique ramenée en somme è 
rai problème de sablier. 

Le temps se paye. Les quatre 
compères s’en sont offert une 
tranche en .se salariant è moitié 
prix du « marché », 8 000 F par 
mois. Employés par d'autres, 8s 
pourraient demander 15 000 F. 
Le temps s'achète. Alors, pen- 
dant que F un — le plus informati- 
cien - peaufine le produit, les 
autres font de la trésorerie, pas- 
sent des c on tra t s comptables, as- 
surent de le formation, élaborent 
des mini-systèmes pour PME, tra- 
vail ent avec les chambres de mé- 
tiers et les centres de formation. 
Le temps, enfin, ae négocie. Avec 
un nouveau banquier qui accorde 


LA GRANDE COLÈRE DES ÉLUS ALSACIENS 


« Union sacrée » pour le synchrotron 


Strasbourg. - La colère de quel- 
ques élus afiaoem, 3 y a trois se- 
maines, est devenue maintenant 
celle de tonte une région. Pour la 
classe politique, 3 s’agit d*nn coup 
de canif dans on contrat de. plan. 
Pour l’homme de la rue, d’un mau- 
vais coup mijoté à Paris qui a floué 
l’Alsace de ce qni lui était promis. 
Pour les uns et les autres, d’une af- 
faire grave qui heurte la sensibilité 
alsacienne. 

Vingt Jour» après l’annonce par 
M. Loua Mermaz, président du 
conseil général de llsere. du choix 
gouvernemental de pré fé rer Gre- 
noble à Strasbourg pour Pnnplanta- 
tion de rameau de rayonnement 
synchrotron européen, l’Alsace de- 
meure choquée. Et cette réaction 
sera exprimée lors de la visitera Al- 
sace du président de la République 
les 22 et 23 novembre, pour célébrer 
le quarantième anniversaire de la ii- 
bérâtion de l’Alsace. 

Ce déplacement a été confirmé 
mercredi 7 novembre malgré les me- 
naces de boycottage exprimées tour 
à tour par Ira deux conseils généraux 


(Bas-Rhin et Haut-Rhin). Mardi 
après-midi les trois présidents des 
assemblées élues d’ Alsace. M. Mar- 
cel RudlofT pour le conseil régional, 
M. Daniel Hoeffel pour le conseil 
général dn Bas-Rhin, et le docteur 
Henri Goctschy, son homologue du 
Haut-Rhin, tous trois sénateurs 
(UDF-CDS), se sont rendus à Paris 
à l’invitation de M. Laurent Fabius. 

De leurs déclarations, 3 ressort 
que le conflit demeure dans l’im- 
passe. « Le premia- ministre, très 
loyalement, a reconnu que notre po- 
sition juridique et morale était par- 
/alternent défendable et entièrement 
fondée », a jugé M. RudlofT. Mais, 
ajoutait M- Hoeffel, « dans l'esprit 
du gouvernement, la décision est ir- 
révocable ». Pour autant, les trois 
présidents alsaciens n’en démordent 
pas : « Four nous, rien n'est Irrévo- 
cable, cela dépend de notre fermeté 
et de notre résolution », souligne 
ML HoeffeL 

« Appliquez le contrat : faites ve- 
nir le synchrotron à Strasbourg. 
Nous ne demandons et ne demande- 


De notre correspondant 


rons rien d’autre » : le président de 
rassemblée régionale, ML RudlofT, 


rassemblée régionale, ML RudlofT, 
maire de Strasbourg depuis 1983 et 
président de sa cntmnnTMHité or- 
baine, appuie sa colère et son argu- 
mentation sur deux contrats. Celui 
signé entre l’Etat et sa vüle le 24 no- 
vembre 1983 pour conforter la voca- 


poovait pas forcer la main aux Euro- 
péens, Italiens. Danois oa Britanni- 


péens. Italiens, Danois oa Britanni- 
ques, préférant Grenoble, tandis que 
F Allemagne n’anrait soutenu Stras- 


bourg qu’assez tardivement et pas 


jusqu’au bouL Cette argumentation 
s’effrite peu à peu, rétorquent les 


nifleatiou régionale. 


M.Pffcrim« stupéfait» 


Dans les deux textes, le g o uvern e- * 
ment français s’engageait 1 défendre 
la candidature de Strasbourg pour 
plusieurs équipements, dont le syn- 
chrotron européen. Des textes au- 
jourd’hui violes, dit Pavocat Marcel 


RudlofT, et üvec eux « la parole 
donnée » et le crédit de l’État 


s’effrite peu à peu, rétorquent les 
élus majoritaires. ML Pierre Pfhmlin 
n’a-t-3 pas reçu le 20 septembre der- 
nier une note du ca bi ne t de M. Ro- 
land Dumas, porte-parole du gouver- 
nement et ministre des affaires 
e ur op éen nes, soulignant que «ie 
gouvernement soutiendrait le site de 
Strasbourg » ? Pierre Pfhmlin s’est 
dit * stupéfait et choqué » de la dé- 
dsion gouvernementale. 

.. Le paysage politique alsacien s'or- 
ganise actuellement autour de l’an- 
neau synchroton. L’« union sacrée » 


Cet argumentaire a été largement 
relayé par toute la « majorité alsa- 
cienne ». D a été un temps contré 
par les socialistes alsaciens: an ne 


è la quelle appelait mercredi la 
CFTC d’Alsace n’est pas kxn d’être 
réalisée. RPR et UDF doivent pro- 
chainement sc rencontrer pour défi- 
nir une position commmwi, autant 
sur le dossier du synchrotron que 


Le petit parti communiste alsa- 
cien insiste lui aussi sur la rupture 


«n insiste bai aussi sur la rupture 
de rengagement de l’Etat, * plus 
qu’une promesse, une signature, 
avec un aspect moral non négligea- 
ble ». hue M. René Bailleux, secré- 
taire du PC du Bas-Rhin. Les com- 
munistes soulignent les retombées 
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Métro Sèvres-Babylone. Parking. 


périodiquement un aurais è sta- 
tuer. 

Bref, dix-huit mois plus tard, 
FIDtL continue. Le logiciel hôtelle- 
rie existe. U fonctionne. Dix 
grands hôtels français l'ont 
adopté pour leur gestion. Et alors 
que le dépôt de bilan menaçait 9 
y a deux mois, IOIL a fait une 
percée au damier Salon Equip- 
hôtel : huit ventes de programma, 
un ballon d’oxygène (600 000 F) 
et un nom qui commence è circu- 
ler dans les milieux profession- 
nels. IDJL existe, est en négocia- 
tion avec une grande chaîne 
hôtelière, l'éventuel gros lot. IDIL 
commence è intéresser un cEno- 
saura fabricant IDIL a reçu une 
proposition d’association finan- 
cière pote la vente sous licence 
de son programme pour hôtellerie 
dans les pays arabes- 

IDIL reste pourtant une m i cr o- 
entraprise sur la branche. Elle 
peut ne pas passer l'hiver ou en- 
fanter une fBiaje au printemps. 
Toujours le problème de sablier. 
Et après ce programme pour l'hô- 
tellerie. une percée déjà, est enga- 
gée vers les pépinières, puis, plus 
tard, une le sera vers les garages. 
S’il y a un plus tard. Dans le 
fond, c’est tout à fait excitant 
l'informatique vue comme une 
course de haies. 


PIERRE GEORGES. 


pour le déplacement présidentiel. 
De son côté, le bureau du causai ré- 


gional a fait une proposition de réu- 
nion commune aux bureaux des 
deux cousais généraux. Mais déjà 
les discoms indignés devant les as- 
semblées contrôlées par la majorité 
alsacienne dessinent un front sans 
faille. 

Le RPR alsa cie n, 3 est vrai, est 
firagQe encore de ses querelles in- 
ternes et ne part trop se démarquer 
d’une UDF omniprésente, notam- 
ment à travers les trois sénateurs- 
présidents CDS. La réconcBiation 
de sa fédération bas-riünaise, scellée 
dimanche 4 nove m b re ’ par des as- 
sises départementales, permet au 
RPR de s’eng ag e r entièrement dans 
la bataille on synchrotron, sans 
fausse note. 


scientifiques et les emplois que le 
synchrotron aurait apportés è Stras- 
bourg mais aussi l'ancrage européen 
dans une coopération exemplaire. 
Une pétition circule actuellement, 
sur leur initiative, notamment dans 
les milieux scientifiques et universi- 
taires. Des déclarations solennelles 
de M. Francis Wnrtz. secrétaire ré- 
gional du PCF et député européen, 
ont d’emblée condamné le choix 
gouvernemental 


Les sociafistes embarrassés 


Les socialistes alsaciens sont par- 
tagés certains, comme ceux de la 
f édérat io n du Haut-Rhin, insistent 
d’abord sur » cette dernière péripé- 
tie de dénigrement systématique 
menée depuis trois ans et demi par 
la droite alsacienne contre l’action 
gouvernementale ». D’autres, 
comme M. Claude Fritscb, premier 
secrétaire de la fédération dn Bas- 
Rhin, estiment qu’ils n’ont pas è dé- 
fendre des positions m indéfenda- 
bles ». Deux éhu ont tout de suite 
pris publiquement leurs distances, sc 
mettant «en congé * du parti. Des 
décisions d’autant ptns remarquées 
qu’elles sont le fait de deux mair es 
« bien » élus, MM. Alfred Muller & 
Schiltigheim et M. André Fouge- 
roosse à Ostwald. « Etre en congé 


du parti, ce n’est pas une position 
statutaire » précise M. Muüer. Ce 
geste « symbolique » doit lui donner 
* une liberté d’expression et de 
pression ». « Il faut une discussion 
de fond », juge le maire de Schilti- 
gheim, • les raisons électorales sont 
très loin de mon esprit ». C’est 
aussi, «doute ML Muller, pour ne pas 
laisser Punique discours de la majo- 
rité als a cien n e nxxjqpoliser le syn- 
chrutran en jouant la fibre régionale. 

Les suites politiques de l'affaire 
du synchrotron peuvent, en effet, 
être lourdes pour la gauche alsa- 
cienne. Le RPR ressoudé et l’UDF 
toute-puissante dénoncent tout au- 
tant la désinvolture parisienne que 
la « trahison » gouvernementale. Le 


Moquette Woolmark. 
La beauté qui dure. 



position forme et courtoise pratiquée 
jusqu’ici par les élus majoritaires. □ 
est difficile de défendre ici bec et 
ongles le choix de Grenoble. 
ML Jean-Marie Bockd, secrétaire 
d’Etat auprès dn ministre dn coin* 
meroe, de l'artisanat et du tourisme, 
» sait bien. Le ministre alsacien, an- 
cien député (PS) de Mulhouse, a 
pesé en Alsace chacun de ses propos, 
de mand ant par exemple aux Alsa- 
ciens : «J une occasion, faut-il 
ajouter un rendez-vous manqué? 
Est-ce que cette affaire, grave, est 
un élément suffisant pour rater, sur 
le plan des perspectives- économi- 
ques, le voyage du président de la 
République de tous les Français, à 
mt-manam, en Alsace? ». 

L’Akafce sera-t-dle au rendez- 
les 22 et 23 novembre? De 
fiu^ les trois présidents, MM. Rud- 
’ Jofi, Hoeffel et Gaetschy, ne souhai- 
taient pas ee déplacement. Us l’ont 
drtnettemeot è M. Fabius met- 
ff®™ : « Nous avons répété que 
I ambiance actuelle ne serait carac- 
térisée ni par la sérénité ni par la 
joie, et que les visites présidentielles 
an Alsace devaient se faire dans un 
climat serein de satisfaction. Ce 
itiest pas le cas en ce marnait », se- 
fan M. Rudloff Le docteur Goeîs- 
Cby est pins direct: « Ce qu’on nous 
a fait, ce n'est pas bien. Ce n’est pas 

un bon moment pourvoir». 

JACQUES FOHfflER. ' 
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L’INCULPATION DE DEUX MÉDECINS A POITIERS 

Autopsie d’un crime 


Poitiers. - Deux médecins 

inculpés ^'assassinat dais l'exercice 
de le ois fonctions, -deux 'T pjtfrrfr»* 
sortis de nbfipittil pour aller en pri- 
son. Pdtiers^provmciaie tst -horri- 
fiée, Poi tiers-b-bourgeoise amwrsit 
encore joaer i l’incrédule... 
Aujourd'hui, la ville se regarde dans 
le miroir des médias et découvreuse 
tache monstrueuse. Un moment, les 

médecins et la justice avaient tenté 
de cacher La vérité, puis, brutale- 
ment, Pont damée haut et 'forL Opé- 
ration chirurgicale autant que 
réflexe de corps : isoler le mal avant 
qu’il ne gagne. 

Telle qu'elle est aujc 
sentéc, laffairc ne laisse le 
qu'entre l'horreur et l^ndignatimx. 
Reprenons, des faits, le peu qui sait 
totalement confirmé. Le lundi 
29 octobre, M 8 * Nicole B c rnc r o n , 
trente-trois ans, est admise An? le 
service d'oto-rhino-laryngologie du 
professeur Jean-Pierre Fontanel, an 
centre hospitalier régional de Pot- 
tiers. Elle y est adressée par son 
médecin traitant pour l'ablation 
d’une tumeur, a priori bénigne, 
d'une glande parotide. EUe est opé- 
rée le mardi 30 octobre, trois quarts 
d’heure plus tard que prévu. 

« Deux anesthésistes - 

réanimateurs sont habituellement 
affectés au bloc opératoire du 'ser- 
vice. explique le professeur Fonta- 
oel. La veille, l’un d’entre eux avait 
été muté, et l’autre était malade. 
C’est donc le chef du service, 
d’anesthésie-rianimation qui est 
venu et qui est resté durant les 
quatre-vingt-dix minutes qu’a duré 
l’ intervention. D'autres anesthé- 
sistes. étudiants et Infirmières, 
étaient aussi présents dans le bloc 
opératoire ». 

Au détour de l'intervention, 2a 
malade décédait. Pour reprendre les 


De notre envoyé spécial 


termes du procureur de la Républi- 
que de Poitiers, on décès « durant la 
■phase de réveil, dans des conditions 
faisant apparaStre l'existence d’un 
acte criminel ». Après garde à vue, 
deux médecins du service de réam- 
matioa, les docteurs Bakari Diallo et 

Denis Archambcan étaient inculpés 
d'assassinat et placés sous mandat 
de dépôt. Entre-temps, deux plaintes 
-avaient été déposées conjointement : 
par la direction de l’hôpital et par la 
famine de la victime, sur l’initiative 
— fait rarissime — de la direction. 

Un profond malaise 

Telles sont les seules informations 
vérifiées dont on dispose. Le reste — 
les faits et leur interprétation — pro- 
vient pour ressentie! de Taccnsation. 
Une situation étrange et déséquili- 
brée qui n’est pas sans ajouter au 
profond malaise qu’on ressent ici. 

' Car, si le procureur de la Républi- 
que a tenu à rappeler que tout 
inculpé bénéficiait de la « présomp- 
tion d’innocence -, d’autres ne 
s’embarrassent guère pour dresser 
l'acte d'aocusation, expliquer et, 
bien sûr, condamner. 

" Les médecins d’abord. Ils. sont 
officiellement parlé le 8 novembre, 
par la voix ou professeur Pierre 
Mériel, chef de service d'anesthésie- 
réammktion. qui, au lendemain de 
l'incarcération des deux inculpés, a 
donné une surprenante conférence 
de presse. II était au chevet de la 
victime durant l'intervention. Le 
docteur Arch&mbeau, étudiant en 
deuxième' année de certificat 
d’études spéciales, d'anesthésie- 
réammation, était, loi aussi présent. 
Cest lui qui, selon le professeur 
Mériel, a ouvert les vannes de 


Une perversion sans précédent 


La médecine est Ja seule pro- 
fession au monde dont les mem- 
bres disposent en permanence 
des moyens les plus, divers, les ; 
plus discrets et tes plus efficaces 
de donner ta mort. Un très grand 
nombre de médicaments sont 
toxiques et .c'est de la 
conscience du médecin, etd'efte 
saute, -que relève leur utilisation à ■ 
des "doses bénéfiques. ‘ Les • ânes-' " 
thésstes, plus que quiconque, 
jonglent .en permanence avec les 
substances ou tes gaz i capacité 
mortelle qui induisent Ja perte de 
conscience, et les antidotes au- 
torisant le retour &. la vie. il est. 
frappant de voir qu'en dépit-de 
ces moyens les errements médi- 
caux restent exceptionnels dans 
l' histoire- Aucun cas de « meur- 
tre anesthésique s rie peut être 
relevé depuis la découverte de la 
suppression de te douteur H y b 
un siècle et demi, et les actes cri- 
mineis commis par dès médecins 
recourant aux méthodes que leur 
fournît leur spécialité sont excep- 
tionnels. 

Là vocation médicale est, par ’ . 
définition et par serment, la sau- 
vegarda de la vie etJa protection, 
du malade, quels que puissent - 
être tes pressions extérieures ou 
les risques encourus en cas de. 
conflits armés notamment. 


Chacun sait que les tensions 
psychologiques sont parfois très 
fortes au sein, d'une équipe 
chirurgicale 'dont les membres 
-détiennent tous une - parcelle 
: d'une responsabilité immense, 
parfois conflictueJle, et une par- 
. celte de. là vie du patient Mais 
- nul ne peut imaginer que ces ten- 
sions, pond unent à des compor- 
temàfi£Sjfneui3rie<3t' si ce n'estj 
. en situation de perturbation men- 
tale profonde flt dès lors, d'ir- . 
responsabilité totale. 

U existe, comme dans toutes 
tes professions, un certain nom- 
bre de médecins qui souffrantde 
troubles mentaux et qu'peuvent 
-se voir écartés de leur profes-, 
sk»,. après expertise psychiatri- 
. que. par- leur ùrdre régional ou 
national, conformé m ent à l'arti- 
cle L 460 du code de la santé. 
Encore faut-3 que ces troubles Sa 
soient manifestés de- façon évi- 
dente. qu'ils constituent un ris- 
que pourries malades et que la 
procédure, longue, de l'expertise 
et de l'exclusion puisse se dérou- 
ter à temps... 1 

L' utilisation de moyens médi- 
caux pour engendrer la mort ne 
peut être tenue que pour l'ef- 
froyable perversion d'un métier 
tout entier déifié è te sauvegarde 
de ta vie. 

Dr ESCOFFIEft-LAMBIOTTE. 


l'appareil respiratoire « saboté » 
* Cest lt professeur Mériel. 
confirme-t-on à la direction du 
CHR, qui nous a alertés. Il y avait 
eu malveillance certaine. » 

* Un vrai travail de profession- 
nel, explique le patron du service 
iFancstbésie-réanrinarion. On avait 
non seulement permuté les bagues 
d\ arrivée d’oxygène et de protoxyde 
d’azote, mais aussi les repères 
coloris qui sont sur ces bagues. Il y 
.avait donc préméditation certaine. » 
Pour le professeur Mériel, aucun 
doute : « Tout a été fait pour tout 
me mettre sur le dos. La jeune 
femme n’a jamais été personnelle- 
ment visée. U n’y avait pas de 
médecin-anesthésiste ce jour-là. 
J’étais obligatoirement responsable. 
M. Diallo étant absent. L’appareil 
avait servi normalement le samedi 
et n’a pas été utilisé le -lundi. De 
plus, j’avais pris la décision, lundi. 
12 heures, de muter le docteur 
Diallo dans un autre service, celui 
d'urologie de l’ Hôtel-Dieu de Poi- 
tiers. L. appareil a pu être trafiqué 
pendant fa nuiL- • 

« Un malade reçoit toujours une 
bouffie d’oxygène avant l’opéra- 
tion. poursuit-il. Le docteur 
Archambeau a ouvert le protoxyde 
d’azote en sachant que c’était de 
P oxygène. U a masqué l’appareil 
respiratoire avec son corps, “est ce 
qui le rend suspect Cest une sur- 
prise totale pour nous. Une muta- 
tion 'du docteur Dallio a peut-être 
été le dédie. Il avait des problèmes 
de relations avec ses confrères. Pour 
moi. c’est une personnalité para- 
noïaque, il fallait qu’il ait sa cour 
autour de lui. • 

’ « Cabochard 
mais très gentil» 

Sur le docteur Dallio, tons les 
témoignages concordent. Agé de 
trente-neuf ans, originaire de Hante- 
Volta et citoyen français, marié, 
père de quatre enfant, ce médecin 
est titulaire d’un diplôme 
d’anesthésie-réanimation depuis 
trois ans et travaille depuis hait ans 
& f hôpital de Poitiers. Habile, com- 
pétent. c'est anssi, explique-t-on 
faute de donner plus de détails, Mne 
personnalité « très particulière ». 
Un anesthésiste-réanimateur qui 
n’évitait pas de sérieux conflits avec 
certains chirurgiets. ce qui; précisé- 
ment, avait été à l'origine de pi 
mutation. Une mutation -» dans 
l'intérêt du service * en quelque 
sorte. 

Le professeur Fontanel explique, 
quant i lui, n'avoir eu que « d'excel- 
lents rapports » avec le docteur Dal- 
lio. D'autres témoignages font état 
« d’un type cabochard mais très 
gentil et ouvert ». Reste donc & ima- 
giner qu'un sentiment de persécu- 
tion ou qu’une haine trop grande 
entre médecins puissent être a l'ori- 
gine de la- mort d'une malade. 

<r Cela ne doit rester pour l’heure 
qu’une hypothèse de travail », expli- 
que le professeur Fontanel. - 

Reste aussi h établir la chronolo- 
gie des évènements avant l'interven- 
tion chirurgicale. Qui a modifié 
l'appareil respiratoire? '«// faut. 
disent les . spécialistes, un tournevis, 
une pince et quinze admîtes pour 
qu'un technicien réussisse à inverser 
l'arrivée des gaz. » Reste, enfin, & 
établir le rôle joué par Ve docteur 
Archambeau, trente ans, marié, père 


MÉDECINE 

Le premier « super scaner » à Montpellier 


(Suite de la première page) 

Paris étant toujours en attente dé 
la livraison de son appandl : (cons- 
truit par la firme américaine Gene- 
ral Electric), le centre hospitalier de 
Montpellier (département de l'ima- 
gerie médicale, professeur La m ar- 

3 ne) est donc le premier à disposer 
’un appareil à RMN fonctirêmcL 
Grenoble devrait être équipé en 
mars 1985. 

La situation est-elle pour autant 
débloquée ? 

11 semble qu’une des causes de 
paralysie tienne au'fah que la parti- 
cipation de l’Etat (40 %) n’englobe 

E is les travaux nécessaires à Finstal- 
tion des appareils (2). De plus, 
technique nouvelle, l'examen RMN 
ne bénéficie encore d’aucune forme 
de cotation de la Sécurité sociale. 

• Officiellement, confie-t-on à ' ta 
CG R. aucune assurance ne nous a 
été donnée du côté de la Caisse 
nationale d’assurance maladie. 
Nous estimais, quant à nous, que le 
coût de fonctionnement de ces appa- 
reils fait que le prix de revient d’un 
examen RMN se situera, au départ , . 
environ au double du prix d’un exa- 
men par scanographejfixé actuelle- 
ment & environ 1 000 F). » - 
Aux Etats-Unis, te marché de b " 
RMN est en pleine expansion. Trois 
firmes (Technicare, Picker, Disto- 
nies) ont obtenu l'agrément des 
autorités militaires américaines pour 
la commercialisation de leurs appa- 
reils. » On . compte plus de cent cin- 


quante appareils RMN aux Etats- 
Unis, a précisé le docteur Jean. 
L. Delayre. de nationalité française, 
directeur -du programme RMN de 
rumvenôié du Texas, à Houston. Ils 
sont, soit dans des universités, soit 
dans des cliniques privées. La seule 
ville de Houston en compte trois. » 
Pour sa part, ta CGR annonce 
quatre commandes à l'étranger (une 
à Québec et trois au Brésil). La 
firme française se fixe aussi comme 


objectif, pour 1987, la maîtrise de 
10 % du marché mondial, soit, 
estime-t-oo, cinquante à soixante 
appareils par an. 

JEAN-YVES NAU. 


(2) Le prix de l’appereO RMN ins- 
tallé à Montpellier équivaut à 10,5 mU- 
Koos de francs bots taxée. En Tègle géné- 
rale, les travaux nécessaires & son 
installation font qu'il faut compter envi- 
ron 15 million» de francs pour l'installa- 
tkn d’un appareil eu milieu hospitalier. 


Clichés de qualité 


Les appareils à RMN (ou rem- 
nographes) sont basés sur l’utili- 
sation des effets produis per des 
champs magnétiques de. haute 
intensité sur iss tissus de forge-: 
nisme. Les variations imposées è 
ces champs provoquent, aû . 
niveau des noyaux d'hydrogène 
co mp o sa nt la matière vivante, 
des phénomènes mécaniques qui 
sont ensuite «traduits» en 
images. 

. tes chchés anatomiques ainsi 
obtenus sont, de l'avis des spé- 
cialistes. notablement supérieurs 
aux images fournies par tes sca- 
. nographes. Cela est particulière- 
ment vrai en ce qui concerne te 
système nerveux central et te 


pehris. En pratique, rien ne distin- 
gue, pour le profane, l'examen 
scanner de l’examen RMN. Le 
metedé est, dans les deux cas, 
alkxigé~ horizontalement. 

Aucune- injection ou anesthé- 
sie n'est, a priori, nécessaire. En 
revanche, l'examen RMN est plus 
long que l'examen scanner: de 
quarante-cinq minutas è une 
heure environ. 

Cette durée devrait diminuer 
avec une -meilleure maîtrise de-la 
technique. Compte tenu de 
l'expérience actuelle, rien ne per- 
met de penser que la’AMN se 
substituera»! totalité auxacano- , 
graphes. . 


d’un enfant, dont là professeur 
Mériel croit pouvoir dire : • Il a obéi 
aux ordres sans se rendre compte de 
fa gravité de son acte. Cest un élève 
qui a suivi son responsable de 
stage. » Selon M B Jean Daumy. avo- 
cat du docteur Archambeau, les 
deux inculpés nient en bloc tous les 

faits qui leur sont reprochés. 

D’autres indiscrétions laissent enten- 
dre que 1e docteur Archambeau 
aurait commencé à « parler », avant 
de se rétracter brutalement. 

Poitiers s’ouvre aux rumeurs. 
L’affaire est restée secrète pendant 
toute ta durée de l'enquête, la police 
interrogeant, •jour et nuit » tous 
ceux qui, de près ou de loin, pou- 
vaient être concernés. Aujourd’hui, 
route de Limoges, sur les hauteurs 
de Poitiers, dans cet énorme cube de 
béton qu’est le centre hospitalier de 
ta'Mlletrie, on en vient i mieux res- 
pirer. comme si on était enfin 
déchargé d’un trop grand secret, 
d’une trop grande monstruosité. 

S. -y. n. 


LE MARI DE U VICTIME 
DEMANDE LA MORT 
DES COUPABLES 

M. Claude Bcrncron, époux de la 
jeune femme décédée le 30 octobre 
à l 'hôpital de Poitiers (Vienne) à b 
suite du sabotage d'un appareil de 
réanimation, a déclaré, jeudi 
8 novembre, à Cbflteauroux : « Je 
souhaiterais la peine de mort pour 
les deux anesthésistes, si ce sont des 
criminels. » fi a ajouté : - Je veux 
que ta vérité éclate au grand jour le 
plus vite possible. Ces gens-là. Je 
veux qu'ils soient punis. » 


LA CONFRONTATION ENTRE MURIEL ET BERNARD UROCHE 

Deux contre un 


L'eide moyen des trois acteurs 
n'est que de vingt-quatre ans. 
Mais <a confrontation qui devait 
avoir Heu, vendredi 9 novembre à 
Epinal, dans le cabinet du juge 
d'instruction Jean-Michel Lam- 
bert promettait d'être d'une rare 
intensité. Sauf nouveau coup de 
théâtre, te scène devait se jouer 
è deux contre un. 

D'abord, bien sûr. r inculpé. 
Bernard Laroche, vingt-neuf ans, 
cousin germain du père du petit 
Grégory ViUemin. qu'il est accusé 
d’avoir assassiné te 16 octobre 
demi». Du fond de sa prison 
Charies-ll! è Nancy, où on l'a 
incarcéré de peur qu'il ne se 
fasse lyncher par les détenus 
cf Epinal. il ne cesse de clamer 
son mnoncence. Ce bon gros gar- 
çon, réservé et serviable, le 
visage barré d'une moustache è 
la Walesa, peut-il être le satani- 
que «corbeau», persécuteur télé- 
phonique de toute sa famille ? 

De sa nouvelle alliée, Muriel, 
quinze ans et demte, sa beile- 
sceur, on ne peut affirmer qu'une 
chose avec certitude : elle est 
rousse, flamboyante. Donc, 
hélas pour elle, on la remarque. 
Quand, un soir, cette élève de 
troisième SES (Section d'éduca- 
tion spécialisée} du collège de 
Bruyères, ne se trouve pas dans 
le car scolaire, ses camarades 
s’en aperçoivent. Quand deux 
autres adolescentes voient pas- 
ser cette tache de feu au même 
moment - peu avant te crime - 
dans 1a voiture de l’assassin pré- 
sumé. elles en sont aussi 
éblouies. 

Pour le reste, Muriel nous 
échappe. Fragile adolescente, à 
bout de nerfs, ballottée entre sa 
famille et les gendarmes, ou 


détentrice d'un tanfote secret ? 
On sait seulement que depuis 
quelques mois elle avait quitté 
ses neuf frères et sœurs pour 
partager la vie du couple Laro- 
che. 

Le baptême du feu 

Entre ces deux « alliés », le 
juge Jean-Michel Lambert devait 
s'efforcer d'enfoncer des coins. 
Pour ce magistrat, dont toute la 
France a remarqué è te télévision 
te silhouette juvénile - il est âgé 
de vingt-huit ans - et dont c'est 
le premier poste après sa sortie 
de l'Ecole de ta magistrature de 
Bordeaux, voilà véritablement te 
baptême du feu. Certes, il a déjà 
dû instruire tes dossiers des trois 
personnes assassinées à Epinal, 
mais te cou pab le court toujours. 
Pour 1a première fois, cependant, 
d arrive " à M. Lambert de se 
réveiller la nuit pour se repasser 
le film de son dossier. 

Il a déjà commencé de décou- 
vrir tes débees empoisonnées 
d'une « grande » instruction. Il lui 
reste à s'affronter à de redouta- 
bles avocats, comme M’ Henri- 
René Garaud. 1e champion de 
Légitime défense choisi par tes 
parents de Grégory. Les avocats 
de Bernard Laroche, eux. 
M** Gérard Welzer et Paul 
Prompt, ont déjà commencé à 
l'accuser de violer te secret de 
l'instruction. 

Accusation hasardeuse. Car si 
ce jeune « juge-copain » est tou- 
jours affable avec les journa- 
listes. il est muet comme une 
tombe sur « son » dossier. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Les policiers peuvent ouvrir les capots de voiture 


Un capot de voiture peut être 
o uve r t même sans mandat de per- 
quisition. Ainsi, en a décidé, jeudi 
8 novembre, la cour d’appel de 
Rennes. En juin 1983, M. Guy 
Rousseau, psychanalyste 1 Nantes 
et membre de l’association Auto- 
défense, avait été arrêté par des poli- 
ciers sur une route d’Ille-et-Vilaine. 
Ceux-ci lui avait demandé d’ouvrir 
le capot de sa voiture, ce .qu’Q avait 
refusé expliquant que seuls, juridi- 
quement, des dotianoen étaient habi- 
lités! le faire. 

Confinnantun jugement du tribu- 
nal correctionnel, ta cour a estimé, 
conformément aux réquisitions du 


parquet général, que V» ouverture 
d'un capot destiné au logement des 
seuls organes moteur, ne saurait 
être assimilée à une visite domici- 
liaire »■ Une telle ouverture ne 
constitue donc pas, selon la cour, 
« une atteinte à ta liberté ou à l'inti- 
mité du conducteur et de ses passa- 
gers ». 

M. Rousseau a décidé de se pour- 
voir en cassation. Lois de son inter- 
pellation, les policiers étaient à la 
recherche d’un détecteur de radar 
dont son véhicule n’était pas pourvu. 
La décision des magistrats de 
Rennes et le débat qui aura lieu à la 


Cour de cassation relancent la 
controverse sur les fouilles de véhi- 
cules. En 1977, le Conseil constitu- 
tionnel avait déclaré non conforme à 
la constitution un texte de loi autori- 
sant cette fouille, même en l’absence 
d’infraction. En 1979. la Cour de 
cassation avait confirmé la condam- 
nation d'un automobiliste qui avait 
refusé d'ouvrir son coffre lors d’une 
opération de police déclenchée après 
l’enlèvement de M. Edouard-Jean 
F.mpain. On en avait conclu, 'un peu 
vite apparemment, que les automo- 
bilistes étaient, dans la plupart des 
cas, à l’abri de ce genre de fouille, 
qu’il s’agisse de l’habitacle du coffre 
ou de la partie située sous le capot. 



INFORMATIONS CONCERNANT LES VOLS DU 

SAMED1 10 NOVEMBRE 1984 
ET DU 

DIMANCHE 11 NOVEMBRE 1984 

Léxploîtation des vols d’Air France sera perturbée les 

SAMED1 10 NOVEMBRE 
et 

DIMANCHE 11 NOVEMBRE 

en raison d’un mot dbrdre de grève concernant le personnel 
navigant commercial (hôtesses et stewards). 

Pour toute information concernant les vols de ces deux 
journées, Air France invite sa clientèle à appeler: 

le 320.15.55 pour les vols long-courriers (Amérique du Nord, 
Amérique du Sud, Antilles, Afrique et Océan Indien, 
Proche et Moyen-Orient Asie), 

le 320.14.44 pour les vols moyen-courriers (Métropole, Europe, 
Afrique du Nord), 

ou le centre de réservation de la région de son domicile (pour 
la région parisienne, le 535.61.61). 

Depuis la province, composer le 16.1 avant ces numéros. 

La Compagnie Air France déplore les désagrémentsque cette 
situation pourra occasionner à ses passagers et mettra tout 
en œuvré afin de les limiter. 
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L’APPLICATION DÉ LA LOI SAVARY 

Un comité pour évaluer Pactivité des universitaires 


•' AJkRsqne les cours ont repris dans 
lés umversftés, le ministère de l'Edu- 
cation nationale continue à préparer 
■jdes textes réglementaires qui dd- 
-vent permettre réplication de la loi 
du 26 janvier 1984 sur l'enseigne- 
ment supérieur. Cette loi, souvent 


tains se l'apprécient que modéré- 
ment, tous doivent s'en accommo- 
der. 

La loi nécessite un ensemble de 
.décrets et d'arrêtés - pris de 
quatre-vingts - pour réglementer le 
fonctionnement et la vie des établïs- 
. sements d'enseignement supérieur et 
de recherche. Sensible aux critiques 
des prés i de nts d'université, expri- 
mées dans nos colonnes par M. Guy 
Pouzard, président de l’imi verni té 
d’Aix-MaraeilIe-I {le Monde du 
.,!■ novembre), Roger-Gérard 
-Schwartzenberg, secrétaire d'Etat 
chargé des universités, estime que 
* la communauté n’aspire pas à des 
textes trop lourds, trop complexes, 
qui essaieraient de tout réglementer 
dans l' extrême détail ou de tout 
prévoir à l’avance ». 

M. Schwartzenberg a répété ces 
propos, jeudi 8 novembre, devant les 
membres du Conseil national de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche (CNES ER), sorte 
d'assemblée consultative représenta- 
tive de la communauté universitaire. 
11 a assuré que le ministre de l'édu- 
cation nationale souhaite voir 
publier rapidement les textes, en 
tenant compte des avis des membres 
du CNESER. Lois de la séance, 
M. Schwartzenberg a aussi soumis à 


la réflexion de rassemblée trois pro- 
jets de décrets concernant b classifi- 
cation des établissements, le comité 
national d'évaluation et les groupe- 
ments d'intérêt public. Le premier 
de ces projets est important, 
puisqu'il précise le statut d’établisse- 
ments autres que les universités. Là 


nationale réclamaient un statut à 
part, qui respecte leur autonomie. 
L’université de technologie de Com- 
pïègne ainsi que l'école centrale de 
Lyon, ont obtenu gain de cause. 
D’après le projet, cer établissements 
seraient classés « écoles exté- 
rieures». 


Autonomie des Ungues 0 

M. Schwartzenberg a proposé que 
l'Institut national des langues et 
civilisations orientales (INALCO) 
et l'Ecole centrale des arts et manu- 
factures de Paris soient classés dans 
la catégorie de «grands établisse- 
ments > prévus par la loi ü s'agit 
d'une petite victoire pour les respon- 
sables de 11NALCO (établissement 
plus connu sous le nom de Lan- 
gues O), qui souhaitait ardemment 
être indépendant de l’université 
Paris-III A laquelle il était alors rat- 
taché. M. Henri de fat Bastide, prési- 
dent de nNALCO, est satisfait de 
cette proposition. D estime « enfin 
avoir été reçu et écouté par un 
ministre de l’éducation nationale », 
qui a pris en compte le rôle et 
l’importance d’un établissement où 
neuf miQe élèves étudient plus de 
quatre-vingts «parias» étrangers. 


Autre projet présenté par 
M. Schwartzenberg, le texte définis- 
sant le comité national d’évaluation. 
Une des originalités de la 1m Savary 
consistait en la création «Tune ins- 
tance indépendante des. établisse- 
ments et du ministère, capable 
d’estimer les activités exe r c é e s pur 
les universitaires. Une telle struc- 
ture existe dans d’autres pays, où 
souvent, comme en Angleterre, elle 
est respectée par Les pouvoirs 
publics et les enseignante. Fort de 
ces exemples et, surtout, soucieux de 
disposer d'une haute autorité impar- 
tiale et qualifiée, M. Savary avait 
insisté pour que ce comité soit mis 
en place an plus tôt. Ses successeurs 
pro p o s e nt que le président de la 
République désigne douze membres, 
choisis sur des listes établies par les 
présidents de section du Conseil 
supérieur des univenrîtég, les prési- 
dente des sections du OiRS et rins- 
titnL A ces douze sages, nommés 
pour quatre ans, s’ajouteraient un 
membre du conseil d'Etat et un 
membre de la Cour des comptes. 
Ces personnalités seraient chargées 
« d’examiner et d’évaluer de 
manière régulière les activités exer- 
cées par l’ensemble des établisse- 
ments et par chacun d’entre eux 
dans les domaines de la formation 
initiale et continue, de Ut recherche, 
de Ut diffusion de ht culture et de la 
coopération internationale ». Ils dis- 
pos era ient pour cela d'importants 
pouvoirs d'investigation, haïr per- 
mettant d'organiser des mï«iniwi 
dans les établissements. A la 
lumière de ces travaux, le comité 
formulerait des recommandations et 
proposerait « des mesures tendant à 
l’harmonisation de la carte des for- 
mations supérieures ». Les résultats 
. et analyses du comité feraient l'objet . 
de rapporte adressés au ministère. 1 
De plus, tm rapport d’ensemble 
serait re mis chaque année au prési- i 
dent de . la République. Rapports I 
annuels et bilans de synthèse I 
seraient rendus publics, « afin, dit 
M. Schwartzenberg, d’affirmer 
l’exigence de la qualité du système 
d’enseignement supérieur ». 

D s'agit IA «Tune première dans fe 
système éducatif français, un monde 
habitué A vivre ea vase ch». 

SERGE BOLLOCH. . 


(Publicité) î 

BENEDICTINE EASTER SCHOOL 

h 1s suite du succès de nos cous d'été m jritot « août ds choqua année, nous 
commençons un cours de Pâques en 1985. 

Datas : 21 mais au 13 awfl, ou (avec 1 semaine suppUnsnairal 
26 mas au 13 avril 

Pou gaiçons « «le» de 14 à 18 ans. Plus de 20 heures de cous on daaaaa è tous las 
niveaux, plus ciseunons dans la soirée. Las activités comprennent : hockey, voBa, 
équitation, promenades dans tes coltines (et exercices d'orientation), ptancba A mie, 
golf, tennis at pécha. Excursions dans ta région des HiphlandL 
Pèse an charge des étufante A l'aéroport on A h gare «fbimmass. 

Ecrire au : Dkector, Benedktine Eastar Schooi, The Abbey, Fort Auguanis, 
tawmaaesWrePti324D6 ( Gra nde Bretagne). TéL : (O) 320-62-33. 


appelée loi Savary, critiquée au 
printemps .1983 par les étudiante 
puis, A l'automne de la même année, 
par les enseignants, est maintenant 
une réalité. Même si des umverà- 


polémique, A ce sujet, était intense. 
Depuis des mois, des écoles formant 
des ingénieurs et des instituts dépen- 
dant du ministère de l'éducation 


Discovery: la mission la plus difficile 


* Discovery est arrivée sur orbite 
et tout va bien à boré ». annonçait la 
NASA, peu après que la navette 
spatiale américaine eut quitté, jeudi 
8 novembre, A 13 h 15 (heure fran- 
çaise), la base américaine de Cap 
Carra veral (Floride). 

Malgré un report de vingt-quatre 
heures du lancement, dû aux farte 
vente souillant au-dessus du pas de 
tir, Discovery, .pour sa deuxième 
mission dans l’espace, a donc quitté 
le sol avec l'exactitude coutumière A 
la NASA. 

Deux minutes après le lancement, 
les deux fusées d'appoint se sont 
séparées de la navette, suivies pen 
après par le gros réservoir d'hydro- 
gène et d'oxygène liquides. Un peu 
pins d’une heure après le décollage, 
h navette s’inscrivait sur sou orbite 
à 294,4 kilomètres d’altitude. 

Lors de feur première journée en 
orbite, les astronautes se sont livrés 
an contrôle du bon fonctionnement 
des équipements de Discovery et, en 


particulier, du bras-robot de fabrica- 
tion canadienne qui servira au repê- 
chage des deux satellites, Palapa B- 
2 et Westar-6, placés en février 
dernier sur une mauvaise orbite. Ces 
récupérations, qui coœtilnerom tes 
temps forts de ja mission de Dàco- 
very - selon le directeur de vol, la 
« plus difficile » que l'agence spa- 
tiale ait eu A remplir, - se feront au 
cours des cinquième et septième 
jours du voL 

Quant à la journée du 9 novem- 
bre, elle devait être principalement 
consacrée au largage d’Amk-D2, 
l’un des deux satellites de télécom- 
munication emportés par Discovery, 

Anik-D2, propriété de la compa- 
gnie canadienne Telesat-Canada et 
construit par Spar Aerospacc — la 
firme de Toronto qui a fabriqué le 
bras-robot, - transmettra des pro- 
grammes de télévision, des liaisons 
téléphoniques et des données sur 
tout le territoire canadien, y compris 
sur le Grand Nord. 


ACCORD 

DE COOPÉRATION SPATIALE 
ENTRE MATRA ET LA CMNE 

La société Matra a signé récem- 
ment avec la Chine un accord de 
coopération spatiale, qui se traduira, 
dans ont premier temps, par la venue , * 
de douze ingénieurs chinois au Goi- 
tre Matra, A Toulouse, où ils sui- 
vront des stages de formation de 
quatre àrix mots, eu 1985. 

Les Etats-Unis, par l'Intermé- 
diaire de la NASA, de même que 
l’Allemagne fédérale et ITtalic, 
avaient déjà conclu des accords de . 
transfert de technologie avec la 
Chine. O était important pour Matra - 
de suivre leur exemple. Le groupe 
français est, en effet, en compétition 
avec deux sociétés (Ford Aerospacc 
et RCA) et une firme ouest- 
allemande (MBB) pour répondre A 
un appel d’offres lancé par la Chine 
pour l’achat de satellites -de- tâévi- 
son directe (le Monde du 10 octo- 
bre), . ’ 


EN BREF 


Incubation 

de deux membres présumés 
duGAL 

Bayonne. - Recherché par la 
police depuis le début de l'enquête 
sur l'enlèvement à Hendaye, en 
décembre. 1983, de M. Segundo 
Marey, retrouvé vivant dix jours 
plus tard, MoktarTaibi, trente et un 
ans, d'origine marocaine, a été inter- 
pellé par la police, fl y a quelques 
jours, ea Savoie. Son interrogatoire 
a entraîné l’arrestation de Raymond 
Sanchis, chauffagiste A Bayonne et 
membre du Front na ti o nal . 

Talbï et Sanchis. membres pré- 
sumés du G AL (Groupe antiterro- 
riste de libération) , ont été inculpés 
par M. Cousteau, juge d’instruction, 
de séquestration illégale et de déten- 
tion arbitraire. 

Jusqu’à présent, seul un ancien 
légionnaire, membre du l'ex-SAC, 
Pedro Sanchez, avait été inculpé de 
complicité de séquestration illégale 
dans raffsüre de l’enlèvement de 
M. Marey, première action revendi- 
quée par le G AL, suivie de neuf 
assassinats de réfugiés basques. 


Pedro Sanchez, qui bénéficiait d'une 
liberté provisoire, a de nouveau été 
incarcéré. 

D'autre part, un responsable pré- 
sumé des Commandos anticapita- 
listes (CAA, aile libertaire du sépa- 
ratisme basque espagnol), José 
Antonio Marti ja Roieta, vingt-cinq 
ans, assigné Â résidence dans la 
région parisienne depuis mai der- 
nier, a été anété jeudi à Biarritz. - 
(Corresp.) . . 


Se perfaorionnet. ou apprenne 
la la ngu e m e t pe w iè te 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours mk «e fcw lan» mi Crançoin 
Paoumantation grat ui te : 

éditions disques bbcm 

8. ruade Barri -75008 Paria 


B Opération anti-proxénétisme à 
Marseille. — Dix bétels meublés et 
« clubs de rencontres » des quartiers" 
de l'Opéra et de la Canebière mit été 
fermés par dérision administrative, 
après une opération anti- 
proxénétrâme menée, le jeudi 
8 novembre A Marseille, par la gen- 
dannerie nationale. 

Une trentaine de personnes ont 
été interpeUéet, dont douze ont été 
olacées m garde A vue. 


• Dix-huit ans de réclusion pour 
le ravisseur de la fille de Frédéric 
Dard. - Edouard Bois de Chêne, 
ravisseur de la fiDe de Frédéric 
Dard, a été condamné, le 8 novem- -22J. ' 

bre, A dix-huit ans de réclusion cri- . >. 
minelle par la cour d'assises de 
Genève. • • . 


apprenez L’ANGLAIS — 

• programme de formation 

• préparation aux examens universitaires 

• cours s péciaux, v acances de Noël à Londres 

“ HRTFAIR DBrnniU, 34, ru* Vtgnon 7C00U. TAL 2«6-1B-7S — 



LA MAESTRIA AUTOMOBILE 


ELLE ENNOBLIT L’AUTOMOBILE 


- r~ir — — * ■ r | mtr*'-- ii rrtr — t finir 

aaëfiofa; «fat ain*i qu’Alia Bornéo, écoute I9>0. cooçoîl ma lûb di 
. le monde automobile. Ko 1984, AIm- 99 mllrlnoatfpiagr de 
h fidélité cGKJa Bornéo i cette (emUinmi. Syntbê*e taraMoûtoae 
de* ofcime» pmgrài delà technologie eoBtanoaiaî ne, inienwétaûoa 


oc» «um propr» or la trr- .. jpc «unrcnpomj oe, inufpfcfauoo 

Uipiiée tfa «dyeoct» étttnHIcg et aooveflc» de rhomrec io aduetrur, 
AUa 90 mil pour eooobflr ftuiomobila. 

UlMUlfM noUer 6 cendre. « VAUT/ 156cfa/pliudc 290 km/h 
ea chenil/ injection éketraniqoe (L-Jctiàaîc)/ ro nn yùoc 
edbteqac de N. Benoîte/ balte 5 riteae» à commande hwMlii f oe/ 
embrayage deaMe-dbqne/onltflauMr de boni ■MJtiCmetâoB»/ 
m odole < T « p t ïm ili llia de» rende me uM: pioor aae eoadolte aportiw 


Cnt/mrtmngSglÊMX; poele.de pUabgeo»lt>diin«mnaMM!: 
3 foælîeu de rÉKHM do aWoe (fltritiaatl, 2 do «aliM/lèrr-ei 


tMteUOM de legMge du aHne (Scenique), 2 d*«ulaM/>rvr-vîir 

éUetTHfoe* a-mat et arrière/ pari lloo rentrai: 3 U-cteui* de cartc 


M ptalomuer imporid/ volant nir/junn aUbee/oh- «oadMaaal» 

Atraéjmmmiumt total.- apoder i ffomitnt whUr «a» -«riahtn. 


A trméjmmmhme total.- apoder i j 

steuriti mie r direeboa mm 

b ikome/4 Undoi à dûqoe nudi 
HbocMmauuidla/ii 


en taaeiïoadr 


«eanco/cbcelt-coiund dm 
hé pbotoaetnîUe dr 


h taaaoadbédtoiaMraMenlt de bord. 

Modèle prfMMé M déeril: AUi W * Or. V6 «ajeetiofl s 
eopMnootioo» normes ITHC: 6jB Elnaà W km/h, 8^ Klnsa 
à 120 lua/b, 12,9 lûre» em ryde urbaâa. 

'»■—» Alfm 90i 2 lltiei carbaiateai». î Ctroa iojectioa niroidi 

litre» Taibo «fieœl infeiTooIrr. . 

AU» 90 bénéficie de h fefmuie A tf amii a o u. et de» gmaatiet 

Ht « de 
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Cett'en 1976 que P m^iiri^ w» 
Bfcgtmtt * remporté on prix Mi 
coaeotrfa de Bagnolet. avec Ckan* 
Un d& omit où. u jûoiut finement 
de l’oppontàta entre deux petits 
penoanu» mécuûqtKe et une 
grande mlè évanescente. A Paris, 
où il peut se produire efcfh* au 
TWltre contempflsaüi de U dente, 
3 a reçu on accueil «ndmoütate 
avec son ballet AheitdWir. il 
lui aura fallu dix and pour s’aflSr- 
oteSr comme créateur. Cm peu et 
e'est long lorsqu'on est ohugé de 
s'implanter en province, de pro- 
duire sur commande en unnot 
les charges <Tnn ce nt re düV^I- 
phitpie. 

ftiwllé avec sa cnmpeghi»! h 
Montpellier depuis 1980, Bagotfee a 
eu dû étalé » déterminer. Barri- 
cadé derrière une dénJfroltnre 
d'kchdesceiu prokMùé, 3 a exprimé 
n —Brimant d'enle rihem e m. ttana 
un vidéo-film. Tant ritleux. tant 
mieux, réalisé par Curies Pirtj et 
un solo, F. et Stria, dâîre sur sa 
propre identité. Et pui*, ttt été, 
rebondissement avec Diserts 
d’amour, créé an festival de Maat- 
pellier (le Mandé dtt 6 juillet} un 
ballet dessiné avec subtilité, niaî- 
trisé jusqu'au bout des doigts, me 
an travail du dos rappelant QU pot 
Douglas Dunn, des oésftUres de 
membres et un jeu de pieds alerte. 
Dominique Bagouet instaure là un 
style terôqüe éontetnpotàm totale-' 

ment' original. 

Et toujours cette dualité, le bon- 
heur se. déployant sur la musique 
de Moaart, les d'ombres ame- 
nées en surface par une partition 
dramatique de Tristan Mttfail; 
dualité accentuée par les wmhwmi 
de Mûrirai Cligo (entre Watseau « 
la tenue de lVKrimair}n Iss-éclai- 
rages contrastés de Jacques Châte- 
let. lin spectacle envoûtant jusqu'à 
l'hypnose. 

MARCELLE MICHEL. 

* îftéfitre de Puis. Jusqu'au 

10 novembre, 20 h 30. Diman che 

11 novembre. 17 heures, 

KislinjS et Kahn 
an Salon d'automne 

Le -Salon d'automne, qui s'est 
ouvert le J" - novembre et — pour- 
suivra jusqu'au 25 an Grand 
Relais, â Paris, est oraamsé, cette 
anQée^-apxour dVne série «Tbom- 
- inig) ii fr> técrrapettms. Le plus 
împort&fit de ces Eoinmâgeai est 
celui 'iteddn au peâhtreMtflfleKte- 
lîng (1891-1953), ami de Modi- 
gliani et.: de Biaise Cendrars, qui 
joua un grand rôle à Montpar- 
nasse. Ses portraits, ses paysages, 
ont fait récemment L'objet d'un 
livré édité par son fils Jean Sis- 
Kng, préfacé par Henri Troyat, et 
nmn L l'occasion de Ce Salon. 
Estera, Chapelain- Midy, sont éga- 
lement présents an Salon 
d'automne qui _ propose, d'autre 
part, une série remarquable 
d'autochromes de la collection 
Alton Jtehn- 

Les - autochrnmes sont, 
rtppeloiurie en rimpiififeJtt, les 
ancêtres de la photographie en cou- 
leur. Albert Kahn, quant i hn, est 
ce banquier philanthrope, teôrt 
dans la misère en 1940, qui a, 
outre Sa . collection «Tautochromea, 
laissé Les jardins qui portent sân 
nom à Boulogne et le souvenir 
d'une grande générosité. 

Autour de Kisüng, de Kahn, dé 
nombreux peintres exposent sym- 
pathiquement leurs ouvres 
récentes. 

f. e. 

Elle et loi efl URSS 

Vers esc trop grosse « pas belle. 
Elle travaille a la bibliothèque 
municipale- Si vous avek besoin de 
quoi que ce soit, pas de problème, 
appélet Ven ; si vous voûtez arna- 
quer quelqu'un, c’est . encor*; sur 
elle qoe vous tomberez. Qui 
ramasse Igor, ivre mort, sur le 
quai du métro ? Vert, évidem- 
ment. 

Igor est utt chenapan, un ouvrier 
sans k sou, qui attrait pu être un 
grand sportif, mais la compétition 
lui fait horreur. Mauvaise téta et 
joli coeur, Igor sera pain bénit pour 
Ven et née-efirM. 

Amoureux volontaires la 
méthode Cerné, explique le titre — 
est un film soviétique et drolatique 
signé par le réalisateur de la 
Prime. Serg ttfl Mi k aeKan . la vie 
quotidienne y est attrapée par 
petits boom t on dirait parfois un 
reportage clandestin, tant limage 
est approximative « k contenu 
saurage. 

Mais ae qui frappe, une fois de ■ 
plus, c'est resxraordinaire talent 

des comédiens msses- On tarait du 

mal en France ou au* Etats-Unis à 
réunir deux acteurs sur un tel scé- 
nario. Oleg Yankovski (toni 
lui) et Eugenia ClouCenko T 
d'interprétation au Festival de 
lin en 1983) endossent la misérs- 
ble solitude de lenrs personnages et 
vont jusqu'au bout de tour tendra 
fable. 

CLAIRE DEVARRflEUX. 


UN NOUVEAU MUSÉE D’ART MODERNE A BRUXELLES 

Le puits du Mont-des-Arts 


Le nouveau • musée d'art 
moderne de Bruxelles vient 
d’être inauguré par le mi Bau- 
■ douât et iararne Fabiola, après 
vingt-cinq ans d'hésitation et de 
tergiversations sur son emplace- 
ment et son architacture. 

Le Louvre, per exemple, est un 

- mauvais, un exécrable musée, et rien 
ne prouve dans fimniédtaf qoe sa 
nouvelle formula, te Grand Louvre, 
snra, architec tu re et muséographie 
réunies, moins exténuante et pli» 
séduisante que l'ancienne pour tes 
visiteurs. Cela n'empêche pas le Lou- 
vre de présenter de belles, ri*<nou- 
bfiaWas couvres, et ne l'empêchera 
pas <f accueflSr toujours plus de vi®- 
teura. Nous avons maints autres 
musées, en France, qui, sans attein- 
dre à (a gkxre de l'ancien palais, sont 
tout aussi mauvais, et même souvent 
pires- Cela pour dire que qualités et 
défauts n'ont pas de patrie, que te 
nouveau musée d'art moderne de 
BruxeOes n'est vraiment pas ce que 
le génie humain a produit de plus 
convaincant, et que ses collections 
méritaient un peu mieux. 

Oh, bien sûr, c'est épatant. Un 
nouveau musée d'art modems et ce 
n'est pas tous les jours qu'une capi- 

- taie inaugure pareil établi ss ement I 
Chacun donc se réjouit, et nous avec, 
et tous de se dire : e On oubliera te 
bâtiment et son lent son hasardeux 
accouchement pour ne plue bientôt 
penser qu-â (S rie propre du musée m. 
Sans doute. Pourtant, on pense tour 
de suite, avant même d'entrer à une 
autre institution française, f homolo- 
gue justement de notre musée belge, 
le musée national d’art moderne, au 
Centra Pompidou, qui, moins de dix 
tas après son ouverture, doit être 

réaménagé. 

: - C'est -Vrai 'que la naissance du 
Musée if art moderne de Bruxelles a 
été hasardeuse, douloureuse, comme 
f urbanisme qui a ravagé la.vflla plus 
encore qu'il ne l'a fait 6 Paris, Le 
nouveau musée est tfaiReurs une 
suite, fatale, de ce même urbanisme. 

If s'y rattache si Biàn. qu'un lucide 
confrère belge pouvait titrer, le jour 
thème da sooinauguration : < Le nou- 
veau Musée- d’art moderne est-if un 
vaux machin fs. L’article concluait 
per r affirmative, mais tempérée là 
aussi par la joie, le soulagement 
qu'apporte le mot fin au pays de la 
BD. Pourtant, c’est vrai que c’est un 
«vieux machin», pour tout ce qui , 
«firéctement ou todJrectemerrt, tou- 
cha è son arc hi tecture. 


■ De même que les «parasols» des 
Halles - singeant grotesquement las 
arches de Bâtard - témoignent de 
la brutalité d 4 une époque, te musée 
de BruxeOes est la terrible point 
d'orgue ite la ctestnjetten.'parmî bran 
d'autres, de tout un quartier histori- 
que de Bruxelles. Ce quartier 
s'appelle te Mont-des-Arts, et cette 
action sauvage a fieu en 1959, an 
plein dans te vam de la «modernité». 
Dans f opération, l'une des alfas du 
Palais de Lorraine, qui abritait 
jusqu'alors tes collections du dix- 
neuvième et du vingtième siècle, est 


Le Mont-des-Arts, car s'y trou- 
vatant notamment te Musée d'art 
ancien, bâtiment construit en 1880 
par l'architecte Alphonse Balat, et le 
Musée d'art moderne, c’èst-b-dhe 
les ouvres du dte-neuvteme et du 
vingtième siècle, logées dans rate aile 
du Patate de Lorraine. La * moderni- 
sation» ds Bruxelles exigeait que 
cet» aile soit détruite. Les collec- 
tions furent mises è l'abri et, durent 
d'interminables années, on 
s'inquiéta, on s'agita, ort se qusreüa 
pour savoir où et à. quelle enseigné 
les œuvras seraient relogées. A partir 
de 1982, toutefois, las Bruxellois 
purent 6 nouveau e n trevoir leurs col- 
lections i f occasion d'expositions 
dans des locaux provisoirement 
. a ffecté s , place Royale, au Mutas 
d'art moderne. 


Sec, version pauvre 

En 1965, un arrête créant las Éta- 
blissements Bctantffiques de l'Etat, 
réunissait tes deux musées, désor- 
mais quafiflés de Musées royaux des 
beaux-arts. Liés par la loi, tes deux 
établissements allaient l'être par 
l'espace. On décide en effet, pour 
fine, que te Musée d'art moderne 
s'installerait à côté de f autre, c’est- 
è-ffire dans tes aoue-sots de b cour 
<f honneur du Palais- de Lorraine, et 
qu'on y entrerait (l’idée d'une nou- 
velle partie hors sol ayant été écar- 
tée) par un ancien hdtei particulier de 
te place Royale, f hâtif Altenfth, 
dont seuleg les façades seraient 
conservées. Abttf Ait fâît. pour un 
boût de 2,4 milliards de frar>ca, par 
r ar c hitec te Roger Baatin, aidé; de 
quekgies autres. 

Uns première grande opération è 
ta fin der années 70 avait, conduit- è! 
une rénovation plutôt réussie du 
Musée; d'art -ancien. Le . nouvel 
énsentiée fui .est raccordé par un sou- 
terrain et divers escaliers mécant- 


AU NIGÈR1A ; " 

Le mnsieieii Fêla condamné à çmg ans de prison 

Le saxophoniste et chanteur nigérian Fato-Anaaitapo Kuti a été 
condamné, jeudi 8 novembre, è cinq années de -prison pour, trafic de 
devises par un tr&utial spécial mis en place par un décret du régime 
«tifitanre nigérian. 

U muricten avait été arrêté le 4 septembre J> l'aéroport interna- 
tional de Lagos alors qu'B s'apprêtait, en co m p a gnie de son orchestre, 
à partir pour les Etatê-Unls où il devait donner une série.de concerts. 
Fsta avait sur lié, ni moment de son arrest ati on, la somme de 
-1800 fivres sterling qui, selon lui. devait sénat A payer les traie d'hôtel 
de se troupe la première nuit et que,, selon Iss autorités nigérianes, il 
n'avait pas déclarée. Depuis te démonétisation décidée en avril dernier 
per le gouvehrament nigérian, fl est interdit de transporter dés 
- de visa s si l'on ns peut en expliquer ta provenance. 

« The black president V 

figure de proue de le musique afri- 
came contemporaine, Fêla Aorkulapo 
Kuti a, dans sas chansons, toujours 
interpellé l'Afrique désorganisée et 
en crise, dénoncé lés corruptions 
avec causticité et chanté l'unité du 
con fin ant. Ses. idées qt son person- 


nage pittoresque, remuant, n'ont 
jamais été goûtés par les mütaires 
nigérians. Dans lee années 70, d 
fonde une «république taxe et- indé- 
pendante» qiri s pour premier terri- 
toire- sa propre maison et ses dépen- 
dances. Excédés par l'agitation et la 
liberté de comportement du mué- 
rien, les dirigeants du premier régime 
mffitaira font évacuer, tes lieux un 
beau matin et font sauter la maison à 
te-dynatruta. . 

fils d'une mf friante de ta Woman 
Interrrational Démocratie Fédération 
qii lui donnera une éducation bour- 
geoise classique à Londres. Fêla, âgé 
aujourd'hui de -quarante-cinq ans, a 
d'abord été fortement impressionné 
par Chariie Parker et Mies Davis, 
piis par ta musique seul, avant de 
mêler son expérience américaine aux 
rythmes traditionnels, de moderniser 
sanè se couper des ratines, de pren- 
dre te rythme comme support de 
toutes tes recherches entreprises et 
de donner aux instruments modernes 
venus- de l'Occident (saxophone, - 
trompette, guitare basse) un son afri- 
cain. 

Fêla a rappelé è l'homme africain 
qu'B n'est pas complètement sorti 
d'une longue période d'oppression, 
et P M a demandé de rechercher tas 


valeurs fondamentales qtü hé nan- 
tiront son idsntité^t sa vérité : r On 
nous a - voilé nos rêves; rmês nos 
pieds sont toufours sur la terre eTAfri-. 
que. Les tambours annoncent notre 
tour de danse, mais , b scène,. est. 
encombrée par les étrangers, avec 
leurs cadeaux plein ha bras: Nous 
' avons besoin de leur atde et note 
crevons d’être, assistés.. Qu'ils nous 
latssent te temps de taira notre his- 
toire- Sur tes débris ds fidantité 
adtursüe traditionnelle, nous devons 
réinventer 4a personnalité africaine. 
L'svenk, est i nous, car notre désir 
est neuf. » 

■ fitcomastabteroant te plus popu- 
laire des musiciens africains. Fêla a 
tait de nombreuses tournées en 
Europe : tore de la dernière, il y a un 
an, 3 était introdrat sur scène par f un 
des -membres de son orchest re : 
*rm krtmdudng the black prasi- 
dent : Fuie An&ufapo Kuti », et aussi- 
tôt. le saxophoniste et chanteur 
ouvrait des forces libératrices devant 
un auditoire en grande partie d’ori- 
gine africaine. 

Dans les coulisses, il se compor- 
tait comme un chef de. tribu, tant 
avec ses seize épouses - dans tes 
années 70 U 'avait épousé le même 
jour tes vingt-trois choristes èt dan- 
seuses de son - orchestre, meta en 
avait- répudié sept avec ta temps - 

qu’avec tes musiciens, la plupart 
adolescents, qu’B taxait d'amôritta*. 
au gré de sa fantaisie. - 

" CLAUDE RJÉOUTBt r 


ques, oe qui a pour avantage - 
détendu mordicus par la conserva- 
teur en chef Philippe Robert-Jones - 
fcte donner une visa» continue de là 
création picturale et sculpturale des 
origines à nos jours. Mais l'aboutis- 
sement du projet fait que plus on ae 
rapproche de F époque oontempo- 
teiriei plus on descend et s'fiofgne 
du jour dans tes- profondeurs de la 
cour d'honneur. . 

Le nouveau, musée est icte plan 
approximativement carré, li est 
éctatré en partie par un ptùts de 
lumière qui a, - appro x i ma ti v ement 
encore, la forme d'un demhcylindre 
légèrement évasé. L'ensemble est 
traité en bétôn, verra et acier, salon 
un « vocabulaire » typique du début 
des années 70 : sec, version pauvre. 
Les oeuvres sont disposée» sur 
trois niveaux doublé s d’autant de 
mezzanines et sont éclairées de ta 
plus inégale manière qui soit. Près du 
puits, elles bénéficient d'un abondant 
éclairage naturel. Les plus éloignées 
pm droit à un néon au bruit caracté- 
ristique. A mi-distance, elles bénéfi- 
cient plus ou moins du néon e\ du 
jour, selon F humeur du sotaê. La cir- 
culation, cela dit est fort pratique 
puisqu'elle constats" è faire suivre aux 
visiteurs une sorte de sprats, un peu 
comme au musée Guggenhefm de 
New- York, sauf qu'il s'agit heureuse- 
ment ici d'une succession de niveaux 
plans au fieu d'une pente douce. 

Restant le» oeuvras, 'ce pour quoi e 
été inventé ce cadra aléatoire. Sur un 
ensemble beaucoup plus considéra- 
ble, cinq cents peintures et cent cin- 
quante sculptures ont été choisies, 
qii re fl ètent bèaucdup mieux tes qua- 
lités propres d'un art belge - fla- 
mand comme wallon - que les 
spasmes intern a tionaux de 1a créa- 
tion. Ensor, qui est te point de départ 
du musée, SpiUtoert, Wouters, et, 
plus bas, Dehraux ou Magritte, sont 
aussi remarquablement représentés 
que Picasso brilla, lui, par son 
absence. A ce niveau - au sans spi- 
rituel et non géographique. — cela 
n'est pas gênant. Meta la présenta- 
tion de peintres moins convaincant, 
devient fastidieuse. L’abondance 
peut, en effet, desservir -les pei n tres 
tafelteeet censé» exalter. 

. Toot . cela ' évoluerai cependant 
avec. te. temps- et ne représenterait 
pas plus de gravité qu’un peu de fati- • 
gus date tes jambes, si, an visiteur 
innocent, on n'avait auparavant par- 
couru te Musée d'art anden. Or ce 
premier ensemble-est assez vaste et 
bien pourvu de chefs-d'œuvre, de 
Brueghel (F Ancien) è : David ou Cour- 
bet. pour épuiser un attelage de che- 
vaux. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


LES PRIX LITTÉRAIRES 

Christine de Rivoyre et Jaeqnes-Francis Rolland 
lauréats de l’Académie française 

i/Acadésüe française a, 1e jeudi 8 novembre, décerné le prix Pfcul- 
Morand, sttrBmé tous les dettx ans et doté de 300000 F. à Christine 
de Rrioyre pour rassemble de son œuvre. Huit fteademteiens s'ôtaient 
ussi prononcés en faveur de Jacques Perret dont le nom n'avait pas été 
proposé par la commfesioe «ta prix Paul-Morand. Alain Peyrefitte, sou- 
tenu par plusieurs de ses confrères, a protesté contre ce qu'B appeUe'Ie 
«monopole* de la couanissH» qaî n'avait, cette année, retenu qu'un 
seul nom. L'Académie française » aussi attribué son Grand Prix do 
roman h Jacques-Francis Rofland pour Vu t&maacèe iooabiiable pré» 
des casernes (Grasset, 311 p-, 79 F). Les deux écrivains primés par 
l'Académie pnbBest chez Grasset. 

U œuvre de qualité 
d 9 une petite « bonne femme » 


C’est un beau coup de chapeau 
que l'Académie française, chargée 
de décerner le prix Paul-Morand, 
donne à Christine de Rivoyre, deux 
ans après que le Grand Prix litté- 
raire de Monaco lui a été attribué, 
après la publication de Belle 
Alliance, le dernier en date de scs 
livres et son dixième roman. 

Depuis l’Alouette eu miroir qui 
avait pris son essor chez Plon en 
1956. Christine de Rivoyre ne s'est 
jamais écartée du genre romanes- 
que. 

Par son talent de conteuse, sa drô- 
lerie, se férocité tempérée de ten- 
dresse. son don d’observation qui a 
nourri la création de personnages de 
notre temps, elle s'est vite crée une 
audience sans le secours d’aucun 
prix littéraire. Quand elle obtient en 
1968 le Prix Interallié pour le Petit 
Malin (Grasset), c’est déjà une 
réputation bien établie qu'on Consa- 
cre. La Mondaine (Pion. 1957), la 
Tite en fleurs (Plon, 1960), la 


Glace à l’ananas (Plon. 1962) «t 
surtout les Sultans | Grasset, 1964) 
lui ont acquis un public que fe 
cinéma, s'emparant de scs livres, a 
multiplié. Elle est un témoin de 
notre monde qu'elle brocarde mais 
dont elle enregistre aussi les aspira- 
tions romantiques. Elle est toujours 
à fleuT de peau, de sensibilité. 
Clown si l’on veut, mais moraliste, 
détectant les valeurs qui durent et 
sapant les conventions, ks préjugés, 
sans jamais tomber dans une idéolo- 
gie provocatrice. 

Cette petite - bonne femme -, 
haute de 1.52 m. comme elle se défi- 
nit elle-même, qui se réfugie dans 
tes Landes, son terroir, dès qu'un 
prix littéraire l’a mise en vederté, 
témoigne de l'authenticité de la 
citation littéraire. Son œuvre de 
qualité est un des rares miroirs que 
notre littérature tend au monde 
contemporain. 

JACQUELINE PIATIER. 


Un ancien communiste se souvient 


Roman, mais ans» livre de souve- 
nirs, que ce Dimanche inoubliable 
pris des casernes («le Monde des 
livres» du 23 mars) où celui que 
Roger Vailland considérait comme 
son fils (il en fit le Rodrigue de 
Drôle de /eu) fait le point, à l’heure 
de la mémoire - il a soixante-deux 
ans. 

Jeune résistant communiste. 
Jacques-Francis Rolland fut, après 
la guerre, journaliste dans la presse 
de son parti. Exclu en 1956 après 
une interview à l'Express sur le 
thème « Il faut choisir entre le soria- 
hsme et la terreur», il abandonna le. 
journalisme pour l’enseig neme n t et 
la recherche (il est agrégé d'his- 
toire). . 

Il collabora cependant, en 1957- 
1 958, â fronce Observateur et signa 
le «manifeste des 121» contre la 
guerre d'Algérie. « Mon dernier acte 
politique -, dit-il. Ensuite, il ne fit 
plus parler de lui que par ses livres, 
notamment Le grand Pan est mort 
(Gallimard, prix des Quatre jurys 
1963) et le Grand Capitaine (Gras- 
set . prix des Maisons de la presse 
1976). 


Son héros P.-M. Dudy écrit, lût. 
ses mémoires. A l'occasion de 
l’enterrement d’un dignitaire du 
parti, eu 1968. il rencontre plusieurs 
de ses anciens amis et se souvient de 
leur aventure commune. On se 
demande parfois s’il n'était pas inu- 
tilement compliqué d’adopter la 
forme romanesque et de changer les 
noms pour raconter sa propre his- 
toire. Jacques- Francis Rolland 
estime que non : « Je n'avais pas une 
position assez importante dans 
l’appareil du PC pour que mes 
mémoires intéressent, explique-t-il. 
En outre, le cadre romanesque me 
permettait de travailler davantage 
la forme. Bien sûr, le narrateur, le 
journaliste qui signe P.-M. Dudy. 
me ressemble. Ce n'est pas pour 
autant un roman à clefs. Les divers 
personnages sont des compositions, 
même si des traits sont empruntés à 
tel ou te! contemporain. - Pourtant, 
tous ceux qui s'intéressent à Huè- 
toire du Parti communiste seront 
tentés de se comporter en déchif- 
frais de rébus en lisant ce livre au 
rythme allègre, bien construit «t 
bien écrit 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


Un orchestre à la rue 


. : (Suite de la première page, f 

A tocs, comment eûiile-t-on un 
grand orchestre régional ? 

Déirnèter FéctiMeftu des querelles 
et dés incompatibilités d’humeur 
au sein et autour de l’OLP tient -de 
- la gageure. Mieux vaut se conten- 
ter de .resumer tas causes de. ta 
chute. . .. 

T) Retard dans, rharmonisa- 
■ tron des statuts. Cèt orchestra a 
toujours été un conglomérat de 
mu8ictans aux situations finari- 
-dère. - technique et artistique très 
hétérogènes. A partir de 1975, 
avalant été recrutés à te hâte- et 
sens concoure particulier deux 
groupes de rmisdens exerçant 
déjà dans. l'est de lp France : Céujc.. 
de l'Orchestre municipal de Metz 
et ceux de Tex-ORTF de Stras- 
bourg. Entre tes c municipaux a et 
les « Strasbourgeois ». la diffé- 
rence, de salaires a toujours été 
.sensible et, peu. à peu, te vie de 
l'orchestra s'est figée en une 
. moite bateitié pour lès « avan- 
tages acquis », comme dans 
n'importa quelle administration. 
Problème* de cantine, de primes, 
dp jours de récupération, . . 

Lé CGT se tailla un monopole 
parmi les muactens sur cette base 
revendicative, passent pudique- 
ment sur ce qui allait devenir, en 
tout cas. de l'avis de certains 
chefs, le mal de l'OLP : lés rentes 
de situation de -certains profes- 
seurs de conservatoire, passés 
maîtres dans Fart du cumul ‘des 

fonctions, les difficultés de' répéti- 
tions, les déséquilibres croissants, 
entre las cuivras trop nombreux et. 
les cordes w soue-effectif*. etc. . 

• L'OPL, de l'aveu unanime,' 
n’était ' plus depuis longtemps 
qu'un ensemble en sursis, jr Cola 
ne pouvait pas continuer », réoon- 
naîr un .musicien. -Vertu -du trau- 
matisme ? Les délégués : CGT. • 
..depuis -ta toenoement. collectif. 


semblent désormais accepter 
l'idée d'une refonte totale des 
Statuts et de te composition de 
l’orchestre. 

2) L'affaire Akoka. Nommé 
directeur muBicat au début de la 
saison 1983-1984, Gérard Akoka 
avait été démis de ses fonctions' à 

- l’issue de sa période d'essai de 
siamois (la Monde du 11 août), 
c Totale incompatibilité d'humeur 
avec /'orchestre.» L'avis est.. là 
aussi, unanime. Quelques . 
Semaines après son arrivée, te 
chef était publiquement dénoncé, 
par' son orchestre, pour son 
« incompétence» et son t incom- 
préhension ». Le différend 
dépassa, l'hiver dernier, le stade 
habituel des pé titio ns au ministère 
ou aux tuteurs. L'orchestre ee mit 
en gfève. Des concerts furent 
annulés au dernier moment. Cette 
fois, c’était la partition de Provs 
d'orchestra de Fellini -que jouait 
l’OPL- Il y perdit sa réputation et 
sonpubfc. 

3) Les lacunes de la décentra- 
Ksadon. La vocation régionale de 
rORL semble aussi avoir été peu 
respectée députa 1976. La Lor- 
raine dispose de peu de salles 
pouvant recevoir les soixante- 
sept musiciens de l’orchestre et, 
avec les années, l'OPL s'était peu 
è peu .résigné à tenir ses quartiers 
è Metz, oubliant parfois (farter 
visiter -les départements de la 
Meuse et des Vosges. Certains 
élus, notamment ruraux du 
conseil! régional, se sont mis è 
faire ta fine bouche devant les 
demandes de subventions de 
l'OPL- Nancy, la rivale de Metz, 
se fait aussi tirer l'oreille, et cette 
contestation place M. Rausch 
dans une .situation délicate. 
L'orahffiïtre sert surtout sa ville, 

-'« pourtant toute le région contri- 
bue même modiquement è son 
financement. 


Lors de la réunion du 6 novem- . . 
bre, M. Fleuret a exigé que soit ■ 
rapidement repensée, avec tous 
les partenaires, la décentralisation 
du futur QPL- 

4) Problèmes potitktues. Les 
rapports entre l’orchestre et te 
maire de Metz ont vite pus le tour t 
aigre des querelles gauche-droite. ; * 
te CGT des musiciens refusent 'j[ 
toute idée de restructuration 
financière et technique per peur k: 
du e démantèlement de l'outil de 
travail », le sénateur et maire pro- "* 
posant maladroitement de son .' 
côté ce qui a été refusé par 
l’inspection du travail — de licen- 
c ter dans un premier temps deux 
délégués du personnel. 


Succession 

A ne tenir compte que de ces •* 
quatre paramétras, le sort de 
r O r chestre philharmonique de 
Lorraine paraîtrait effectivement ' ; 
réglé par te vide. Pourtant, les ! 
partenaires se disant tous pressés • 
de convoquer une table ronde -■ 
dans les semaines à venir permet- 
tant la création du successeur de . . 
l'OPL, M. Jacques Houtmann. un . „ 
Français, directeur de l'Orche st re 
philharmonique de Richmond (Vir- 
ginie). qui devait, avant la crise - 
ouverte, succéder à Akoka, a été - • 
chargé par le conseil d'admin»-.:- 
tfation d’une mission prépara- ' 
toire. C’est i lui que sera confiée v 
fa responsabilité du réengage- 
ment des musiciens, de f* épura- ' x 
lion des statuts et de ta politique 
de décentralisa tkm. -r 

Musiciens, partenaires, munie»- -ts 
paltté... Après des mois de turbu- '■ 
(en ces, la. venue de ce nouveau^’ 
chef, aux pouvoirs élargis, bënéfi- J 
rie déjà d'une unanimité de lassi-^- 
tude, :* 

PHILIPPE BOGGIO. 
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L’ENCLAVE DES 
PAPES 


\ O 1 ";.' 


du 9 novembre 
au 15 décembre S4 

Tél. 890.94,50 


GALERIE JAN KRUGIER 

zao 

wou-kî Encrés dé Chine 

PROLONGATION jusqu'au 24 novembre 
3, Grand-Rue - 3, Grand Misai, 1204 Genève. TéL (022J 28-57-19 

2499-82- 20S4 


LUNDI 12 NOVEMBRE 20 h 30 SALLE PLEYEL 

MONTSERRAT 

CABALLE 

SPONTINI DONHZETTI BELLINI ROSSINI 
VERDI PUCCIM BOITO 

ORCHESTRE COLONNE 

niKKTlON 

ALESSANDRO SICILIANI 

LOC. SALEE PLEYEL 


h| pHATELET4ft 

DU 14 NOVEMBRE AU 3 FEVRÎER 

la chauve-souris 

en alternance avec 

la fille de 
madame angot 

P / 
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SPECTACLES 


tneatre 


renseignements: 233 OO OO 


V. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA TOUR D'AMOUR: Théâtre 
Fjoiop (278-4642), 18 h 30. 

LE BCN7RREAU D'ANTIGONE: 
Théine Noir (3469193). (20 h 30). 

PARLONS FRANÇAIS n : Laoer- 
aaixe (544-57-34). 18 b30. 

LA BERLUE: Marigny-SsBe Ga- 
briel (225-20-74), 21 h. 

LE RETOUR DE LA VUIÉGIA- 
TURE: Comédie haficase (321- 
22-22) , 20 h 30. 

LE BLUFFEUR: Midwdttn 
(742-95-22), 20 h 30. 

AMOUR ET COLERE: Tnua 
Bernard (522-08-40), 21 h. 

HORS PARIS * 

LE MARTEAU DES SOR- 
CIERES : Théâtre da Platon Rfltqy 
(877-76-43), 19 h. 

Les salles subventionnées 

COMfiDIE-fRANÇASE (296-1020), 
20 h 30 : ln Corbeaux. 

ODGON (Thfckra 4e PEarape) (325- 
70^2), 20 h 30 : LTna^oo.- 
PEHT ODGON, TMAte de PEmepe 
(325-70-32), 18 h 30 : le Mal da paye. 
TEP (3648040). TfctUrc, 20 h 30: 

Othcüa. 

BEAUBOURG (277-12-33). - DSnta s 
18 h 30 : h BB tow «*■»«■« - O- 
afan/VMêâiaoimamtfilmeBpî: 16 b: 
Encyclopédie mcfOcmsoeHc dn cinéma 
Becker, de C-J. Philippe ; 14 h-i 22 h : 
TfiMÂn 84. - 15 h : k cinéma da nv 
«6e. — ThEâtra/Danse-: 20 h 30 : Uecd- 
feKxi,UcxdBnL 

CARRÉ SU. VIA MONFORT (531- 
28-34), II h 30: Omste; 20 fa 30 : le 
Panne. 

Les autres salles . . 

ANTOINE - 9MONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 : leScbtier. 
ARTSnC-ATBEVAINS (3794)6-18). 

20 b 30 :1a Ville macao. 
ARTS-HESGRTOT (387-23-23), 21 k S 
Obck Vania. 

ATALANTE (606-11-90), 20 h 30 : Sang 
d’encre. 

ATELIER (6064924), 21 h : la Dente de 
mort. 

ATHÉNÉE (74247-27) «rite Uamt, 
20 h 30 : rOacat. Is naL - Safie CL- 
BCnad, 20 h 30 ; k R8w de d*Aicmbart. 
BASmU (357-42-14), 19 h 45 : fca Et- 
caBezs daStcx6Gsar (voir aariFesti- 
val d’an ternie). 

BOUFFES PU NORD (239-34-50). 

20 h 30 :Dom Jnaa. 

B OU F FIS PARISIENS (296-6024). 

21 fa: fat Salfeà manger. 

squayn. eb» k» 

BOUVARD tt-POTlNIÊfiE (261- 
44-16). 21 h: T hétorede Bouvard. 
CARTOUCHERIF. Ili. da k Tnaalui. 
(328-36-36), L rOieatie : 20 fa; bsCho- 
rfpfaora et tes Enmémdes : Intégrale; H, 

20 fa 45 : la Snrprise de l'amour. Epée 
deBala (808-39-74) ,20 fa ; Paradoxe sor 
le comédien, 20 b: Je Prince investi. — 
Tfa-deP* iiuiilaii (3749961), 20 fa 30: 
iTntmae-Léenie est en avance. 

CTlt INTERNATIONALE ■ (589-38-69), 
Crtate TM I trr , 20 h 30 : CoPKiBc- Gâte- 
rie, 20 fa 30: la Gakrie da Palais. La 
ReasKie, 20 ta 30 : Lucrèce Borgia. • 
COMÉDIE CAUMARÎ1K (74243-41). 

21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-fLYSÊES' 

(72237-21). 20 h 45 iLéecadk. . 
COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 h .45 : Mcsrieen les roaudêorir. IL 

1 9 ta : k Journal da Jnks Renard. 

DIX HEURES (6069748), 22 h : Pleura 
pas, ctesc de l a politique; IL 20 b 30 : As 
secours papa, fliainan vent me tuer. - 
EDOUARD-VU <742-57-49). 20 b 30 : 
Désiré. 

ESPACE GAITE (327-95-94) 20 fa 30 : 
Morpianfs Palace. 

ESPACE EERON (373-50-2S>. 20 11 30 : 

Vio et mort d* Adcqun. 

ESPACÉ MARAIS (5849931), 18 fa : 

' Pâques;. 20 B- 30 :Ave*-*om des nou- 
velteedu docteur? 

ESSAJON (278-46-42), t .19 h: Mary 
coure Mary; 20 fa 45 r la Co ur on ne de 
fer. - 

PONDAISON DEUTSCH DU LA . 
MEURTHE (237-41-56), 21 fa : taDer- 
nièj^Rép&îtibnjde Fresbwatar de Vïrgi- 

•FONTÀINE*, (874-74-40),, 2Ô- fa -15: les 
, Trois Jeanne. • 

GAZTÉ-MONTTARNASSE (322-1618), 

20 h 45 : Graud-Pirc. . . 


C ALERD E 55 (326-63-51). 20 fa 30 : Eda- 

Rltéi 

GRAND HALL MONTOBGUEIL (296- 
04-06) » 20 h 30 Ucs MIBe et bbb mâts da 
tarot oa kjea dn hasard. 

HUCHEXTE (326-38-99), 19 fa 30 î la 
Cantftrîu e châtres; 20 fa 30 : la Leçon; 
21 *i ** ~ ^f TiTHTmrh. 

jardin D’hiver czss-7440). 21 fa : 

Noises. 

LUCERNAIRE (544-57-34), £ 18 h 30 : 
T-yirâ dg grenier; 20-fa 15 : Ufaa eo- 

«A»Ti »4 ; Wt - Jl Vnrii lw mw ,n,M r . . 

H. 18 fa 30.: U JFemme faree; 20 fa 15 : 
PoarUMsama; 22 h-15 : Da cfeé de ebe* 
Odette! Petite sele,22A 30:1e Seesidr 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 . , 

pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des Milles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours renés) , 

Rfaarvcrion î prix prdttrentîab ave lo <-"*• O"* 


Vendredi 9 novembre 


LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 
20 h : PEcak da fiBes; 22 fa 30 : Wmring 
£ar die Sun au le Nef des Cous. - 
MADELEINE (26597-09), 20fa45: Un 
ange. 

MANUFACTüRE(7229958),20fa30: 
les Notas àiffidka. 

MARIE-STUART (508-1740). 20 fa 30 ! 

Sange/Lôve ; 22 ta : Aagd Cïÿ. 
MAR1GNV (25694-41), 20 fa 30 : Napo- 
Mdb. 

MATHUMNS (265-9090), PctiSe nh 
21fa:AttantiQa8lap*tifeitiarchfc ' 
M1CHEX. (265-3592), 21 h IS rOadfana 
as Ht. 

MOGADOR (2852840). 20 II 30 r Cy- 
saaodeBergeree. 

MONTPARNASSE (3208940). Graade 

aille, 21 h : Duo pour une soliste. PWiSe 
aeHe, 21 fa : la Cane da tendre. 
NOUVEAUTÉS - (770-52-76), 20 k 30 î 
fEntoâàdnpe. • 

ŒUVRE (87A4£5a).2&fa30:Sanh«k 
cri deklmgaaste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : k 

( liwfcjl ; Pi â iim n n 

POCHÉ (S48-9247)j 20 ,b : Gertnde 
moite cet apris-imdL' ' 

PORTE DC .GENTILLY (5802020). 

20 h 30 :T* 1 ce, Paris et Broadway. • 

FORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
2GLfa:Keaa. 

QUAI DG LA GARE (585-8848), 
20 h 30: Pbmnx Park. 
SA1NT-CEORGES (8786347); 20 fa 45 : 

“ On m%ppc0c Esche. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7234642). 20h45: Des» teadsneBam 
TEMPLSRS (303-7649), "20 b 30 : U 
Vie d’artiste. 

TAI THÉÂTRE MSSAI (278-10-79). L 
20 h 30.: Victimes de devoir ; 1U20 h 30 : 

- •Baiiclas.IIL22h:Leonared ? Est& 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-92), 

20 b 15 : ka Babes-csi&a; 22 b : Noos 
on fsta où oa noos dît de faire: 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334865), 20 fa 30 : PkoMdétBCfaéea. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 fa 30: Go6- 

• risoQ américaine. 

THÉÂTRE; DU ROND-POINT (256- 
7080) . Gnadc eaBe, 20 b 30 : AngèkK 
tyran de Padone. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088), 

21 fa: Lyristfsta. 

tHÉATRE HE LIUMON (246-2083). 
:-20fa4S ïDiéfala famé qo’rile vienne. 
THEATRE '3 SUR 4 (327-0946). 

22 b 30: Ça.' . ■ 

VARIÉTÉS (2339992), 20 11 30 ; ks- 

Temps diffirifes. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 15 : Rbi- 
. noefcoe; 21 fa 30 : Baby ornai beby; . 
22b45:tePréaidest. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) L 

20 h 15 : Arcafa - MC2 ; 21 h 30 : la 
Démana-'Lbafcat;'22 fa 30 : tes Surfis 

• Monstres ; 0- 20 b l5 : SnperLooette; - 

21 h- 30 t Deux poar k prix «Tan ; 
22h 30: limite! 

BOURVIL (3734744). 20 fa: EOà naos 
pariaient tfamoor,. 21 fa 15 : Y*en a 
manueewaa? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 fa: 
Impasse damons. 

CAIÉSTEDGAR (322-114^ L 20-fa 15 : 

Tiens «oHà deux boaiSne ; 21 fa 30: Bétn- 
. geosadTKxnma ;22h 30 :Orticsdeae- 
coms. EL 20 fa 15. : Ça baiaace pes ™i ; 

21 fa 30 : le C h Bo mné ome cbatnaiDenx; 

M II Vl ; rafain fW aml wiM i i M M . 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : E rfy 

• pes d’arion i Oriy : 22 h 15 .' Bcagoor 
teaardnries. . 

POINT VIRGULE (27847-03), 20 fa 15 : 

Mai,.je enqae, ma parentsreqaenb 
SAN FŒRU COSSU, 21 h 15 : A. Rî- 
•' viôre, P. Robin: 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 : Leadama de comr qu piqaeat ; 

21 b 30 ; ManbaD nonsvoiR. 

THÉÂTRE 3 av 4 (32799-16), 22 h 30 : 

Ç*- 

TÏNTAMARRE (8879982). 20 fa 15 : 
Phèdre-; ZI ’h 30 : Le dare.faatâte aa 
cez-de-chalissée ; 22- b 30-s- Le rdi 
:d* Hsnnehnd 

vmuÆfaaux (7074093); 20fa:ifa- 

nîa, P. Favre. : 


Le music-hall ■ 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9697) , 21 b : Chansons fiancaàaa. . 

CENTRE MANDAPA . (5899140), 
20h30:H.Bœziine. 

DAUNOU (26149-14). 21 fa : Peppe de 
Ocrdoba. 

GOLESTAN (542-7841). 19 h: La Mille 
et Une Notas. 

OLYMPIA (742-2549), 20 fa 3fc P. Sfi- 
basttea.Pfa.LcnL 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 
20h30> E. MtacboO. 

PARC DE LA VILUETTE (240-27-22), 
20fa 15: k Quatuor; 22 fa: TSF. 

RANELACT (2886444), 20 fa 3ft Mime 
PradcL 

SFLENMD (208-21-93). 21 fa .11 Boajo- 
nSh. 

TROTTOIRS DÉ BUENOS-AIRES 
(2604441 ). 22 fa 30 : Jacmte. 

TROU NOIR (5708629). 21 fa 30 : 
G. Serval. 

ZÉNITH (24544-44), 20 fa 30 : J.-HaOy- 
àMJ. 

Les chansonniers ' 

CAVEAU TX. LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 b: La tààcfae mal'! droite. 

DEUX ANES (606-10-26), 21 b : La 
zéraaioaikiisaéK 

La danse -- 

AMERICAN JCENTDB (335-21-50), 
21. h : OeBremadwa. 

THÉÂTRE DU .MRMN (747-77-86). 
20 h 30 : Ensemble Abrasçrie. 

THÉÂTRE DE. PARIS (28099-30), 

- • 20h30:D.Bajnaet: 

Opérettes .- r 

BOB IN O -ELDORADO (241-21-80), 
20 h 30 : Hoana Papa. - - 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-2S-I5), . 
20fa30:LaM3kaUa»NBtas. • 


DUNMS (584-7290). 20 fa 30: Fred van 
Hcne. 

MONTANA (5489398) 22 fa : R. Urtre- 
*er. 

NEW MORNING (523-5141), 20 & et 
23 h : A. Gilbcrto. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 30. 
Qmmet de Paris. 

PUmONE (7764496) . 22 II : Kaotaja. 
SLOW CLUB (233-84-30), 21 fa 30 : 
J.MïBieL 

LA SPHÈRE (806-77-96). 20 fa 30 : A. 
SOvaSeptet 

SUNSET (26146-60). 22 fa t F. Jb|y. 

• P. Gantai. F. Lateca», B. Liock, G.Potvc. 
TRCMS MAILLETS (35490-79). 22 h : 
N. Saône. 

Festival d’automne 


(296-12-27) 


20 h 30 lUcceBaccî. 


(277-12-33), 


ThêUre da k BeeOBe (35742-14), 21 fa : 

Splmw. 

Festival de l'Ile-de-France 

(72340-84) 

NrMRy — ■ Mme, Egfce Walate Ikagn 
(300-88-88), 20 b 30 : Ensemble A Sri 
Vod (WîHacrt, Meralo, Croce_). 
UnaoWlw, Th. MeMdpal (422- 
- 2691), 21 h : k Grande Ecurie et la 
Chambre da Rngr, <ür. Jj-CL Mslgoire 
(Vivaldi). ■ 

Le Vf «b X. CAL (97632-75). 21 h : 
l SoSsti Vcnoci (Rmanri. Wdf-fimri, 
Verdi). 

Festival théâtral 


Opéra 


ESPACE CARDIN (2661741), 20 fa 30 : 
Orpbécanx e&fers. 

RANELAGH (2886444), 21 h :1a Serve 
. padrosa -la QoercUc des Bouffons. . 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77). 20 fa 30 : kSfirichok. 

Les concerts . 

A DQ net, 21 & : JLe concait dn Mante 
1 -(MaDtaêrdi.Gnrifi,UûabêÔ. r *--' 
Coma Iliter a d B ri a r. 18 fa SO^ JCTiorc» 
•; -• (Bschi LiszL Brakasl: / * 

Tfa.daaaaée&firia,' 20 h45 :E Gfanbtn, 
'T. PansUveaco (Scfanmaan, Debussy, 
Prokoficv_). 

Théâtre Meaffeterd, 20 fa 45 : M. Oonet 
• (Mann, Beethoven, Schubert.). 

Jazz , pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-749Q). 20 fa 30 : 

G.Cfaeny ;22h30:Tioc. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE .(326 
.. . 65g ). 2Lfa 30 : Royal Taacopauni. 
O THEA (357-99-26), 22 h‘Phnk&. 
C2XXTRE DES LOMBARDS (233- 
5499). 22 b 30: Latine Sain. 


RsacanBe, OC ^iMPnfhy (413- 
5496), 21 h: te Partage dn rat. Sons cfaa- 
fdtaao. 

RhMrithb Fanas (989-2442), 21 h : 

ka Amours de Don Pcrfimptoe 
Tfamay, Salfc dn fêtes (99557-83), 
21 b : Qaend j^svais dnqsns,ic m’ai oé. 


15 représaHlafions excaptiotineSes 

du 13 au 30 novembre 

PALUDES ? 

d’aptes André GIŒ. ... 

- Mmauema qvKAtv " 
Bené-lOYON^eCherlaa TOKUMAN 

"On rit, on dérapa « l'on se retrouve 
soudain le cal par terre i s'interroger 
sur la création... Cent ans après, c'est 
pour Gida-la jeunesse retrouvé*:’* 

' ’ MatMou GALET / L’EXPRESS 

"Un charme «Msuet i cause dé- son 
rythma indolent qui a les cotrieurs 
d'un monde d'oisiveté, de voyages 
sans avion..." 

CotamaOOAHQ f LE MONDE '■ 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 


MSERALMCII) 


ï*& \ PUPELLA, BKMAMINO et ROSALIA MAGCIO 
Spectacle d'ANTONIO CALENDA 

l.nuiri î'riv de la ( rilique italienne I9ÎJ2 
I m- jierle J)UI«- lin ihéâtie napolitain, du théâtre tout >-iinp|rnieal. 

i \ si \y\v\. 

In lemoioitaiio uniijac :ri!iotioii. rire-> et !arnie> tî<‘ l’aroiî inintrri'iiiijHic. 

Coréa'iViaiion Thrr.n- de Pari* - Avec !a panicicîtion du Ministère de la Cuirurc, 
sfr'dcç df; si faire» .-riwrnsûonales. 

TrU’-ATRE DE PARIS 13-18 NOVEMBRE 
L0CAT ÎOn TAEATRE 2S0. 00. 30 FSAC 54V. OS . ?.8 


DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE 
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« LE MONDE AUJOURD'HUI », UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 
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SPECTACLES 


- 

Cinémathèctue 


- CHAHXOT (70624-24) 

. *$-* ^ CMibbn c a , <fc O. Pedcx • Born- 

- mage i fiatt Lang :l9h: k> TreMmeaUh 
doctnr Mibttae (V.O;) ; 21 h. ~fc Tidré- 
* **« Mmn (VP.), ^ p. 

• BEAUBOURG {274-35-57) * . 

jiïîÜ^ftTiiSS! 

19 b ■ Kvm rapocia du rinfa. îtmi-j. . 

■jggkjjjjjrâ : J« Hpmmre'^n-NartL 

to exclusivités 

A .^L. P 9F KSVTIK °Ü DIAMANT 
VERT (Âü, va) : GooratvV, 8» (S62r 

:i Î 38 :“- Vji : 


■’HSLSSPS!"* VACANCES DE 
-DONAUÏ.CA, vX) : UGC Opéra, 2- 
(574-93-50) ; Gaumont ■ Ricbelku. > 
(233-56-70). «-«wcu, c 

GKEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 

ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (An, 
. „ vÂÎ :G*tun6nt Halle*. 1- (29749-70); 


cinéma 


LE MEILLEUR (An v.a) : UGC Damna 
(225-10-30) ; Ambassade, 9>. (359- 
1948). — Vil : Oam ao ni BerBtr j 


lrnnfri.T -Tr nnïïnT S T'*»' : unaaoni BOMz, ? 

Wfi3V7«aV P«i ^ ' F*®*®*® 0 » (7424043). 

£*§ttz3fâ- MEURTRE DANS UN JARDIN 


AMADEUS (An V.O.) : Gamnom^Halies, HAMPSWRE (A,va) : 

1» (29749-70) ; Vendôma*(M9 UOCMrefieuf, S* (561-94-95). 

S'Sî 5 fESS™*™ 5* (633- fl-fTjUT UNE POTS JEN AMÉRIQUE 


97-32) ; St-Gcnnaîn Hodietta j* (633.. 
63-20) ; UGC OdéwTfrf^-IO-M); 
- La. Pagode, 7” (705-12-15) Gaumont 
OttmpÆfysé», 8* (359-04-67) ; te 
Pans, 8* (359-53-99) ; 14-JtdHet BxniQc, 
*1*^337^041) ; Ewamal. 13* (707- 
28-04); Panwak». 14» - (329-83-11 ) : 
PLM SirJacqncs, J4» (589-68-42) ; Bten- 
■vooie Morapenuase. 1S>. <544-250(2); 
vX : Rex,. 2* (236-83-93) ; ImpérâL 2* 
(742-72-52) ; Athéna. L* (ÏS-ffMgj ; 
Mbamar. 14» (32C8»j2>; 

Sud. 14* (32744-50) : UGCOnwemion^ 
J||<57443t40) ; Fubé CUc&y; 18* (523- 

AMEREKA RAPPORTS, DE CLASSE 
(AÜ-rVjo.) ; 14-Jnjüel Puwac. 6* (326- 
58-00). 

AU-DESSOUS DUVOECAN (A^ Ÿa) ; 
Fornm Orient Express, 1- (233-42-26) ; 
Hantefenflle, 6* (633-79-38) ; Marignan. 
8» (359-92-82). . 

ALS1NO Y £L CONDOR (Nier**™ 
w-o.) ; Deufert, 14* (321-41-02). 
L'AMOUR A- MORT (Er.) : Gmumont- 
HaUes, W (297-49-70) ; âüm-Genmua 
Village. 5* (633^63-20) ; Ambusadê. » 
(359-1908) ;Mjrainar,14*<320-89-52). 
AMOUREUX VOLONTAIRES (Sot, 
vjo.) ; Cosmos, 6» (544-2840). 

L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Sàînfr- 
Gcnniio Studm, 5* (63J-63-20) ; 
Elysées-Lificoln. 8* (359-36-14) ; 
Lumière, 9* (2464907); Fftrnùriem. 
14* (320-30-19). 

AVE MARIA (Fr.) :: Fomn Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Bofiz. 2» 
(742-60-33).; Studio .£njas, 5*. (354- 
89-22) ; Coûté*, 8* (359^946) ; OJym- 
- pie Enôepat. 14* (54543-14) ; P*n*v- 

«ens, 14» (32903-11) 

LE RAL (Ft -Il) r Stadjo de b Harpe. 5* 
(634-25-52). • *7 ' • 


^23-^n}; G amaoBt Chaxnps- 
Kys£ea ;_8« (359-04-67) -, Pubücis 
P»np«atiw6es,' 8*..(720-7623); Bîen- 
.wdta Mantji a maw fc. 45. (5440502) ; 
Ejjopéaoninja. I5-’ (306-50-50) . - VX : 
. Gaumont ^Wchefitu, 2* . (233-56-70) : 

(770-3308); Bwffia, II» 
(30^5640)- ; Nation; » (34304-67) 
UGC Gobelms, 13* (336-23-44) ; M». 
h*l, 14* (339-52-43) ; Montp arats a e 
Pfttllfi, 1 4». r (320- 1206) ; damnon! 
CoarenOon. 15* (8284207) ; Pathé Cfi- 
18* (5224601). 

1MOT01RE 0"O N* Z (Ft) (**):GtCim 
■ VXîfiMMS); 1 
HOLLYWOOD VIZENS (A^ *A) (— ) : 

. Qmutene, 5* (633-79-38). 
HOTTO.NEWHAMPSHIRE (A, va) ; 
UGC Marbeuf, 8* (561-94-95). 


. V - . LES DAMNÉS (ÏL.VA) (■) :Cb«mpe. 

ITIO .5* (35651-60). 

I I ICI DEAD ZONE (AagL. vX) ( a ):Pkris Lcd- 

.sin Bowfiag, 18» (606-64-25). 

^ Gôb ®- « L’AUTRE COTE DE LIMACE 

"“?* .‘^' yO'-l^-a?) ; Paramoum (F r .) : Grand Pavois. 15- (5544605) ; 
Galaxie, 13* (580-1803); Paxamomt Rialux 19* (607-8701). 

it {«SS!?- îw: DafVRANCE (A. va) (•) : Wte » 

srsisÆf «rsuÆs: ... 


Eeolcs - 5*-(3S4- 
20-12) t UGCMariwuTi 8» (56104-95). 
INDIANA JONES ET le TEMPLE 
MAUDIT (A, va) ; CSn6 Bantbotire. - 
> (27 1-52-36 J ; Qtüutme. 5* («3 — 
79-38) ; Paramoum Odéon, 6» (325- 
5903) ; Gcorgo-V, g* (56241^6) ; - 
■UGC Normandie; 8* (359-41-18) 
A mb assade. 8*~ (359-l9-08).~ - VX ; 
Rex. 2* ^236-83-93) ; Pmamount Opéra. 

9* (742-56-31) ; Tammonut Galaxie, 13* 
(580-1803) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montpumos. 14* (327-52-37) ; 
PathéCEch» 18» (522-4601). " 
JOURNAL INTIME (Hongrois, ta) : 

Otympk: Lmoembourg. 6* (633-97-77). 
JOYEUSES PAQUES (Pc.) : Gaumont 
HaHes. 1* (297-49-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) rBcrfite, 2» (233-56-70) ; Breta- 
fue, 6* (222-57-97) ; Ambassade. 8* 
(359-1908) ; UGC Nanaaudie. 8* (563- 
76-16) ; Saint-Lazare PUMukr. 8» (387- 
3543) ; Français. 9* (7703388) ; Holly- 
wood Boulevard,. 9* (770-5041) v 
Nation, 12* (3430467); Füramâmt 
BaaüOe, 1> (343-79-17) ; Fauvette. 13» 
(33140:74) ; Montparnanc Pathê. 14* . 
4320-1206) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaum o nt Cbnveudon, 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; ■ 
Pkiamount MaiDor, 1> (758-2424); 
PMhé Weuter. 18* (5224601) ; Gam- 
betta^O» (636-10-96). 

LE. JUMEAU (Fr.) : Rest, 2* (236- 
8303) ; UGC Odéon. fi* (225-10-30) : 
George V. B* (5624146) ; Marieuan. 8* ' 
(35992-82) ; UGC Biarritz, P (723- , 

69-23) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Lmnkre. 9* (2464907) ; Fauvette. . 
(33160-74) ; Montparnasse Pathê, 14* 
(320:1206)-; Gaumont .Sud. 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention, 15* (828- • 
.4207) ; Palhé Clk*y, 18* (5224601) ; - 
•ÜwreJlc*;»» (364-51-98). . . 


.-SgBiSSa S&ftÿ:. 

T c d. tMvmnrn -m 30-19). 


Harpe.. 5* (634-25-52).; Gaîté Roche- 
ebouart. fN. (878-81-77).; Olyinpic Entre- 
pdt. 14»(54443-I4). 

LE BAROUUEUB "fA^ ’ vX)"-: GaŒté 
Rochechouart, 9* (87M1-77). - 
BROADWAY DANNYROSK (Al, va).: 
Movieaj- l»; (26043-99) ; Forum, 3”‘ 


LOCAL HERO (BdL^va) : 14 Jnffle*- 
Parnaase. 6* (3295800). 

LES MALHEURS DE HE2BI <A« vX) s 


«TKiatTî &■ - ■dSafSîlîEîî». 


3947) ;' PatamÔMit Odéon," «• (325- 
5983); Monte Carlo, t* (22509-83) ; 
Gwtgu-V, 8* - (562-41-46) ; Pacamount 
Montparnasse. T4e (335-30-40) ;; 
Convention Saint-Charles. 15* (579-, 
3300). VX. : Paramoont Opéra, 9*. 
(742-56-31).' 

CARMEN <Eu>^ va) ; Calypso, 17* (380- 
0911). 

CARMEN (Rranco4t, va) *' pubBcjs 
Matignon, 8* (35931-87). -- 

COTÉ CŒUR, CÔTÉ JARDIN (Fc.) : 

Studio SaiiitpSéveriii, S» (354-5091). 
DIVA. (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4; (272- 
63-32. ' 

EMMANUELLE IV (••) (V. A», vX) : 

Georgo-V, 8" (56241-46). . 

ET VOGUE LE NAVIRE (IU va) :Sn*- 
rfio Galande, S» (354-7271 ). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A* va) 
UGC Marbeuf. P (561-94-95)^ Espece 
GahÉ. 14* (327-95-94). • 

EUSKAIX HORS D'ETAT (Fc) : Reflet 
. Quar ri cd atm , $» (326-8465). ..• 

LES FAUSSÉS CONFIDENCES (Fr.) ; 

Bonaparte^* (326-1212). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.). (*) : 

Dcnfcn.14* (32l41'Ol)L"'” ... - - - 

LA FILIEEN ROUCE (A-, VA).:ftmt- 
znount City Triomphe; fr (56245-76). 

LE FUTUR EST FEMME (It, va) : 
Lucnrntirêrdf (54*1-57-34). • 



“CARAVELLE*— 

BAR -RESTAURANT 
ouvert jour «t nuit 
an mm 80 F da 19 h 30 A 22 h 


Saumon finné de Norv^e 
Foie gras d’Alsace- Salade 
Jambon de Panne 
Salade niçoise 
Salade dn langouste (raidie 

A 

Notre plat du ionr ou . 

Fïlet de sue au enampagpe 
Fata-FBot au poivre . . . 

Cflcc* d’agneau - Pommes alhnnettee 
StenckTartsre 

A 

nateaudefrotna8ea.au 
p&tisierics maison- Glace* 
Sorbets - Crime caramel 
Mcossc au chocolat ■ ■ 

4, r. Areône-Houssaye, Paris 8* 
Boisdoo, aervice non comprit 


MARCHE A L’OMBRE fFO - Ganmoot 
Halles^ i" (297^4970) ; Paramotoat 
Marivaux. 2 (2968040) ;ttid>ehcn,2» 

' (23956-70) ; UGC Opéra, 2* (274- 
9950) ; Ctany Palace, 5* (354-07-76) ; 
Puamoum Odéon, 6* (325-59-83)1 Gaa- 
mdat Cotisée. P ' (3592946)'; Pubficw 
Qunnpa-Kyjécs, 8* (720-76-23) ; Saint- 
tarare Pasquior. 8»- (387-3543) ; Mnfi- 
ville, 9* (770-7286) ; Pammotui Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramoent BustiOe, 12 
(34979-17) ; UGC Gare de Lyon. 19 
(34901-59) ; Natû», 12* (3490467) ; 
Fauvette, ■ 13* (33V-56-8fi) ; hnsKU 
Galaxie. 13* (S80-1M3) îAflnunar. 14* 

■ (320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243).; 
Paramoua Montparnasse, 14* .(339 - 
30-40) ; COnvestMUi Saint-Onrles, 15* . 
(579-3300) ; Ga u mont Convention, 15* 
(8284227); 14 Juillet Bcangrendle. 
Ï5r (525^79-79)-; Murat; J6* (651- 
99:75) ; Paremoant MmüaC 17* (759 . 
24-24) ; . Paramount Montmartre, 18» . 
(606-34-25) ; Pathé CKchy, 18* (522 
♦601) ; Sécrftan,- 19» (241-77-99X; 
-Gambetta, 20* (6361096). 

MÀRIA’S LOYERS (A-, va) : Ciné 
Beaubourg. 3» (271-5236).; Action Rive 
Gauche, 5* (3544762) ; UGCOdfon, 6 


-^(22540^8); UGC Rotoode i fA-(574- 
9W4)'i UGC CÜâiiipi^ÿséés, P (56t. 
94-95) u» Juillet Jtoaugréndk, 15- 
(575-79-79). - VX : UGC Opéra, 2 
(274-9950) ; UGC Bouterard. 9* (574- 
9^40) ; Mautparaoa, 14* (327-5237). 

MERCREDI 


i h 40 DE PLAISIR TOTAL GP ACE 
A UN COMEDIEN EPOUSTOUFLANT 



-Eric MULET, Juin (rimogiphiL dM n aoi r a 
son fin va» f*M fcî* rnhai 8 «ambra 
19B4,d* 17 h 1 20 ki k kr(W> daim a 
H, m 7500B ML . 

mwwwi. 

■ fap'ntpMiMeliriWWra^üttAifaiF- 
«ncWMriarâgKMttetem 
cafea qu m tourna m dq m ait m * IoHmmaU- 
MorortenM eal* & fmm a* &»t~ 


ParatrtOH Marivssx. 2» (2968040); 
Paramoum Mnetparuaefe, 14* (335- 
3040). 

£ LE- MONTREUR DOUSS (Fr.) ; Le 
« Latins, Y (27847-86). 

it LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
6' .(Fr.); 7* Art Beaubourg, 4* (276 

34- J S) ; Quintette, 5* (63979-38) ; 
b- Mariguau. 8* (359-92-82) ; Olympic 

Entrepôt, 16 (5444214) : Paraanfens. 
14-CÏ298211). . 

PARIS. TEXAS (A^ va) : Mûries les 
. . Halles, 1- (2604999) ; Cmé Beau- 

bourg. 3* (271-52-36) ; Panthéon, 5. 

. (354-15-04) ; Samt-André-dreAm, fi> 
E (326-8625) ; La Pagode, 7* (702 
1215) ; Marignan, 8* (3529242) ; 

„ UGC Biarritz, 8» (723-69-23) ; 14 JutDot 

B ' BastSk, II* (357-90-81); Escurial, 13» 
fc- ‘ '(707-2604) ; Paruaasiena,' 14» '{329- 

- 8211} ; 14 Juillet BeaugreaeUe, 15* 

- (575-79-79). - VX. : Rex. 2 (286- 

: 83-93)'; UGC Montparnasse, 6 (579 

94-94) ; UGC Boulevard 9* (574- 

- 95-40) : UGC Convention, 15* 

t - (574-9340) tlmacee. 18* (522-47-94). 

f POOCE ACADEMY (A-. va) 

! Geor»t V. 8* (5624146). - VX, Fran- 

* .. çsjg,9* (770-33-88). 

: [T LES FILMS 
! ' ' : NOUVEAUX 

CAL, fihn Mandait de Pu OQanor. 
v.o. :UGC Opéra. 2* (274-9950) ; 
Ciné-Beaubourg. > (271-5236) ; 

- Action Rive-Gauche, 5* (354- 
4742); . UGC Danton, fi* (225- 

t 10-30): UGC Rotonde. 6 (574- 

* 94-94) ; UGC Biarritz, 8* 

* . (723-69-23) ; vX : UGC Montpar- 

nttse, & (57494-94) ; UGC Boule- 
vard. 9* (574-95-40) ; Paramoum- 
Montparnaate, 14* (3393640) ; 
Convcotim StfChartea, 15» (579- 
- 33-00). 

COMMENT DRAGUES TOUS 
LES MECS. fBm fnurçais dc Jcan- 
Psial FeinBeboia. George V. 8* (362 
'* 4146) ; Lumière, 9* (246-49-07) ; 

Mâxévflk. 9* (770-7286) : Bm- 
. - tffle. Il* (307-5440) ; PamnotuK- 
.. . Moniparuame. 14* (3393040):; 
Paramounti-Orléana. 14* <540- 
4991) ; Images, 1» (52247-94) ; 
P aram o unt-Montma tt re . 18* -(606 
34-35). 

JÉ- SUIS JAZZL. C'EST MA VIE, 
ensemble du quatre moyens m6 
liages, de Frank Cassent) (Lettre* à 
Miche) PanicdanL Jiystèry iilster 
, JM. Ardde Shepp.) et de Patrick 
- .OumaâMg (Uxeste Bku); Studio 
Bertrand. 7* (7834466). 

- .LES YEUX. LA SOUCHE, filin ita- 

Beo dQ Ma^ço Beflodiû. va : F 6 
. rut, l»' (297-53-74) ; UGC 
Opéra, 2* (574-9950) ; . Quin- 
tette, 5* (63979-38) ; Elysées- 
Uneob. 8* (359-3614); Parnka- 
ri«».14* ( 329-8911). ■ 

PRENOM CARMEN (Fn)- ; Grand 
Pavois (Htp), 15*-(5S446-85). 

*. US RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (2394226) ; Rex, 2* (236 
8343). -..Berlitz, 2» (74260-33) ; Ctany 
Eootes^S* (354-20-12)4 UGC Damon, 6 
(22910-30; UGC MMdpnraasie. 6 

- (574*494); UGC ffinritz. 8* (729 
69-23) î Coüaéo, 8* (359-2046) ; UGC 
Nonaamfie. S* (5691616) ; UGC Bou- 
levard, 9* (574*540); BuriUe. Il* 
(3095440F; UGC Gare de Lyon. 12 ' 
(34901-59); UGC GobeHn*. lS*-(336 
2944) t Mistral, 14* (359-5943) ; Mont- 
pAriras. 14* (327-5237) ; Gaumont 

. . Convention, IJ* (8284227) ; Marat. 16 
. (631-99-75) PttM CHcby, 18> (S22 
4601) ; Gambetta, 20* (636-10*6). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.); 

. Forum, 1- (297-5974); Richelieu, 2* 
(2395670) ; Oné Beaubourg. 3* (27 J - 
5236) ; Hantef ouille. 6* (6397938) ; 
Poramomt Odéon, 6 (32659-83) ; 

. Marignan, .8* (359*282) ; Georee V, 8* . 
(5624146) ; Paramount City, P (562 
- 4976) t'Srim-Lazaré .Pmaricr, 8* (387- 
" 3943}; Maxévilie, 9» Cn972Sfi) ; 
Français. 9* (770-3368); Bastide, 11* 
(307-54-40); Nation, 12* (343-0467) ; 

. UGC Gare de Lyon. 12 (34901-59) ; 
Fauvette, 13». (331-5686) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-1206); Para»- _ 
siens. 14* (32921-21); MtstreJ,-14* 

' (539-5283); UGC ConvMtioa. 15» | 

(574*940) ; 14 Juillet Bcaugre&dte, 

15* (57979-79) ; Mayfmir. 16* (529 
27-06) ; Paramount Maillot. 17* (756 
2404) ; PathFWepkr. 16 (5224601) ; 
Paramount Montmartre, 18- (606- . 

- 34-25) îJSecrtan, 19» (241-77*9). . 
SQLLERS JOUE DIDERQT (Fr.) : Stn- 

- dto43 r 9» (77063-40). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) t Ber- 

- JSrâ, 2 (74260-33) ; Breragoe^ 6*. (222 
57*7) ; Ambassade; 6 (359-1908) ; 

. Kanrtz, B» (723-69-23) ; Gaumont CùÜ- 
afie.» (359-2946). 

SPLASH (Aava) : UGC Odéon, 6 (229 
1630). - VX, Grand R«. > (236- 
8993) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, fi* 

' (574*4*4); UGC OarritT, 8» (729 
69-23) ; UGC Ermitage, 8» (5691616) ; 4 

UGC Boulevard, 9* (574*940) ; UGC - 
Gare de Lyon, 12 (343-01-59) ; UGC 
Gobefins, 13» (3362344) ; Mompernos. 

14» (327-5237) ; Mistral, 14* <359- 
5243); UGC Convention, 15* (574- 
93-40) ; Murat, 16 (651*9-75) ; 
Images. .18*. (52247*4) ; SecrÉtan. W . . 
(241-77*9). - 

5UFERGIRL (A-, va) : Pamoonm Gty 
Triomphe. » (5624976). - VX : Rex, 

2* (23683*3) ;,UGC Montuaraasse, 6 
(574*4*4) ; Paramount Opéra, 9* (742 
5631). . . 

STAR WAR TA SAGA (A_ va). LÀ 

guerre des Etoiles, l’empire 
OONTREATTAQUE,: LE RETOUR 
DU JEW s Eacanal. 13* (707-2844) ; 
BalzactvA. vX),8! (5691060). - 
SUDDEN IMPACT (A; vX) (•) : Opère 
Night. 2. (29662-56). 

LE TARTUFFE (Flr.) cCînochce, 6 (639 
»82). 

LA TÊTE DANS LE5AC (FL) : Forum, 

I» (297-5974) ; Rex, 2* (2368293) ; 

- -ParamoanrMazfwuixr 2*- (296-8040) ; 
Paramount Odéon. ' 6 (32959-83) 
Paramoum Mercury, 8 e (56275-90); 
MSrigMB. 8* (359*2-82) ; Panùsoum 
Opéra, 9* <7425631) ; Pirtmoum Bas- 


Chtriefi, 15* (5793340) ; Passy, ifi» 
' (2866234) ; Paramount MaiHot, 17* 
„ (7562624).; Pac sm ôunt Montmutre. 
16 (6063625); Images, 18* (522 
47* 4). 

THE HIT (AngL, v.a) : Forum Orient 
Express. 1* (2334226) ; Hantefbuille, 
6 (6397938) ; George V <56241-46) ; 
Marignan, 6 (359*2-82) ; Parnassiens, 
-16 (32921-21); 14 Juüiei Basera- 
ndte, 15* (575-79-79). - VX : Impérial. 
2* (74272-52) ; MaxéviQe, 9* (770- 
7286); 14 Joillet Bastille, 11» (357- 
9 0* 1) ; MdntpurasMe Pathé. 14* (320- 

THIS IS AJRMY (A-, va) ; Otympfc 
Luxembourg, 6» (633*7-77) . 

TOP SECRET (A_ va) ; Soint-MkhcL 5* 
(32679-17) ; UGC Ermitage, 6 (569 
1616). - VX : UGC Retonde. 6- (579 
94-94) ; Paramount Opéra, 9» (742 
5631) ; Paramount Montparnasse, 14» 
(3393040). 

LA TRICHE (Fr.) -. Pareasrian, 14* (329- 
8911). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
(— ) UGC Marbeuf. 8» (561-94*5) ; 
Maxévilie.. 9* (770-7286) ; UGC Gare 
de Lyon. 12 (34901-59) ; UGC Gobe- 
htt. 1> (3362344). 

LA ULTIMA GENA (OA. va) : Dea- 
fert, 14» (32141*1). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; CsJypeo, 1 > 
(3804911). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532*1-68) ; Calypso. 17* 
(380491 1). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) -. Locenuùre, 6 (544-57-34). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Paramoest 
Opéra. 9* (7425631). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov„ VA) : Cosmos, 6 (5462840). 

Les grandes reprises 

ADÈLE IL (VX) ; Quintette, 5» (639 
79-38). 

ALKEN (A-, va) (*) : Chitetet Vtetmia, 
(5069614); RépuWic Crnéma. Il* 
(80951-34). 

AUCE DANS LES VILLES (AIL. va) : 

14 Juillet Parnasse, 6 (326-3840). 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* < 326444S); Mar 
beuL 6 (561-94*5). 

L’ARNAQUE (A^ va) : Botte i films, 17* 

- <6224621). 

US~AR)STOCHATS (A, vX) : Napo- 
léon. 1> (267-6942). - 
L’AS DGS AS (Fr.) : Paris Ca6L 10* 
(770*1-71). 

L’ASCENSEUR (A^vX) (*) : Arcades. 

2* (2395668). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, va) : 14 Jafl- 
kc Racine, 6 (3261948). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
-.- PERDUE (A^ vX) ; Capri, 2 (506 
11-69). . , 

BARBEROUSSE (Jap, va) : Sam». 

Lambert. 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
. Prado, 15* (5544685); Bo&a h fibre. 
17* (6224621). 

BELUSSIMA (IL, va) ; Chaire». 5* 
(35651-60). 

JHQUEFARRE (Fr.) : CNympré Emrepét, 
14* (5444914). 

RLADE RUNNER (A-, va) : Studio 
Gabnde, 5* (3567271). 
BLANCHE-NEIGE (A, vX) ; Napoléon. 
17* (267-6942). 

LECHAT QUI VÉNATÏ DE L’ESPACE 
- (A^vX): Napoléon. 17* (267-6942). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A^ va) : 

Balzac. 8* (561-1040). 

CELA S'APPELLE L’AURORE (FJ) : 

Logos-L 5* (3564234). 

CE PLAISIR QU'ON JMT CHARNEL 
(A^va) (•) :Champo,S» (3565140). 

IA CINQUIEME COLONNE (A., va) : 

Action Christine Wi, 6 (329-1 1-30). 

XA CORDE (A, va) : Forain , ]•* (297- 
25*7); Reflet Médias, 9 (63925*7) ; 
Lincoln, 8*. (359-3614); Geor»e-V, 8*. 
(5624146); Action La Fayette, 9* (329- 
7949); 14 JaiHet Basrillo, il* (357- 
9041); Poreamens, 16 (320-30-19); 

14 JmBet BeoagreneBe, 15» (57979-79). 

- VX Rsnnxwnt Marivaux, 2 (296 


8040); UGC Opéra. 2* (5769950); 
M o ntp a rn a s se Patné. 14*. (320-12-06)," 

rajUMUTHM JKiitTAU 24 NQV. 



uverT 
théôtre écloté 
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le .îardïn 
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4 bis Cbé Mémo 48* 


loc 262.5949 


fibre, 17* (6224621). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
va) (■*) ; SamtrAmbratSe, 11* (706 
89-16). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bott-A-, vX) : Capri, ? (506 
11-69). 

DW GIOVANNI (IL. va) : Ctany- 
Priace, 9 (35607-76). 
EMMANUELLE (Fr.) (~ ) : Param o unt 
City, 8* (5624676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 

Randagh, 16 (2866644). 

LtNGME DE KASPAK HAUSER 
(AU. va) : St-AtBbreiie, 11» (700- 
89-16). 

ERENIMRA (Bré-, v.o.) ; Riait o, 19* (607- 
87-61) ; Calypoc. 17* (380-3611). 
L'ÉTAT DES CHOSES (A. va) : St 
Andrfi-dea-Arts. 6 (32648-18). 
EXCALIBUR (A-. vX) : Opéra NUn. > 
(29662-56). 

LA FEMME FLAMBÉE (A-, va) (•*) : 

Grand Pa«oô. 15* (5564645). 
FARK E M Q UE^ ( Fr.) : Otymprê EmrcpAt, 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A., va); 

Studio Bertrand. > (7896656). 
HAROLD ET MAUD (A^ va) : RmUo. 
19* (6074741). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A^va) î Reflet Qnanxr bon. 5» (326- 
8445). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand. 7e (7896446). 

L'IMPORTANT C’EST D'AIMER (Fr.) 
(••) ; Grand Pavois, 1S* (5S64645) -, 
Boite h films. 17* (6224621). 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ va) : 
Oiynipic Saint -Germai». 6* (22247-23) ; 
Olympic Maryliu. 16 (5444914). 
JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (5544685). 

LAURA (A* va) : Action Christine Bit. 
6 (329-11-30) ; Mac Mabon. 17* (386 
2681). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 

Raactogh. 16* (2884444). 

LJQUID SKY (A-, v.o.) (” ) : Cmocfacs. 
6 (6391682). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap* va) : Républic Cinéma, il» 
(80951-33). 

LUI MARLEEN (AIL, v.o.) : RiveiL 6 
(2724932). 

LA MAIN AU COLLET' (A, va) :Saim- 
MicheL 5* (326-7617). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) : 

Napoléon, 1> (2674342). 
METROPOUS (AIL) : Movies, 1** (266 
43*9) ; Studio de le Harpe. 5» (636 
2952) ; Calypso. 17* (380-361 1). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. v.f.) (— ) : 

Capri, > (508-1149). 

LES MOISSONS DU CIEL (A., va) : 

Action Christine Bis, 6 (329-1 1-30). 
NOBLESSE OBLIGE (A, va) : 

Logos U, S* (3564934). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr. T : 

Cinéma Présent. 19* (20902-55). 
L’OMBRE DTJN DOUTE (A. va) ; 

Action Christine, 6 (329-1 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (•*) : 
Studio Galande (lup.), 5* (3567971) ; 
Boîte i fibre. 17* (6224621 ). 

OTHELLO (A« va) : Logon-n. 9 (356 
4934) ; Action La Fayette. 9» (329- 
7949). 


PARSIFAL (AU. va) : Calypso, 17* 
(3863611). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Tempbers. 3* (272-965*; , 
PHANTOM OF THE PARADSE (A, 
va) (*) : Chitetet Victoria (lup.). 1» 
(508*614). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) Paria Lois» 
Bowling. 18* (6064698). 

FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 
Ch* de l*E«ak, 17* (38042*5). 

LA POURSUITE INFERNALE (A^ 
va) ; Contrescarpe, S* (3297637). 
RAGTTME (A, va) : Espace Gaîté, 16 
(327*994). 

RASHOMON (Jap, va) : St-Lambcn. 
15» (5399148). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 
Pavo t». 19 (5565645). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A.. vj>.) : 

Action Fro i d , s* (32972-07) ; Balrae, 

8* (561-1040). 

SPARTACUS (A, va) : Epée de bois. 5* 
(337-S747). 

TAEING OFF (A. va) : Ciné- 13 Pre- 
mière (sam., dtm). 16 (25942-73). 

TAXI DRIVER (A., va) ( n ) : Boite à 
fibre. 17* (6224621). 

THE BLUES BROTHERS (A., va) : 

Epée de Bois. 9 (337-5747). 

TOM JONES (AncL v.a) : André Bazin. 
13* (337-7639). 

THE ROSE <A_. va) : Tempbers. 3* (272- 
9656). 

ZAHRISK1E POINT (A_ va) : Epée de 
Bob. 9 (337-5747). 

YOYO (Fr.) ; Cinéma Prérant. 19* (209 
02-55). 

Les festivals 

CARLOS SAURA (va). U Lorina (or- 
Marais). 4> (2784746), 17 fe, 19 h 20. 
21 h4Q:CwameAngflk|«. 

QNÉ FLINGUE (va), Olympic Luxem- 
bourg. 6* (6399977). 24 h : Pcadcz-taoi 
boni et court ; 20 h : TAmaquntr (va) : 
16 h 30 et 22 fa 30 : Soupçons (va) ; 
18 h : Mr. and Ma Smith ; 24 h ; CÛr 
dereae (va) ; 16 h. 18 h. 20 h. 22 h : 
TBb iu Army (va) ; 24 h : A bout de 
souffle mute in USA (va) ; 16 b, 18 h. 
20 h. 22 h : Journal intime (va) ; Ohnn- 
pic St-Gcnnam. (22247-23) : 16 b, la h, 
20 h, 22 h : J'ai le droit de vivre (va) ; 
Paramount Odéon (3295943) ; 16 h. 
18 h, 20 h. 22 h : te Tête dons ta soc; 
15 b 15. 17 h 30, 18 h 45. 22 h : Rto 
droite; rive gauche; Action Ecoloa. j* 
-J3297247) : 16b. 18 h, 20 fa, 22 h : Sept 
nre de réflexion (va), 

LAUREL ET HARDY, Aerien Ecoles. S* 
(32972-07) ; Laurel et Hardy an Far- 
W'cst. 

NUIT DES DÉTECTIVES (va). Eure- 
nt!. 13* (707-2804) : Touy Rome détec- 
tive ; Tony Rome e« dangereux ; U 
Femme en ciment ; 0 h 45 ; Sur Vu la 
Sega (va) dolby :1a Guerre des étoiles; 
nSnpirc oomro-attaque : 1e Retour dn 
JcdL 

PROMOTION DU CINEMA (va), Stu- 
dio 28, 15* (606-3407) t la Femme «fà 

côté. 

ÉLOGE A LA RICUEUR, ERIC ROH- 
MER, Dodert. 14* (32141-01) : 18 h : 
la Femme de.rkvmtèur; 16 h : la Car- 
rièra de Suxmmc. la Boulangère de Mon- 
oeau ; 20 h : l'Amour roptés^nidL 
ROBEOTO ROSSELLINI : LE CINÉMA 
REVELE, Scucfio 43. 9* (7704340). 

18 b : le Messie ; 20 fa 30 ; StramboB; 
22 h 15 ; laCodoctiaimeuic. 

TRUFFAXJT GaumatK-HaJDcs. 1* (297- 
49-70) ; 16 fa 5. 18 h la 20 h 15. 
22h20; JakaraJiin. 


(S&tibreprarTiatiçve de U Cou rneupB 

GENS DE DUBLIN 
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-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


Ave mariA 


UN FILM DE 

JACQUES RICHARD 


Un univers que n'eüi pas renié Bunuel. 

François Chalais / Figaro Magazine 

Ce film existe, dérangeant, choquant, original. 

Jacques Siclier / Le Monde 

L’objectif de Jacques RICHARD vise à la fois à 
faire rire et à terrifier. 

Jean-Luc Douin / Téiérama 


•En VÛ: ÉLYSÉES LINCOLN - UGC OPÉRA - QUWTETTE PATHÉ - LES PARNASSIENS - FORUM LES HALLES 


un grand film à voir d urgence • le point 


Les 

1 ye u \ 

la Bo uche 

UN î£«BELLÔCCHIO 
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COMMUNICA TION 


LES DIFFICULTÉS DE RÉCEPTION DE CANAL PLUS 


APRÈS LA GRÈVE A TDF 


Les difficultés de réception de 
Canal Plus se révèlent beaucoup 
moins banales qu'on a pu le dire. 
Tout porte à croire qu’un certain 
nombre de prise de péritélévision 
Pépie sur les téléviseurs ne sont pas 
strictement conformes aux normes 
rendues obligatoires depuis 1980. Le 
communiqué publié le 8 novembre 
per Canal Plus en accord avec les 
fabricants de téléviseurs le laksg 
entendre clairement (nos dernières 
éditions du Monde du 9 nov e mb r e ) . 
Ce communiqué reconnaît que des 
difficultés techniques toucheraient ! 
à 4 % des abonnés. Ceux-ci sont 
invités â faire appel à un distribu- 
teur agréé par Canal Plus, dis qu'ils 
constatent un mauvais fonctionne- 
ment de leur décodeur. 

Si ces difficultés sont imputables 
& une non-conformité du téléviseur 
aux normes Péritélévision. le 
constructeur et le distributeur pren- 
dront à leur charge les frais d’adap- 
tation du récepteur. Si c'est k déco- 
deur qui. est en cause, le distri bu teur 
procëdera h un échange standard. 
Dans les deux cas. Canal Plus 
s’engage à prolonger l’abonnement 
d’une durée égale à celle de la 
panne. Si aucune solution technique 
ne peut résoudre les problèmes 
constatés. Canal Plus remboursera 
le montant de l’abonnement. ( i ) 

Les difficultés sont apparues 
dimanche 4 novembre, lors de la 
première émission de Canal Plus. Ce 
jour-Il, bon nombre des 
180000 abonnés auront passé plus 
de temps à essayer de joindre le 
standard de la nouvelle chaîne qu’à 
regarder le premier film qui leur 
étai^ offert avec l'As des as. Pour 
eux, J’ As des as devenait progressi- 
vement celui qui réussirait à enfin 
mettre en marche le système de 
réception de Canal Plus... Certains 
des problèmes posés aux services 
d'assistance et d'înfonnatioD ' de la 
chaîne furent toutefois rapidement 


Une surprise ? 


résolus. Prise mal enclenchée, diffi- 
culté à insérer son code personnel, 
montage défectueux du système : 
mut cela révélait simplement que la 

campagne d’information, pourtant 
entreprise depuis quelques mois, 
n'avait pas porté tous ses fruits. 


Mais force a été rapidement de 
constater que les difficultés rencon- 
trées par les abonnés ne relevaient 
pas seulement d'une mauvaise utili- 
sation du décodeur. Au demeurant, 
dès les premières heures d’antenne, 
les responsables de la chaîne recon- 
naissaient, lors des émissions non 
codées, donc accessibles à tous, que 
certains types de téléviseurs pro- 
duits par Grundig, Sony et Hitachi 
connaissaient des problèmes d’adap- 
tation au décodeur. 


«LE MONDE» SUR 89 FM 


A partir du lundi 12 novembre, le 
Monde interviendra du lundi au ven- 
dredf sur l'antenne de 89 FM, radio 
privée locale parisienne dont le 
directeur est M. Mathieu Fantoni et 
à laquelle sont associés la Mutualité 
français e, la Ligue de l'enseigne- 
ment et TEN, un cabinet de commu- 
nication dirigé par M. Claude 
Neuschwander, qui préside égale- 
ment aux destinées de la station. 
Eurçpe 1 coproduit sur cette fré- 
quence une partiedes programmes; 

Pour sa part, la rédaction du 
Monde prendra l’antenne entre 
8 h 30 et 9 heures, entre 12 h 30 et 
13 heures et de 19 h 30 à 20 heures. 
Lors des deux émissions matinales, 
un tour d’horizon de l'actualité sera 


• Retirage de * l'Evènement du 
jeudi ». - Le premier numéro de 
l’hebdomadaire fondé par M. Jean- 
François- Kahn et distribué jeudi 
8 novembre à 300 000 exemplaires a 
dû Etre retiré le même jour à 80 000 
exemplaires, a annoncé la direction 
du journal. Dis 10 h 30, en effet, les 
dépositaires parisiens manquaient 
de journaux, malgré use diffusion 
de 60 000 exemplaires dans la capi- 
tale. Compte ténu du prix de vente 
(20 F), la rentabilité du projet se 
situerait, selon la direction, à 60 000 1 
exemplaires par semaine. 


tre pans le journal distribué dans 
l'après-midi à Paris. Des critiques 
sur les spectacles parisiens, des 
compte rendus d'expositions ou de 
concerts, des appréciations gastrono- 
miques, accompagneront l'actualité. 
L’émission de 19 h 30 (« Allô 
le Monde») permettra aux audi- 
teurs et aux lecteurs du Monde 
d’interroger un rédacteur sur le sujet 
d'actualité choisi chaque jour par k 
journal Le thème débattu sera pré- 
cisé dans les colonnes du quotidien, 
de même que sur les antennes de 
89 FM. 


• RECTIFICATIF. - Deux 
erreurs de numéros de téléphone se 
sont glissée dans notre numéro spé- 
cial des Dossiers et documents du 
Monde , « La révolution des 
médias». D'une part, k numéro 
254-1 1-77 n’est pas le radio- 
répondeur des « Contes du facteur 
Martin», mais celui de la société 
Corekc, à Paris. D’autre part, si la 
Correspondance de la presse a bien 
comme indicatif k 260-32-29, celui 
de k revue Médias est le 285.50.00- 
Nous prions Jes sociétés importunées 
par ces erreurs, et nos Lecteurs, de 
nous en excuser. 


Europe 1 
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f DECOUVERTE * 
DU NOUVEAU "TOP 50” 
CHAQUE DIMANCHE 
DE9H15 A12H00 




TOUS LES SOIRS 
DE16H00 
SwA18H00> 


géants avaient été prévenus ü y a 
plusieurs mois d’éventuels dysfonc- 
tionnements. L’on ne découvre pas 
aujourd'hui en effet les défauts des 
prises PériteL Beaucoup d'adeptes 
de ' la micro-informatique avaient 
déjà eu des problèmes de branche- 
ment, et Canal Plus ne l’ignorait 
pas. De surcroît, certains construc- 
teurs ont fait savoir à la quatrième 
chaîne qu’ils avaient rencontré des 
difficultés lors des tests effectués 
avec ks décodeurs. 


à quelques-uns. Les constructeurs 
européens (bore Grundig) semblent 
pour ■ le . moment hors de cause. 
Autrement dit, ce sont Surtout des 
groupes ja p onais qui sont sur la 
selette. Une Sais n’est pas coutume. 

LOUIS DEVOS 
st ERIC LE BOUCHER. 


Des mouvements plus amples sont prévus 

dans l’audiovisuel public 


La chaîne, pourtant prévenue, n’a 
pas cru bon de procéder, à des expé- 
rimentations à grande échelle. Prise 
par d’autres soucis. Canal Plus a 
sans doute sous-estimé les désagré- 
ments que provoquerait cette situa- 
tion et son effet « caisse de réso- 


Les responsabilités de ces mau- 
vais fonctionnements se dégagent 
peu à peu et elles apparaissent par- 
tagées. Premier accusé, TDF, qui, 
lors de la définition de la norme 
Péritel, n’a, semble-t-iL pas été suffi- 
samment exigeant et précis. Certes, 

. toute édification d’une nonne tech- 
nique ne peut être précise à 100 %. 
une marge de manœuvre ■ est tou- 
jours laissée aux constructeurs; Mais 
R se révèle, dans le cas présent, que 
le « flou * hissé a été trop large. 

En conséquence, certains 
constructeurs - deuxièmes respon- 
sables - ont mal «interprété» la 
■norme, ü se peut même, en sus, qu-D 
y ait eu carrément des négligences 
dans la fabrication. Parmi les trois I 
constructeurs mis en cause par I 
Canal Plus, Grundig et Sony ont 
protesté de feur « conformité » à la 
norme, Hitachi est roté jusqu’à ce 
jour silencieux. Mais quelles que 
soient ces protestations, une confor- 
mité à la norme n’a apparemment 
pas suffit à la bonne réception de 
Canal Plus. SU convient ' parfois 
pour y remédier d’un réglage ou 
d'une « astuce », 3 reste que cer- 
tains téléviseurs devront être revus 
par les revendons, voire même par 
ks constructeurs. 

Canal Plus n’est pas non plus 
exempt de reproches, car ses diri- 


Cette affaire peut s’avérer- . utile 


(1) L’Institut national de la consom- 
mation • prend acte de la bonne volonté 
manifestée par Canal Plus pour résou- 
dre ce problème en prévoyant des pro- 
longements d'abonnements ». Mais 
FINC déplore que fia • marche A sui- 
vre » soit • complexe » et « pénalisante , 
pour le consommateur, en raison de la 
multiplicité deS interlocuteurs - et 
conseille d'en v oyer « une lettre recom- 
mandée avec a ccu sé de réception à I 
Canal Plus, expliquant la nature de i 
leurs réclamations et demandant un 
délai de prolongation de leur abomtt- 1 
ment». * 


Programmes tris réduits jeudi l’apparition de.la télévision dumatm 
S novembre sur TF1, A 2. FR 3. k week-end - alors que les effectifs 
Canal Plus et mime sur TMC restent constants. 

(Télé Monte-Carlo) : la grive. Le conseil national du SURT- 
qtii. selon les syndicats, a été tris CFDT (Syndicat unifié de r&dioté- 
suivie à Télédiffusion de France lévision, majoritaire) se réunira k 
(TDF.) ( le Monde des S ec9 no- 16 novembre, pour discuter notant- 
vembre). pourrait préluder â ment des négociations sur ks muta- 


vernbre). pourrait préluder à 
d’autres mouvements plus am- 
ples dams l'audiovisuel public. 

La CFDT, la CGT et la CFTC 
cru déposé k 8 novembre deux.nou- 
veaux préavis de grève à TF1, le 
premier pour la journée du mercredi 
14 novembre, le second pour là mati- 
née du samedi 17. Il s’agit pour les 
syndicats d’accentuer la pression 
pour améfiarer ks conditions de tra- 
vail des -techniciens, dont les- 
horaires se sont allongés - avec 


Vendredi 9 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Variétés : Salut k»s NBckey. 

* Dessins animés— et la participation d’Alain Sovckon. 
Anémone, Laurent Voulxyet Véronique Jamot— 

21 h 60 Téléfilm : Voir l'Amérique. 

De Jean Buy, réaL Jeu Marbœuf, avec F. dont, 
D. Laffin... 

Jacques, un joueur Invétéré - il joue au poker, au 
tiercé, à la roulette . - abandonné par sa femme, part à 
la dérive. Quelques émotions à fleur de. peau pour un 
scénario qui s’étire en longueur. Seul François Chtset 
(dans le rôle de Jacques) sauve la mise, mais un acteur 
si bon sOtt-U ne suffit pas. ' 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 Coati lira. 

23 h «46 Clignotant. 


sociaux et les hésitations d'un cour partagé entre-deux 
hommes. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Vendrais : La cour et Tarifant. 

Magazine d’information d’André Campana. 

Une émission d'Igor Barrire et Victor Coheit-Adria sur 
la chirurgie cardiaque des jeunes enfants. Enquête dans 
les services des professeurs. Neveu ( hôpital Laenhec). 
Binet (hôpital Marie-Lannelongue). Kachaner ( hôpital 
des Enfants-Malades). Casas op rana (hôpital Henri- 
Mondar). 

21 h 30 JoumaL 

21 h 65 Bleu outre-mer . 


Proposé par la Ridio-télévmon française d'outremer; 

. Aloum de voyage :la Nouvelle-Calédonie en 1953. 

22 h 50 Vidéo à la chaîne. 

22 li 55 Préluda i la nuit. 

Festival de Brades 1984 : Sonate tf 35, de Mozart, Inter- 
prétée par J.-J. Kantorow . violon, et D. -Weber, plana 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 





FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DE VENOGE 


EPîSNAY - France 


17 b 5, Drôles d’histoires; 17 h 18, Fraggk rock; 17.h 40, 
Thalassa ; 18 h, La cuisine des mousquetaires ; 18 k 38, Paris 
impromptu : 18 h 55, Dessin animé ; inspecteur Gadget ; 
19 h. Feuilleton : l'Age heureux ; 19 b 15, Informations ; 
19 h SB, Atout PIC: Bernard bief. 


lions en cours : extension des émis- 
sions avec Canti Plus. TV 5 ou les 
journaux du matin, mais aussi arri- 
vée des nouveaux matériels comme 
ks caméras â magnétoscopes Incor- 
porés. Le syndicat pourrait dérider 
de nouvelles actions, étendues cette 
fois à Fcnsemble de l’audiovisuel 
public. 

- Les - négociations continuent au 
sein de TDF et au sein du collège 
des employeurs (présidé par M. Jac- 
ques Pomonti, président-directeur 
général de l'INA). La direction de 
TDF et Je collège employeurs recon- 
naissent la nécessite de codifier k 
« travail posté » (qui n’existait pas 
jusqu’alors à la radiotélévision), 
mais un blocage peut se faire sur la 
question de la récupération du tra- 
vail de nuit, qui pose par ricochet le 
problème des effectifs. S’il est 
» hors de question de tes augmen- 
ter», selon le secrétariat d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication, à la CFDT, on répond que 
TDF fait partie du secteur industriel 
et ne doh pas être géré comme une 
administration . 

Pour ks syndicats, Q s'agit de 
dénoncer la politique du • fait 
accompli » et imprévoyance » 
des directions : •Le surcroit de tra- 
vail avec l'arrivée de Canal Plus 
était prévisible, depuis plusieurs 
mois, dit-on, mais la direction de 
TDF a préféré attendre son démar- 
rage pour poser le problème devant 
le collige des employeurs. » 


FRANCE-CULTURE 


20 h 35 Feuilleton : Des grives aux loups. 


D’après Claude Michelet, réaL Philippe Meunier, avec 
Bruno Devddèrc, Maurice Barrier, Sonia VoUereaux, 


Bruno Devddèrc, Maurice Barrier, Sonia VoUereaux, 
Jean-Jacques Moreau. ■ • 

Dernier épisode. L’été 1945 marque la fin de cette saga 
paysanne. Jacques Vialhe est rentré à Saint-Libéral 


28 b 30 Le terre, rbobet, le ■atsoe, par H. Tournaire. 
' Avec J. Couelk, G. Luigi, M. Ragon. 

21 b"30 Musique : Black and Nue : Louis Annstrocg Story. 

22 h 30 Nrita magnétique* : Qui c’est. Fanoo ? Lés oreilles 
d’Amman ou les juifs du pope. 


après quatre tau passés comme prisonnier dans une 
ferme allemande. Entre lut et son-pire, c'est le confi'nHc 
générations. Berthe, sa sœur, rescapée des camps, 
reprend peu à peu goût à la vie. Paul décide de s’engager 
dans l’année— ' 

21 h 40 Apostrophes. / 

Magazine littéraire de B.. Pivot 

Sur le thème • Femmes libérées ? » sont invitées f Gene- 
viève Dormarm (Amoureuse Colette), Erica Jong "(ks 
Parachutés d’Icare), Evelyne Le Came (Des femmes 
qui s’aiment), Brigitte Ouvry-Vlal (Femmes madé in 
USA) , Anne Philipe (Je Pécoote respirer) . 

22 h 50 Journal. 

23 h " Ciné-club (cycle Marlène Dïetrïch) : Ange. 
Hlm américain d*E. Lubitsch (1937), avec M. Dietrich, 
H. Marshall, M. Douglas,. E Everctt Horion, L. Hope 
Crews (va sous-titrée. N.) . 

Un Américain s'éprend d'une femme mystérieuse, ren- 
contrée à Paris dans une luxueuse maison- de rendez? 
vous. En Angleterre. Il découvre, à sa grande stupéfac- 
tion, son identité II y a peu 'd’action a de gags dans 
celte comédie sur le thème du - triangle Lubitsch. roT 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b '30 Concert : Concerto pour violon et orchestre, de 
Mendebsohn \Avila. de Kocrîng. par Je NouvcLOrcbestre. 


philharmonique, dir. Yves Prin. sol. H. Délava ait, 
• P. Amoyal, M, Parès-Reyna, S: Roberts. 

22 h 34 Les soirées de France-Musique : à 1 h, musique 
traditionnelle de Bretagne. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE U NOVEMBRE 
M. André Laioùüe, président du groupe conunu- 
. mste à F Assemblée nationale, est reçu à l’énûsskm 
« Forum », sur RMC, à 12 h 30. 


IL* grève du 8 novembre * mis 
Paceeut sur ne des points les plus déli- 
cats de ta lot du 29 juillet 1982 : le 
■miotka du monopole de dlfhsfou 
donne aux peraoancb de TDF le pou- 
voir de Moquer non seulement le service, 
public mais ressemble du secte» privé 
de ramBorisneL Société de droit privé. 
Canal Plus nia pu l üffuu ses émig- 
rions à cause d'ne fgève d’un étabünse- 
nest pubfic. De inuûh t plus para- 
doxale encore. Télé Monte-Carlo a pu 
émettre sur les Alpes-Maritimes grâce 
à Ma propre émetteur, mais n'a pu 
atteindre lesBo»cbes-du-Rbâne I* 
«aune de nutxrruptiou dé. travail sur k 
râlais TDF gui d ciscrt lm.iBoae.de Mar- . 
seule: ‘ _.v. 

• Qu'eu «ra-t-ü demain, lorsqu’on sait 
que TDF doit assurer renvoi des 
signaux de ie Compagnie luxembour- 
geoise de téMdUTusfcM vers le sateBte 
de l ÜW dw directe, ta. réception des 
chaînes étrangères su- les têtes de 
réseaux câblés et, même, la dtffuriou 
des émissions de certaines radios 
locales prfrée» -qui ont fait r o nfl aac e à 
rétabUsseuMUt public pour gérer leur 
émetteur ? 


- M. Jack Lang, ministre dflégué à la culture, est 
invité à l’émission « Le grand jury RTL -le Monde », sur 
RTL, à 18 h-' 15. ... : - 

— ■ M. Pierre Bérégovoy, ministre de l’économie, des 
finances et du budget, participe au « Club dé la presse » 
d’Europe 1, à; 19 h 15. 


du style allusif ironique, est Allé vers l’étude de mœurs. 
Martine ■ Dietrich Joue avec finesse les quiproquos 


i Situation d'amant pins explosive que 
TW, comme Pont affirmé les syndi- 
cat», m'est même pas tea dtaùm ua 
service nMmm eu cas de grève i ses 
cfieuts privés- comme B Jê fait pour les 


Les programmes du samedi 10 et du dimanche 11 novembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


Usex^~ 

doMteo et documenta 
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ÜNTEB3XEE 


OFFRES D'EMPLOI .1... 
DEMAfÆÆS D'EMPLOI . ,- 

nAUOBfŒR - 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

P«OP. CQMM. CAPITAUX 


LbIvwTTC 

90.00 -106/74 

27.00 32,02 . 

60.00 71.16 

60.00 71.18 
GOjOO 71.16 

177.00 209J92 


Annonces ouïsses 


□ 


emploi/ fcçjionouK 


INGENIEUR 

pour créer 


une 


Nout aomrncs un IMPORTANT CONSTRUCTEUR FRANÇAIS (te machinas pour fA G RO-ALI «ENTAI RE 
Nous sommas prsciqiMmant la SEUL CONSTRUCTEUR . MONDIAL pour un» cte nos flpnaa «te produit 
dont un «ombra Import a nt août an fonetfonnamant dansoaau eou p da pays. 

Caa machinas conçues il y a quelques décades sont entléramant mécanlquas, valant salon tas modèles entra 
15 «t 30 Millions N F, «t ont une via très tangua erèca i ttentratien dont nous «surans la fourniture an ptecas 
détachées. 

Nous voulons donner uns impulsion à notre n « r el i é an sortant un m odè le d'une génération entièrement 
nouvelle qui : 

- — soft largemeht équipé da commandas étaetroniquas . 

— soit beaucoup moins lourd. . ■ — . 

~ consomma moins d'énergie 

— nécessita moins de peraonnaT opérateur 

Au trem e nt dit, noua voûtons remplacer notre rdirawOb par un tAirbus» et Inciter nos cfîant* A reno u veler 
leur pare. . . 

NOUS CHERCHONS UN - 

DIRECTEUR DE PROJET/ 

CHEF DE PRODUIT 

qui soit un INGENIEUR (rnegtnetlf tout an ne perdent Jamais da vue las réalités éomtomlquas des utllteesura, 
qui ait une bonne connaissance daa Machines Lourdaaat'daeAutosnatfsmaséfactro-mécanlquasat électroniques 
ainsi que des connaissances an mettent thermique (étuves). 

Il aura pour première mission, après avoir visité des utilisateur* on Franc* et A 1 * Etr a nger , et procédé aux 
études préliminaires de «faisabilité» technique, .de DRESSER le CAHIER -des CHARGES de la NOUVELLE 
MACHINE et l'ensemble des détails du Projet, de son étude et dp son lancement. 

Il est nécessaire d'avoir eu une expérience diversifiée, d'avoir au moins 40 ans et d'avoir déjà fait sas preuves 
dans une opération da nature simllwre, c'est A dira de préparation d'une nouvel la génération d'un produit 
éprouvé. *■•■■■■••'• 

Lieu, de travail : Villa agréable, bureaux d'études dans un cadre champêtre, A 120 kilomètres au Sud da Paris, 
usinas et ateliers dans la Vallée du Rhbna..^ 

Nous offrirons au candidat retenu'un contrat à durée détarminéada 5 mois pour accomplir la p r a mï Ara mission. 
Il pourra ensuite devenir la CHEF DE PRODUIT, chargé ensuite de piloter la projet et la commercial Isatton 
da la nouvelle gamma. . ’ 

Situation passionnante dans Groupe solkla et novateur exportarrtdan* te monda entier 80% da sa production. 

AdraMar C.V. détaillé et exposé sur tes expérienoâs' antérieures’ de développement de nouvelles générations 
da produite ft N. 4240 - PUBLICtTGS' REUNIES - 112, Bd VoHvra - 75011 Péris qui tra n smettr a . 

Réponse- assurée sous quinzaine A toute/ candidature qui sers t rai tée dan* la. plus stricte confidentialité. 

-•. ■s-.ïïv - *îît. ,, ‘ lï «■i-.j 'St/j'.v- rr »» • 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postas qu'l leuraproposés cette 
semaine . 


né. êet- ir 30 «Stes-Cst Médte». 
23/ c (kl Curas, 74130 BomnPa. 


secrétaires 


Proche banlieue Ouest 

• INGENIEURS D'ETUDE 

Traitement de suràces - Orléans 

• INGENIEUR METHODES 


RfiLVM 19881 H 


Ré£ VM 1/1204 B 


Orléans , 

• INGENIEUR SERVICES GENERAUX 


CHEF DE PUBLICITE HF 

Junior 
Nantes ■ • 

CONSULTANT HF 


Ré£ VM 1/1204 A 


Réf. VM 11220 AM 


• CONSULTANT HF rm. vmgm/eoa 

Si vous Êtes Intéressé parf un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier cte can dictature, en précisant b référance choisie. - 

GROUre EGOR - 

■ 8 . rue de Betri 75003 Paris. ' ( Æ^fkâ 

: RAS LYON «WIÊ SfflKBMfi TOWfflK 

MUV0 PBW6W ROMè VENE2IA DÜSS8JWHF IflNKW MAOBD.TDICVD M 


r echerche 

SECRÉTAIRE 

ADMMSTRAT 1 F 

Destiné A e e se ner dans revenir 
la Direction 4n bureau peda i an. 
Paraonne ayant un dipJôme 
* d'étude* polyvalent. 
C a rapé a nce a an matière «rad- 
mMatration. -da portion et da 
— iktiL • 

Sténodactylo ayant ai p oo dN a 
notion düRtamietlqua. 
Eatpér . pratiqua aouhaftée. 
Ti anu nat t ra- C.V.. prétention* 
et photo à 
RÊGf&PRESSE 
aman* T 068.903 M 
7, rua «te Mantxaaauy. 

76007 Parla. 


représentation 

offres 


. ' FABRICANT 
Robaa et pull* H. at F.. 
rach.V.R.P. M.C (H./F.) bien 
hmoduh oét. Rfa. p a rt a t e ana , 
TRICOOK3 

13, coura de la MpiUqur, 
42300. ROANNE. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

{2 500 salariés) 


JEUNE JURISTE 

■ Mnaa *rftitae(+ là SaMCeiqpCriace) 
Assàtant da Secrétaire GéoAraL 0 osante : 

- Le secrétariat des société* ; 

- Lcsuîvielfagesti<wdesawiiranoes: 

- La supervision et l'assistance & h ti ég paadûo. des 
contrats commerciaux. 

D doit par ailleurs s'intéresser à la fiscalité des affaire*. 

Envoyer c.v^ lettre et prétention» i JUÏGIE-PRESSB 
«ns u* T 068^944 M 
7, rue de M««Less»ty,7S007 PARIS. 


ASSOCIATION CULTURELLE 
OU TOURISME . 
«yant Importante -pro g ram m ation 
internationale WQ payai' 


CADRE RESPONSABLE 

SERVICE PRODUCTION ' 

Formation ot expérience 
demandées pour-étabanriotvet 
préparation da produits 'de 
tourisme cultural «vac : . . 

■— Capacités de négoci erion s; . 

- Ima gi nation pour conemok da 
nouveaux voyages; 

- Compétance po« la «xmSr»- 
tion du. oavai d’une équipa da 
dot personnes. 

. Env. C-V. «v*c photo St prêt. 

• aouelan B 690l0 M 


ImmobIBar loialm. 
Programmo nMr, montagne. 
Déplacement* 
sur tont» la Fiance. 

Statut V. AP. 

Salaire trie motivant. 
Après IO mois de .réauMsts 
p oa l t Mt . poeaa de (tracteur daa 
vantas à assurer. 


7. r. Ce Monnaaauy, 76007 Paria. 

Ekabéaaamanra *nu* rrrmrt 
. recherche 

- PROFESSEUR 
- > ^K , sr M,E 

REtitE-PRESSE. 

sduen-TO«L97BM. 

7. r. da Monttasauy, 78007 èab. 


emplois 

internationaux 


Chercbons Jeun, fÜM pour aliter 
garçon Mrâeaoé (peu d’alctoL 
Régime sttetio. Vivre Costa sud 
Espagne. Logement condi- 
tionné. Chambra indépendante. 
V« trie familiale et agréable. 
Aaaez tempe «bm. Tou*hj£ 
payés plue saisira. URGENT, 
information : Apnrtodo 508, 
COfOOBA, Espagne. 


RECH. CHEF 
B'ÉT ABLISSEMEHT 
CATHOUQUE 


pour écote-ceOAg* 

«OO «wal région Beÿwwa- 

Posta disponible immédrit*' 
ment ou «mtrte aoptam^® 
1986. Ecr- h* 318SW. MÉDIA 
SYSTDA, 104. rua Roa umur . 

7 SÛ 02 Farte (q»e tranunettraj. . 


ÉDIRÉGIE 


Vottura Indispensable. 
Adresser C.V. et photo 
e/n* 10223. te Monde 6. rue 
de* italiens. 76427 Parla 
Cedex 09, qui trans m ett ra . 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


JLK 28 ans. docteur 3» cycle 
éco (éco. internet, at dév.) 
m ent i on tr.béen, étud. ttes 
prop— iech- fonn* enasigrL. rtc. 
to- Bandaheu. 2. r. da Rouan, 
P. 106, 92000 Nantarra. 

t — i— — 

JJL 23. ana, très e é rfe u s et 
lésp. immédiatement rech- em- 
ploi saoiéteira. tour, lu da 
compagnla.en France OU A Tétr. 
Ecrire M. JOBS, poste restante, 
84000 Avignon. 

I ET fmnssrf— i Un l'un ■ 1 iiiel > 
«L* m r HJrTTteOO'l r 1 n->JCV*te X. ag 

c herche sur Paris pteoa atahla 
eecr étel ra drae médaoin. 

TéL ;«16> 23/67-68-14. 


LE CARAVANIER. LE VAN ET . 
UE CAhffW&CAR-. 

- rechercha 

SECRÉTAIRE 
SE RÉDACTION 

" 76808 Parte Cedex 18. 



Ç ptvsde 16 C.V. J 

Vd Mercedes 280 SE. Mau ma- 
rine, modèle. 85, éqûipt da la 
600 SE. 8.000 km. Px Irnér. 
Téléphoner D. VER BAERE 
. W.9. .- 12.0) 77-2Û-13. 

• Le soir 1 4201 35-89-ia 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


METEOROLOGIE 


STRIATION LE 09-17-84 A O h G.U.T. | (PRÉVISIONS POUR LEIO-IT-B* DÉBUT DE MATINÉE 



■BMEI 






Emm 






BNkMSan pnMlB du temps «n Fiwt 
'■ entre le vendredi 9 imtHbn à 
; 0 ha « et le ad 10 «vernira à 
24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 NOVEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


Le temps restera doux et hnmkte, 
avec nue onde perturbée active dans le 
sud de pays. 

Samedi, la régions méditerra- 
néennes, le sud-est du Massif Central et 
et Midi-Pyrénées seront conc e rnés par 
im temps très nuageux à c ouvert avec 
des pluies «boudâmes et parfois ora- 
geuses sur le Roussillon, le 1 
et les Cévennes. Le vent d’est sera assez 
fort près dea côtes. 

Ailleurs, la matmée sera nuageuse et 
Immense, surtout dans le Nord-Est. 
Quelques plaies seront observées du 
Nord sa Centre. L 'après-midi, les 
mages seront moins abondants de la 
Bretagne an Bordelais et dans le Nord- 
Est. 

Lm température seront sans change- 
ment notable. 


ponr le dimanche 11 novembre 

Le mauvais temps s’accentuera à 
proximité de la Méditerranée jusqu'aux 
Cévennes et an Midi-Pyrénées. Le vent 
d’est restera assez fart. Ailleurs, la mati- 
née sera nuageuse et brumeuse avec des 
brouillards locaux. L’après-midi, les 
éclaircies seront phu belles que la veille. 
Toutefois, le ciel restera assez nuageux 
du Nord an Massif Central, tandis quH 
se couvrira à nouveau en soirée sur 
l'extrême Ouest. 

n y a peu d’évolution à attendre pour 
ks températures. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 
9 novembre. 1 7 heures, de 1 0003 milli- 
bara, soit 750J millimètres de mercure. 

Températures (Ve premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée dn 8 novembre; le seco n d. 



le minimum de la nuit dn 8 novembre an 
9 novembre) : Ajaccio. 24 et 11 degrés; 
Biarritz. 18 et 12; Bordeaux, 16 et 11; 
Bougea, 18 et 12; Brest, 14 et 8; Caen, 


16 et 11 ^Cherbourg. 15 et 9 ; 
Clermont-Ferrand, 18 et 16; Dijon,. 17 


et 7; GrenoWe-St-M.-iL, 16 et 4; 
GrenobksSt-Gcaîra, 19 et 9; Lille, 17 et 
10; Lyon. 18 et 10; Marseille- 
Marignane, 20 et 17; Nancy. Il et S; 
Nantes, 16 et 12; Nice-Côte d* Azur, 19 
et 12; Paris-Moutaooris, 18 et 11; Paria- 
Orly. 18 et 11; Pau, 15 et 10; Pferpi- 
g n an, 19 et .17; Rennes, 15 et 10; Stras- 
bourg, 9 et 2; Tours, 16 et 1 1 ; Toulouse, 
19 et 17 ; Po»nto«&re, 30 et 27. 

Température relevées i l'étranger : 
Alger, 28 et 19; Amsterdam, 14 et 10; 


(Document établi . 
avec le support technique spécial 
de Ut Météorologie n ati on ale. ) 


-EXPOSITIONS 


PARIS EN VISITES— 


Marjolaine pour tous les goûts dimanche n novembre 


H flotte dans ces entrepôts, 
coincés entra les sablières de la 
Seine et le gare d’Austerlitz, 
d'ét r ange s odeurs de cuisine. On 
y hume aussi bien las miels de la 
Cévenna ardéchoise qus (as sau- 
cisses de couenne aux lentilles, 
auxquels se mêlent, ent ê t an t » , 
les effluves d'essence de 
lavande. De la cape de berger 
des Pyrénées en borna grosse 
laine aux nichoirs à chauves- 
souris, en passant par les kiwis 
biologiques du Périgord et les 
abris à forficules (pour la lutte 
des perce-oreilles contra les 
pucerons), on trouve tout à Mar- 
jolaine. dixième du nom, le 
eSafon do la tBffërenœ ». 

Voüi dix ans. en effet, que 
Nature et Progrès, «association 
européenne d'agriculture et 
d’hygüne biologiques», organisa 
son Salon Marjolaine è Paris. 
Pendant dix jours, quelque deux 
cent cinquante exposants venus 
de toute te France et des pays 
voisins, présentent, quai d'Aus- 
terlitz, le meêleur de leur produc- 
tion. 

S'y retrouvent entra autres les 
Amis du paysan biologiste, les 
Croqueurs de pommes, les 
Maraîchers bîotfynammtss et 
tous cas anciens ou néo-ruraux 
qui veulent boira et manger 
autrement. Us vendent des cro- 
quettes de tofbu (au soja) et des 
galettes aux dix légumes, mais 
aussi du thé de Tanzanie ou du 
café du Nicaragua, «par sobdtt- 
ritê avec le tien-monde». A Mar- 
jolaine, les associations ft bot 
non lucratif se jettent dans le 
négoce. Pour 1a bonne cause. 

Marjolaine sert aussi de vitrine 
è tous les médecins de l'éme et 
du corps qui pratiquent les 


méthodes douces: C'est du 
manu ce qu'ils prétendant à tra- 
vers un vocabulaire, il faut 
l’avouer, souvent dur è entendra 
et lourd è digérer : digito- 
p unctura . int é gr a t i on posturale, 
réflaxotogie du pied, instinct»- 
thérapie et autres auriculo-’ 
névraxofogiea. C'est (« royaume 
du message californien, des 
wbro-masseurs (sous les pieds, 

. dans te dos ou carrément inté- 
grés au fauteuB), du piézopuno- 
teur (une sorte d’slhsne-gaz qui 
chatouille T épiderme), de la bai- 
gnoire à buttes et du caisson 
d'isolation sensorielle (prendra 
rendez-vous et apporter sa ser- 
viette). 

De -l'hygiène du corps, on 
passe rite è te grande lessiva des 
cerveaux. Du yoga à la tfiéoeo- 
phle. De l’anglais sous hypnose è 
ta urologie (science éminents 
issue de l' ancien tarot de Mar- 
seille). Du Pararidya. «centre 
d'épanouissement du potentiel 
humain», au Katsugendu, etart 
de te réoperation par le créateur 
du non-fMv». Que vous soyez 
dépressif ou avide de vraie 
lumière, que vous ayez la 
migraine ou mal au dos. une 
foute de clubs et associations 
sont prêts à vous accueillir. Plu- 
sieurs donnent des conférences 
et dédteecaot leurs ivres. Il se 
passe toujours quelque chose eu 
Salon Marjolaine. Pour tous les 
goûts. Pour toutes les bourses. 
Pour toutes les curiosités. 


• L’hôtel de Sully», 15 h rares, 
62, rne Saint-Antoine, M"* Sénant 
(Caisse nationale des monuments histo- 
rique*). 

• La Sainte Chapelle», 15 heures, 
grille du Palais de justioe (Academie) . 

• L'appartement de Qe m e nc ea u ». 
15 heures, 8, roc Franklin (Approche de 
Tait). 


.•Le Val-de-Grâce », 15 heures, 
1, place Alphonse-Lavcran (Arous). 

« Exposition Wattcau », 18 h 15, 
métro Champs-Elysécs-Clemeaceaa 
(Areas). 

• Le Marais», 15 b 15, 8, ne des 
KospitatièreskSaüft-Gervaîs, M* Bar- 
bâer. 


• La collection Walter-GniHanme », 
10 b 30, dans le hall de l’Orangerie, 
M. Bouchard. 

«Les salons de réception de HiÔtet 
des finances », 10 h 30, 93, rue de 
Rivofi, Marion Ragueneau. 

- • L'Opéra », 15 heures, devant 
l’entrée. Marion Ragueneau. 

• Le monastère de Port-Royal » . 

1 15 heures, 123, boulevard de Port- 

RoyaL M“ Ferrand. • 

• Montmartre», 14 h 30. métro 
Abbesses (Les flâneries). 

• De Mouffctard an Panthéon», 
15 heures, métro Monge (Lutècc 
visites). 

■ BeUevÜle», 15 heures, métro Télé- 
graphe (Résurrection du passé). 


Les mots attisés 


ROGER CANS. 

★ Marjolaine, 24, quai <f Anstcr* 
btz, 75013 Paris. TéL : (l) 570- 
70-77. Jusqu'au 1 1 novembre. 

* Nantie et P rogrès, 53. rue de 
Vaognsrd, 75006 Fans. TéL : (1) 
222-89-99. 


«k Monde Loisirs» 
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JOUETS-PARIS 1900. - Organi- 
sée par te délégation è l'action 
artistique de la Ville de Paris 
(ADACj et conçue par ta Société 
des amis du jouet une exposition 
aura lieu jusqu'au 2 décembre, A 
la mairie du dixième arrondisse- 
ment, sur le thème « Jouets-Paris 
1900». La Belle Epoque», en 
effet, marque, du fait de l'indus- 
trialisation, une période de grand 
Changement. Seront évoqués le* 
foyers de fabrication, tes magasins 
de vente et l'activité intense des 
trottera des grands boulevards au 


moment dn fêtes de fin d'année. 
On pourra également admirer de 
très nombreux automates, pou- 
pées, jouets scientifiques, 
machines à vapeur, bains, voi- 
tures. bateaux, toupies, (Sabotes, 
bilboquets, jeux de société, etc. 

★ AD AC, 4, ne Jaler Cafta. 
75004 Paris. ThLs (1) 272-93-42 
(Michèle- Planai). 

* Mairie dn diadème srreedtese- 
nnf, 72, rat te Frabnnrg Sutat- 
Martta. Omit cens ks jemâ de 
11 h30il8heqres,sanf lefandL 
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PLUS LOIN 
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Bonrg rn Bresse, 14 h 30 : tapis 
d’orient; La Rochelle, 14 heures: 
lithos, gravures, céramiques, argen- 
terie, bijoux, tapis; Nancy, 
14 heures c t 20 heures: livres; 
Niort, 14 h 30 : tableaux modernes, 
tapis d'orient; Oriéaos, 14 h 30: 
livres, lettres, dessins et gravures par 

Max Jacob; Refans, 14 heures: 
livres anciens et modernes; SafeK- . 
Pois (30), 14 heures : bijoux, argea- < 
terie, objets de vitrine. 


Athènes, 22 et 13; Berlin, 5 et 4; Bonn. 
14 et 7; Bruxelles. 17 et 10; Le Caire, 
25 et 19; Ses Canaries, 24 et 17; Copen- 
hague, 8 et 8; Dakar, 28 et 23; Djctba, 
28 et 14; Genève, 11 et 6; Istanbul, 17 
et 11; Jérusalem, 19 et 9; Lisbonne, 14 
et 10; Londres. 16 et 9; Luxembourg, 
13 et 7; Madrid. Il et 8; Montréal. Set 
- 6; Moscou. 3 et 1 ; Nairobi, 23 « 16; 
New-York, 9 et 2; Palma-dc-Majorque, 
23 et 16; RtedêJznexro, 29 et 25; 
Rome, 21 et 10; Stockholm, 8 et 5; 
Tozeur. 26 et 17; Ton», 28 « 14. 


Arles, 14 heures: objets d’art, 
meubles, ait populaire; Bat te» , 
14 heures: tableaux, bgoux, argen- 
terie, objets d'art, meubles ; 
Bfltiopn .!■!■ Mer, 14 h 30 : céra- 
miques, objets d'art, meubles; 
Bomg ut Itrênra, 14 h 30: haute 
époque; C ana ptas (02), 14 h 30: 
argenterie, bijoux, faïences, tapis. 


meubles; DKou, 14 heures : meu- 
bles, objets a art. tableaux; Monte- 


blés, objets «fart, tableaux; Monte- 
Carlo, 14 h 30: meubles, objets 
d’art, tables ira; P Wrfvtara, 14 h 15 : 
art «l’Asie, tapis cT Orient; Rouen, 
14 h 15; objets d’art, meubles, 
tableaux, argenterie, bijoux; Sandt- 
Pois, 14 heures : meubles. 


FOIRES ET SALONS 


Boalogne- W an c onr t ; La Con- 
tera (62); La Fertfe-ABais (91); 
Paris PLM Saint-Jacques Toymania 
(dimanche- seulement); Rosny H 
(93), Saârf-Clteooe; Tonlonae; 
Tronvflle. 


EDITION 


CARNET DU Mmk 



WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


Mariages 


— Jmm DAVID 
et 

Catherine PINARD 


ancien recteur 
de Tacadémie de Poitiers, 
cbevaüer de ta Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académique* 


Sutefi, 10 novembre 

. PARIS 

Noorean Drouot: tapis, taba- 
tières. 


font port de leur mariage le 8 auvembre 

1984, à Paris. 


survenu subitement te 2 novembre 1984, 
dans sa soixamc-dizitine année. 


IL&OE-FRANŒ 

Dreux, 14. heures: timbres; 
Meaux, 14 heures : tableaux, bibe- 
lots, meubles, tapis ; Sentis, 
10 heures : meubles, objets d’art 


- M. et M- Michel GÀTTEGNO 
ont 1a joie de frire part dn mariage de 
kurfilk, 


. Nadine France 
avec M. Victor SEROUSSI 


De la put de 
M~ Jean Blaizot, 
ses enfants et petits-enfants, 

M"* Louis Blaizot, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Toute sa fainflte, ses alliés, ses amis. 


-, î‘ ^ 
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Chartres, 10 heures : armes 
anciennes, 14 bernes: soldats de 
plomb.; CnteipilgiKi, 14 heures : 
tableaux, argenterie, bijoux, objets 
d'art, meubles; Engfctan, 14 h 30: 
chemins de fier, modèles réduits; 
LTrie A fan» 14 h 30: fourrures, 
15 h 30 : argenterie, bijoux; Meus, 
10 heures: stock de vêtements' et 
chaussures, .14 heures: tableaux, 
bibelots, meubles, tapis; Provins, 
14 heures : timbres; Sentis, 
10 heures: meubles, objets d’art, 
lots snr le thème de la chasse; Sen&, 
14 h 30 : objets d’art, armes, scalp- 1 
tares, tabkteix modernes, meubles, , 
argenterie; Versailles, Chevan- 
fem, 14 he ure s: meubles, objets 
d'art, tableaux, 14 b 15 : tableaux 
mo dernes. 


qui sera céléb ré le 14 novembre 1984, à 
NetâDy. 

8. bootevaid JuUenPotjn. 

92200 Neoilly-*ar-Seine, 


— Le 15 octobre 1984, 


Georges A VRAMHXS, 

guitariste. 


i quittait. 


LeGnnd-Lucé (Sartbc). 
36, ne Condorcet, Paris. 


s- BARBIER, 
l'ordre Saint-Charles, 


pie usem ent survenu te 2 novembre! 984. 
dans sa quatro-vingt-dis-b ni tième 


Selon la volonté dn défont, te cérémo- 
ata reügteuse et rînh «nation ont eu Ben • 
à Momereau (SdnMtèlaiK) dans 

Pintîmîrf familiale 


Cet aviatiam Geu de Crirepait. 


Vüh Marie- G eorwtt e . 

7, rue Beüevne, Moate-Caria. 
MC 98000 Monaco. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M- Jean BLAIZOT, 
agrégé de njmverahé, 

• professeur honoraire 
de la faenfaé des sckoccs de Bordeaux, 
doyen honoraire 

de la faculté des seteaces de Toulouse; 


Hachette et les Editions mondiales 
en concurrence pour le rachat de Dupuis 

' . De notre correspondant . 


Bruxelles: — Spirou et les 
Schtroumpfs sont phis que jamais 
l'enjeu d’une grande bataille finan- 
cière. On croÿait, il y a moins d'un 
mois encore, qu'ils avaient trouvé nu 
nouveau patron. A ce moment-là, en 
effet, les éditions Dupuis de Marci- 
oelte, qui occupent nue place de pre- 
mier plan dans le monde de la bonde 
dessinée, annonçaient qu’elles céde- 
raient pour 1 milliard 200000' mil- 
lions de francs belges le contrôle de' 


comité exécutif, paraît cependant, 
en la matière, résigné à « tirer, un 
trait sur toute celte affaire ». 


Les E di tion s mondiales, en h»i«M 


avec an autre groupe parisien dirigé 
par M. Maurice Brébart, l'ancien 
patron de la Libre Belgfque- 
Dendêre Heure, est déjà en train de 
prendre le contrôle des éditions du 
Hennin, qui est la filiale belge de ta 
société éditant Femmes d" Aujour- 
d'huL Aussi, ta nouvelle opération 
en cours suscite-t-elle de vives 
inquiétudes dans tes milienx syndi- 
caux de Charteroi, où l'on craint que 
l'hebdomadaire féminin soit en fin 
de coopte sacrifié dans cette vaste 

rfergi i nftiWinn 


leur entreprise à un groupe, au sein 
duquel Hac he tte détiendrait 48 % 


duquel Hachette détiendrait 48 
du capital tandis que le hotdâ 
Bruxelles-Lambert contrôlerait 32 


761 39400 F 
60 77 WM F 
6 005.00 F 
150,00 F 
1240 F 


des actions, les membres de la 
famille Dupuis en conservant 20 %. 

Aujourd'hui, tout paraît remis en 
question. De 'source syndicale, oa 
apprenait, jeudi 8 novembre, que. 
sans avoir apparemment prévenu ses 
partenaires ' potentiels, ta famille 
Dupuis aurait rompu le pré-accord 
avec Hachette et Bruxelles- 
Lambert. Elle préfér er ait traiter 
m ain t e n ant avec un autre groupe 
fiançais, tes Editions mondiales, qui 
hii auraient fait une offre supérieure, 
de 100 ou 200 million* de francs 
belges à celle des acquéreurs avec 
lesquels elle avait déjà négocié une 
convention d'achat. 

Le nouvel accord préparé par la 
femïfle Dupuis est-il définitiv ement 
conclu ou Stagit-il simplement de 
faire monter te» enchères? 'Rien 
n’est encore très dair à cet égard. 
-Le groupe BrnaaUefrLambert,-toitte- 
foïs, sc déclare • outré » par le revi- 
ré ment de k famille Dupuis. 
M. Albert Frèréÿ président de son 


Eu même temps, le brait court 
que ta socîété de marketing et de 


et distribue les Schtroumpfs aînri 
que les gadgets s’inspirant de ta 
oâèbre bande dessinée est pourtant 
l'une des branches les {dus rentables 
du groupe Dupuis. 


La cé rém on i e religieuse a eu Beu 
dans l’intimité es l'église Sainte- 
Madckine rte Ftenconvrile, suivie de 
l'inhumation au cimetière du Père - 
Lachaise à Pari», te 7 novembre 1984, 


Décès 


12. allée des Fbads-de-Fretay, 
95130 Franconvi Ile. 

14 , rue Georges-Vogt, 

92190 Mcndon. 


Sa femme. 

Sa fille, 

Sasceur, 

Sa fanolte et ms va» 

à ceux qui Pont- cocon et 
d'ave I t une prâcée pour lui. - 


- M. Louis-CRment Desantid, 

Hubert et MarioOamte Dcsaptel 
et leurs enfants, Hélène et Flore, 
Monique Desautd-Jamoi» 
et Jean-Pierre Jamcrâ 

et teurs enfants, David et Ivan, 

Jacques et Rolande JuBa Desauld 
et leurs enfants, Frank, Eve et OBvter, . 

Les familles Desautel, Dupcssey, 
Humarno, Qninai, Tbcqnet. I jmorthe. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ses obsèques ont eu fieu dan» l'inti- 
mité 1e 17 octobre asGraad-Lucé. 


M“ Paulette DESAUTEL, 
□éc Dqxncj, 


sorvexm lundi S novembre 1984, dans sa 
année, à sou donti-' 

cüe de Versailles. 


- M. et M”* Edznond Baibkr. 
tems enfants et petits-enfanls, 
M-etM^MarcFakoz, 
leurs enfants, petitsenfants et anière- 
petits-adantz, 

M. et M« Gilbert Barbier, 
lears enfants et petits-enfants. 

M. et M— George* Barbier, 

leurs enfants et petits-enfants, 

M* Renée Barbier, 


10. impasse Nattier. 

78000 Venantes. 

( HiIvb (fa Saln t- Cmbui, 
31609 Muret. 

109, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 

63. qui Gabrid-PÉri. 

94340 JoinvîUa. 


- On nous prie d’annoncer le décès 
delà 


M. et M"» Fred Cartier 
et leurs entant», 

ont la doulcar de taire port dn décès de 


ttmae MLZXJN-GORNECK, 
née Anne Claire Ptançoise 
SateS-Clair Delacroix, 


survenu le 8 novembre 1984, dans 
qnatrevingt-quatrièxnc année. 


Delà part de 

M. Patrick DiOonCofiiedc, 

M. et M“ Jacques DflkatConiadc 
et leurs entants, 

M. et M“ Robert Dûkm-Corneck 
et leur enfant, 

M. et M“ Alain de LamarzeDe 
atteins enfanta 


La c érémo nie religieuse aura Ben ea 
PÉgBse de Trilièreste-PteMs, te tandi 
12 novembre & 15 heares. - - 


. 61390 Co ui tnmcr (Orne). 


'î t < *• r- nt r -1 

v . t Bm te à. A. A. ta 

' V. .* r* eu. 


— M“ Paul Etais. • 
née Madeleine Lanier, aon épouse. 


- - l ■ fi ...t . . a 


M. et M™ Jean MÛR, 


M. Jean-François Etaix, 

Docteur et M M Loais-DominiqDe 

F-Ihtt, 

Isabelle, Christel, Marie-Astrid. 
Anne-Violaine, 

M** Marie-Anne Etaix. 
ses e ntant » et petirarafants. 


M 0 ** Andrée et AnneMarie Etaix, 

ses soeurs, 

M 1 * Ctaede Benoist, 
sa cousine. 


r* -x 


M"* Jean Etaix, 
ses odants et petim-eatants. 

Les fa mil les Caillard, Ed m ond 
Lanier. Gautier, 

L mdenLaater , 

setbrâu-firères, belks-aaaus. neveu et 


Ses cousins, ses alfiés. 


ont ta très grande douteur de taire part 
da décès de 


FUI ETAIX, 

ingénieur agronome INA-Paris. 
chevalier de la Légion d’honneur. 


surveau k 30 octobre 1984. 


Les obsèques ont été célébrées dans 


l 'i n tim ité, ea Féglise de Dancé (Loire), 
le 2 novembre 1984. 


Une messe sera cSébrée è son inten- 
tion te sa m edi 17 novembre 1984, è. 
11 b 15, ea l’église Saint-Etsenna- 
do-Moot. place du Panthéon, Paris-5*. 


Ceux qui auraient aimé manifester 
leur s ymp a th ie par des fleurs pourront, 
scion le vau de Paul offrir des 


iPRÉS t .. . 

W"’ 9l ‘' ll "l iln» 

à: >*» rto B00 


dons an Secours catbatiqne. 

Cet avis tient lieu do Éûre-paxt- 


41. rue Bargue, 75015 Paria. * 

Remerciements 


JEAN WETZ. 


. - Seseafams. petitaenfanta 
Et proches ^ 

remeroteat erax qui, lara da récent rap 1 
pdàDieu de 


ROBLOT s. a. 


M~* Jeu SliltX 


‘ 522-27-22 


se sont sMOdésèteqr peine; - • 

Avis de messes 


ORGAWSATlQND* OBSÈQUES 


. . - Le dù nan cfa e 1 1 novtxubre I984, fat 
nwsse des artistes de II fa 45. en fég&te 
SaiufrRocb, sera «fite à ta mémoire de ~ 


W; : 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 3 J, AV. DAUMESNIL PARIS- 1 2è *347.21.32 


MbcfflcAUXlElRE, 

' - panitt, 

<fiaparuete3sqnembrei983. 
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Parents et amis sont invités i s'unir 
d V te mi ou 
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AFFAIRES 

Le déficit des groupes nationalisés 
{fiors la sidénavpe) 


U CEA engage une profonde réorganisation Le projet de création (fine société holding 
de sa füiafe informatique CISI coiffant le CCF, l'UBP et l'Eiaopéenne de banque 


à 5 milliards entre 1982 et 1983 


Le mmh afcrc du redéploiement 
industriel et do co mme rce ex téri eur 
rient de diffuser le rapport sur «Le 
secteur pobBc industriel eà 1983» 
rédigé p «j M. Thierry Le Roy 
lorsqu'il était chef do service des 
entreprises natiQnales (ML Le Roy a, 
depuis. Été nommé direct cor dit 
cabinet ds M. Jade Lang, ministre 
de b culture ). 

Ce document analyse, e nt r epri s e 
par entreprise, les principales don- 
nées chiffrées de on ze groupes natio- 
nalisés (Renault, CGE, Saint- 
Gobain, Thomson, RhÔno-Podenc, 
Pecbiney, Sacüor, Usxnor, BnE, 
CDF-Chunie, EMC) et tente de 
répondre aux trois questions rela- 
tives aux objectifs qm ont été assi- 
gnés par les pouvoirs publics & ces 
firmes (1). 

• Ont-elles n rôle moteur 
dans F ictirit é é c ono m i qu e et la 
modernisation iu duftùklfe 7 

Leuis investissements se' sont 
accrus : 37 milliards do francs en 
1983 an lieu de 30 l’année précé- 
dente. 

Parallèlement S T« tKtenaakmalt- 
sation • de ces investiss e ments, on 
note un effort pour la recherche 
(+3,6% en votante, ce qui est moins 
toutefois qu’en 1982, + 6%) et pour 
l’exportation (+ 20 %)■ Le apport 
indique que, globalement, ces 
groupes - qui ont à faire face A des 
opérations internes de conversion 
industrielle — ont maintenu le 
niveau de- remploi : 990 000 fm 
1983 contre 983 000 fin 1982. 
Conformément aux contrats de plan, 
des propositions de rectossement ont 
été adressées au personnel. .Mais il 
sera intéressant d'attendre Je rap- 
port 1984 pour avoir une apprécia- 
tion pins juste, et probablement 
moins optimiste, de la politique en 
matière d’emploi, puisque, «fan* lu 


sidérurgie, la tSépbanie OU Fauto- 
m o b il e , des réductions importantes 
du nombre des salariés sont A atten- 
dre; En mitre, lés groupes nationa- 
lisés ont été très vivement soffidtés 
pour crée r des "««*« dans les quinze 
pOles de conversion, notamment en 
Lorraine, ce qui sé traduira par des 
échanges internes de penonneL 

•Ces gro up e s ont-fi* développé 
le dialogue social et démocratisé la 


‘ Pour la pre mi è re fois, des admi- 
nistrateurs salariés ont été Sus aux 
conseils d'administration par les 
agents des en trepri ses nationales. 
Pour prendre un exemple - Saint- 
Gobant, — les . Sections qui ont eu 
lieu le 10 mai 1984 ont donné les 
résultats suivants : 3 sièges pour la 
CGT, 1 pour la CFDT, 1 pour FO, 1 
pour la CGC, à la société-mère, et 
' 56 sièges pour la CGT, 20 pour 2a 
CFDT. 30 pour la . CGC, 11 pour 
FO, 1 pour la CFTC, dans les 
quarante-sept fîRaX** (de pins de 
mille salariés). 

• Dernière question : les 
groupes nationalisés - ont-ils 
redressé leur» cooptes ? . 

En 1983, les évolutions sont 
contrastées. Si le résultat net conso- 
lidé se détériore pour certaines 
e n tre pri ses (Renault, CDF-Ghimie, 
sidérurgie), il se redresse pour ks 
autres et globalement pour l'ensem- 
ble. Pour les onze e nt r epris es analy- 
sées, .la somme de ces résultats 
{mandera passe de - 19 200 mil- 
lions à — 16 090 «"fliîftw et, si Ton 
exclut la sidérurgie de — JO 900 mü- 
fioosà - S 021 millions. 


( 1 ) Le rapport dune eu entre tes 
statistiques sur trois autres groupes 
nationalisés: CEA-Industrie, Elf- 
AqritezaB, CGCT. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Prise de participation de 
Deutsche Bank dans une banque 
britannique. — La Deutsche Bank 
va prendre une participation de 
4,99 % dans la banque d'affaires lon- 
donienne Morgan GrcnfeJl pour un 
montant de 14. millions de livres, 
sterling. Par cette acquisition, la 
banque allemande entend renforcer 
sa présence sur le marché londonien 
des euro-obligations et prendre pied 
sur l'important marché britannique 
des fonds d'Etat dont Faocès va être 
facilité par les autorités locales. 

• Midland Bank vend Thomas 
Cook su États-Unis. « La Mid- 
land Bank britannique rient de ven- 
dre à la firme américaine Dun and 
Bradstreet, surtout connue pour ses 
informations financières et commer- 
ciales et ses banques de données, les 
intérêts que possédait sa liliale 
Thomas Cook aux Etats-Unis. Cette 
transaction, provoquée par la régle- 
mentation bancaire américaine, ne 
concerne que ce pays. Cook restant 
propriété de la Midland pour le reste 
dû monde, et exclut l'activité rela- 
tive aux chèques de voyage. 


■ . ; Nouvelle découverte de 

pétrole dans le Bassin parisien. - 
Les sociétés Total et Triton France 
ont annoncé que le puits d'explora- 
tion de Kandy^lesTocis, situé sur le 
permis de Melun (Seme-et-Marne), 
s’était révélé producteur, avec un 
débit de huit cent dix-huit barils 
de pétrole brut par jour 
(409 000 toanes/an) . 

Ce puits est situé A proximité du 
champ de Chaunoy, découvert en 
1983 par Esso, qui devrait produire 
200000 tonnes de pétrole en 1984 et 
■ 400000 tonnes en 1985. Triton 
France, qui détient 50 % du permis 
A égalité avec Total, est operateur 
sur le permis de Melun. 

• Peirocanada aide l'Institut 
français du pétrole. — La société 
Petrocanada a signé le 6 novembre 
comme prévu (le Monde du 29 sep- 
tembre) un accord de coopération 
avec l'Institut français du pétrole. 
La société canadienne prendra une 
participation de 27 % dans la société 
holding ISIS, qui détient les partici- 
pations de F IFP dans plusieurs so- 
ciétés industrielles* 


Le C ommis sariat à l'énergie ato- 
mique (CEA) a décidé de réorgani- 
ser en profondeur la CISI (J), sa 
filiale (a 95 %) spécialisée dans les 
services informatiques,* qnâ a perdu 
108 mflHons de franc? . Fan passé. 
M. Henri Cantesreil, vîce- 
présidem-diiectenr «aérai de S te- 
rra, a été ' nommé, le 7 novembre, 
âdmîiiîstnteur de la CISI cl conseil- 
ler auprès de M. Noflct, PDG de 
CISI, lequel s'occupât A l'avenir 
des activités internationales. 
M. Gérard Renan, administrateur 
général du CEA, précise que 
« M. Camegretl pourrait être porté 
à la présidence si nécessaire ». 

Ce changement de direction 
s'accompagne d’une injection de 
capital de 100 millions de francs, 
apsxvtés par le CEA, et d’une res- 
tructuration de la CISI avec la créa- 
tion d’une société holding coiffant 
lès filiales étrangères et cinq filiales 
en France, dSl-InduStrie (20 0 per- 
sonnes), CISl-Gestioh (380 per- 
sonnes). ClSI-Télématiquc 
(600 personnes), CISl-pétrole 
(67 personnes) et CASSIE (60 per- 
sonnes travaillant dans renseigne- 
ment assisté par ordinateur). 

O s’agit, selon M. Renan, d’adap- 
ter les structures aux jêvalutions au 
marché et de préparer l'entrée 
d'éventuels partensjrçs intéressés 
par. ces filiales. « Des. négociations 
sont en cours », a indiqué M. Renon 
sans plus de précirion/inais 0 appa- 
raît évident que la CISI devra faire 
un choix dm» ses axes futurs de 
développement Déjà Whartoo Eco- 
■ nome tries Associates (WEFA), 
société américaine spécialisée dans 
les banque» de données macro- 
économiques, acquise eu mars 1983 
et déficitaire de 30 millions de 
francs, sera rapprochée de CEA- 
Industrie. 

La CISI, qui était A Forigine le 
département informatique du CEA, 
est devenue la troirième société de 
s er vices informatiques française 
avec un chiffre d’affaires attendu 
pour 1984 de L5 milliard de francs. 
Elle doit faire face A une baisse de 
son marché de «traitement» (la 
Iocation.de temps machine) et 

RENAULT ET LE GROUPE 
NORTON PRODUIRONT DES 
PIÈCES EN CÉRAMIQUE 
POUR LES MOTEURS 

La Régie Renault s’apprête, en 
coopération avec la société Aéro- 
spatiale et le groupe américain Nor- 
ton, A créer, a Tarbes, une société 
fabriquant des pièces en céramique 
pour les moteurs. 

Cette nouvelle société, nommée 
Ceratech, reprendra dans nn pre- 
mier temps ta. division Céramiques 
mécanotnenniqfles de ta Ceraver 


(groupe CGE), qui emploie 
quarante-neuf personnes et devrait 
par la- suite se développer, grâce à 
des investissements d’un montant 
total de 100 millions de francs, pour 
employer à terme 150 à 200 per- 
sonnes. Son capital sérail détenu 4 
50-50 par le groupe américain Nor- 
ton, qui emploie 24 000 salariés 
dans le monde, et par une société 
holding française o& Renault, majo- 
ritaire, sera associé A plusieurs par- 
tenaires, dont l'Aérospatiale, égale- 
ment intéressés par le 
développement de FutiEsanon de ta 
céramique dans les moteurs. 


AGRICULTURE 

APRÈS LA CONFÉRENCE BOVINE 

Le montant global des aides aux éleveurs 
atteindra plus de 600 millions de francs 


Le montant global des mesures 
techniques, financières et fiscales 
déridées par le gouvernement fran- 
çais en faveur des producteurs de 
viande bovine atteint plus de 
600 millions de francs. 

A l’issue de la conférence bovine 
qui s’est tenue A Paris les 7 et 
8 novembre, M- Michel Rocard, 

ministre de l’agriculture, a annoncé 

qu'une enveloppe de 400 millioœi de 
francs allait être affectée aux aides 
A ce secteur agricole. 

Là ventilation de cette somme 
n’est pas encore arrêtée, « car les 
négociations avec - la profession 
continuent, et des transferts sont 
encore possibles d’un poste à 
l'autre ». Mais, dans ta première 
ébauche de répartition, 170 millions 

de francs fmanceraieut des allége- 
ments de cotisations sociales, 60 ma- 
tions de francs permettraient des 
reports d’an&uités des prêts du Cré- 
dit agricole, 50 millkms de francs 
iraient aux « stocks d’animaux 1 
vivants » pour retarder leur mise sur 
le marché, et 80 millions (ta subven- 
tions iraient aux . « engraisseurs » 
(grâce A une prime de l'ordre' de 
100 F par tête de bétail). Les 
40 derniers millions constitueraient 

pour rOFIVAl. (Office des 


viandes) et la filière bovine un ren- 
forcement de leurs moyens. 

. En complément, le ministre a 
annoncé qu’une enveloppe de 
70 millions de francs sentit affectée 
A des actions - spécifiquement 
«viande» dans le cadre du (dan sur 
le lait et que ISO millions de francs 
d’avantages fiscaux seraient offerts 

(par le biais d'un amendement à ta 
loi de finances) en faveur des stocks 
dits « A rotation lente* (pépinières, 
troupeaux). Cet avantage fiscal 
nouveau, chiffré A 300 millions de 
francs au total, reviendrait pour 
moitié aux élevems de bovins. 

Le ministre de Fagricuhnre va 
demander A Bruxelles, lors du 
conseil agricole du 12 novembre son 
accord pour le maintien des achats 
massifs d’intervention de FOFTVAL 
qui auraient dû s’achever le 
jer novembre et qui se poursuivent à 
ta cadence de 8 000 -tonnes par 
semaine (ks stocks français seraient 
de 180 000 tonnes) ; fl demandera 
également A ses collègues des Dix 
une aide aux stockages privés 
(30 000 tonnes sur le. stock total) 
ainti qu’une réduction, sinon un 
arrêt total dès importations de 
viande bovine en provenance des 
pays tien; Ces importations ont 


représenté l’an dernier 
50000 tonnes de viande et 190000 
têtes de bétaü. malgré une première 
réduction de 20 %. ' 

• D s’agit essentiellement de taire 
passer aux éleveurs (qui subissent le 
contrecoup . des abattages de vaches 
laitières) le cap de 1985, puisque les 
expe rte craignent, si les abattages se 
poursuivent au même rythme, une 
pénurie de viande bovine dans ta 
CEE dès 1986. Lés organisations 
agricoles, qui ont été reçues jeudi 
8 novembre par M. Roccard. esti- 
ment globalement bonnes les déri- 
sions du gouvernement. > Nous 
sommes . dans l’ensemble d’accord 
avec les mesures techniques pré- 
vues, mais nous n’avons rien obtenu 
pour le . revenu des éleveurs ». a 
notamment déclaré M. François 
Guillaume, président de ta- FNSEA 
(Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles) . 

Les r es p on sables des organisa- 
tions eut réitéré leur demande d’une 
conférence sur le reveau des agricul- 
teurs avec le -premier ministre après 
la publication des comptes prévi- 
sionnels de l'agriculture, le 
21 novembre, ^i.' Guillaume sou- 
haite, une réduction des charges ou 
TVA, comparable A ce qui a été 
accordé aux agriculteurs allemands. 


s’orienter vers les « prestations 
intellectuelles • apportant plus de 
valeur ajoutée, comme toutes ses 
consœurs. 

Mais cette diversification néces- 
saire ne semble pas avoir été tou- 
jours soutenue par une stratégie 
claire. ML NoUet a été très critiqué 
par nombre de ses cadres et par k 
ministère de. rindusirie, en particu- 
lier Iras du coûteux rachat de Whar- 
ton, qui imposait un deuxième pro- 
ducteur sur ce secteur difficile au 
côté de l'association GSMNSEE, 

« pèle » retenu par les pouvoirs 
publics. La reprise en mains par le 
CEA était donc attendue. 

E. L. B. 

_ (1) Compagnie internationale deser- 
vices informatiques. 

Lestélécoinfnurâcatkjns 
aux Etats-Unis 

ATT VEUT CONSTRUIRE 
UN RÉSEAU 

DE 33000 KB.OMÈTRES 
EN HBRE OPTIQUE 

Le groupe A m e rica » Tefepémne 
aad Tdegrapfc (ATT) • annoncé, le 
< nnrfmlwr, qu’il cnéundra «Tld à 
1990 aa rtseau de fibre optique de 
33000 kilomètres couvrant les 
Etate-lhris. D s’agira do «jés 
veste réseau du monde» utilisant 
cette technologie pore transporter 
la voix, les textes et les imago. 

L'investissement se monte à 
2 mUSards de dollars (18 mflEsidi 
de francs), dent ta moitié sera 
déboursée daas tes tfcnx prochaines 
«noter. S sera financé, selon ATT, 
sans aacan accroissement des 
tarif» dÜptetipm. 

Le groupe américain, qui a 
perdu sou « m onopole» sortes télé- 
ron—mirafinm inWnhn et qni 
doit taire face A on vjgourcwe 
coudâmes sur les coumniaicn- 
llnm huipr rintence iV ta port dr 
Bo wdko sociétés, comme MC3, 
Spri nt-GTE os SBS (filial* 
d’IBM), espère matatenir ainsi sa j 


provoque de vifs remous 


Con sé q uen ce directe de raccord 
de coopération intervenu en juillet 
1983 entre le Crédit oommertiai de 
France (CCF), l'Union de banques 
A Paris (UBP) et l'Européenne de 
banque (EB, ex-banque Roths- 
child), une société holding serait 
prochainement créée avec pour mis- 
sion de coiffer ces trois établisse- 
ments (rot dernières éditions du 
9 novembre). 

Ce» du moins ce qu’affirme 
M. Lucien Pfeiffer, le président de 
rUBP qui a récemment informé ta 
personnel* de sa banque en ces 
tenues : « Par lettre du SI octobre 
19S4. le ministre de l’économie, des 
finances et du budget (M, Hêtre 
Bérégovoy) vient de me faire savoir 
que. dans la perspective d'une réali- 
sation active au rapprochement 
entre banques nationales, 51 % du 
capital du Crédit commercial de 
France et de Wrdon de banques à 
Paris allaient être apportés à la fin 
de l’année à une société holding qui 
aura également le contrôle majori- 
taire de l'Européenne de banque es 
dont l'Etat détiendra la quasi- 
totalité des actions. Les modalités 
de cette opération serons précisées 
le plus rapidement possible avec nos 
autorités de tutelle • 

« Je me félicite — et nous devons 
tous nous réjouir — de cette évolu- 
tion. cordonne à l’esprit de nos 
accords de Juillet 1983 et, en parti- 
culier, du maintien de l’individua- 
lité et de r autonomie de gestion de 
notre établissement », ajoute 
M. Pfeiffer dans ce document qui, 
an s’en doute, a ému les personnels 
- et les dirigeants - des deux autres 
partenaires de cet «archipel ban- 
caire». A commencer par le CCF, 
considéré jusqu’ici comme Partisan 
et le véritable pilier du rapproche- 
ment esquissé entre trois groupes 
aussi différents par la taille que par 
leur situation financière respective. 

Ce» ee que n’a pas manqué de 
souligner M. Claude Jouven, le pré- 
sident du Crédit commercial de 
France, dans un message destiné au 
personnel de ta banque et rédigé 
aussitôt en réponse aux •décima- 
tions int em pestives que certains ont 
cru devoir faire et que je vous 




demande de traiter comme il 
convient ». 

• Il est exact que des négocia- 
tions ont été engagées depuis plu- 
sieurs mois entre notre établisse- 
ment. PEB et une banque régionale. 
l'UBP. qui, si elle n'est que la 
quarante-quatrième banque en 
France avec un Man ne représen- 
tant que 3.2 % de celui du CCF, est 
bien implantée en région parisienne 
et possède des complémentarités 
Intéressâmes pour i'EB et le CCF. » 
Mais, poursuit aussitôt M. J ouvert, 
« à l'heure actuelle, les modalités 
concrètes d’un rapprochement ne 
sont pas encore précisées et les 
conditions nécessaires ne sont pas 
encore réunies. (...) Vous savez à 
que / point ta confidentialité est 
nécessaire au succès de telles négo- 
ciations. Nous avions réussi, pour 
notre part, à la maintenir intégrale- 
ment. Je regrette que tous les parte- 
naires concernés n'aient pas adopté 
la même attitude. - 

Du côté de FEnropÉcnne de ban- 
que. on se borne A indiquer que 
2 information avancée par M. Pfeif- 
fer ne constitue - qu'une hypothèsi 
de travail ». On comprend mieux 1a 
prudence du propos quand on sait 
que, outre les négociations tri pap- 
ules menées entre le CCF, l'UBP et 
TEB, et qui n’ont abouti jusqu'ici 
qu’à ta mise en place de deux struc- 
tures communes de concertation (le 
Consortium français de participa- 
tions bancaires et la Compagnie 
interbancaire de développement), 
ccs deux dentiers établissements 
drivent régler définitivement le cas 
de ta Compagnie commerciale de. 
banques (CCB), l’ex-Discounf 
Bank, destinée à être reprise par 
l’Union de banques A Paris (le 
Monde daté 8-9 juillet 1984). 

Mais, dans les circonstances pré-' 
sentes, c’est surtout l'annonce de 1^ 
mise en place prochaine de cette 
superstructure qui intéresse la com- 
munauté financière, et il semble 
Itien que le principe en soit définiti- 
vement acquis Rue de Rivoli. Mèmè 
si l’ou n’en pas en mesure de préci- 
ser, pour l'instant, comment sera 
exactement constituée cette société 
holding et, surtout, qui va la diriger. 

- SERGE MARTI. .. 
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W'n mim tiimm, océanique es tempéré, rassemble les Pays 
de ht Loin.. Un mime sens de la mesure réunit ks trois militons 
de femmes et d'hommes qui y vivent. Attachés à loin traditions 
et ouverts à lû nouveauté, ils sont prompts à ht sohdarüé pour 
incarner loirs convictions. 

COMMUNIQUER 

Sans doute, ces dispositions s'expliquent par une bnguepra- 
tique de ctmvmofiré ei d'échanges qui s’^xmouit tajourd ’faii dora 
des expériences uniques en France. Le Centre de Communication 
à Nantes s 'affirme comme l’un des fieux privilègiés de rencontre 
a d'animation dans l'Ouest. La Fondation pour les Arts et les 
Sciences de bt Communication forme dès cette année tes spécia- 
listes "multimédias" dont nous aurons besoin demain. 

FAIRE COMMUNIQUER 

On comprend mieux dès lors tes kmgs efforts de ces gau de 
l'Ouest pour parfaire leur système d’échanges. Ils en reateiUent 
tstjourd'hui les premiers fruits. 

Les trains à 200km/h entre Le Mans et Nantes rmknt possi- 
ble l’arrivée du T.G. V. Atlantique, h modernisation du Port de 
Ntmtes-Smm-NètmrepkKecduiri (tué 1 rang français, larétS- 


saâori du dentier tronçon de l'autoroute Océane. entre Le Mans 
et Angers, mettra Paris à pris de 3 h des rivages atlantiques, 
ragnoidùsementde l'aéroport intenmionrideNames • Château- 
Bougon ouvre les portes de l'Europe. 

LA RÉGION. 

MOYEN DE COMMUNICATION 

Pour réussir, il fallait un rassentblewet des moyens meneaux. 
C'est en jouant ce rôle que ta Région valorise les initiatives des 
départements et des communes, afin de mieux vivre ensemble en 
Pays de la Loire. Un ikm nouveau est ainsi donné : la renaissance 
de l’Abbaye Royale de Fontevraud, Centre Culturel de l'Ouest, 
ie rayonnement international de l 'Orchestre Philharmonique des 
Pays de la Loire, lo création prochaine d’un Institut de Recher- 
che et d'Enseignement supérieur aux Techniques de l’Elecrroni- 
que et du Centre Atlantique de Commerce International en sorti 
les signes. ■ 

Signes tpte, forts tte leurs traînions, ks de la Loire . 

a’attendem pas b mode pour savoir communiquer. ? 

T 

Téléphone: (401 20.43.47 ? 


LES PAYS DE LA LOIRE 

Loia'^rlanûfi:, Maint -CT- Loi rv, Mavm nc,Sart ht.Vii xkv 

Terre de communication. 
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AFFAIRES 


CONJONCTURE 


SELON LA BRI 


les epératins itotataires se soit accélérées 
sv le «arc# fltenatnul a covs à éeniéae trinestre 

La mouvement semble dû 
à la crise de la Continental Illinois 


M. Bérégovoy confirme sa volonté de déréglementation 
du crédit, du contrôle des changes et des prix 

M. Pierre Bérégovoy a défiai pour ks importation» et le» exporta- queutent stable maigri les varia- 
jcadl 8 wnenfen devant la tiens. tions erratiques du dollar. * 


■ Dans son rapport sur Tactivité 
bancaire internationale an 
dënxiàine trimestre de cette année, 
la Banque des règlemen t s interna- 
titnaux note que la période sms 
revue a été caracté ri sée par une 
expansion pins forte de ractivité 
interbancaire (prêts de banque à 
banque). Ce développement * a ité 
dû principalement à l'accroisse- 
ment substantiel des créances des 
banques sises aux Etats-Unis sur 
les bananes situées dans d’autres 


pays de la zone (Europe occiden- 
tale, Caraïbes, Hongkong, Singa- 
pour), lié dans une certaine me- 
sure aux difficultés de 
financement rencontrées par les 
établissements à l’étranger d’une 
«ronde banque américaine » (fl. 
s’agit de la Continental minois). 

. Le rapport note toutefois que, 
l’un dans l’autre, • après avoir ré- 
duit leur position créditrice exté- 
rieure nette de 38 milliards de 
dollars au cours des douze mots 
précédents, les banques opérant 
aux Etats-Unis sont redevenues 
fournisseurs nets de nouveaux 
fonds au reste du monde au se- 
cond trimestre ». Le total des 
créances interbancaires a ainsi aug- 


menté de 34 milliards de dollars 
(contre 14 milliards an premier tri- 
mestre) , pour atteindre 
1061,8 müHanis. Ces opérations 
forment la pins grosse partie de 
Tactivité de l'euromarché, dont le 
volume était estimé, â la fin du 

Î rentier semestre de 1984, & 
8193 milliards (+ 42,6 milliar ds 
an second trimestre contre une 
augmentation de 19,4 ™Hw»rH« m 
premier trimestre). 

Un autre fait marquant aura été 
la •réduction soudaine* des cré- 
dits m» emprunteurs relevant des 
secteurs autres que la banque. Ces 
prêts, qui diminuent pour la pre- 
mière fois depuis de longues an- 
nées, avaient encore augmenté de 
113 milliards de dollars au pre- 
mier trimestre. Le phénomène est 
attribué à l’attrait croissant des 
émissions obligataires. 

Le rapport note encore nne 
«rive reprise* de nouveaux prêts 
aux pays extérieurs de la «zone 
déclarante», nne évolution due en 
bonne partie aux nouveaux crédits 
accordés au Mexique et an Brésil, 
ainsi qu’à 1’ Australie. En revanche, 
les prêts 2 l'Europe de l’Est ont di- 
minué de 1,2 milliard. 


M. Pierre Bérégovoy a défini 
j eu di 8 novembre devant la 
presse économique et financière 
•es priorité s à v enir ; latte 
contre noflatiao, rédaction des 
d éfi c i t » ■ «hn»— - batjfig nonr 
rexportaSonct h p r o du ctif 
Ponr y parve ni r, le mhusfa e a 
laissé entrevoir ks actions qi’B 


greasif da contrôle des changes, 
r éducti o n et frfm p Wftcati oe des 
prêts b o ni fié s (voir par ail- 
leurs), développement de 
("ECU pour renforcer le franc 
etFEmôpe. 

Le ministre de l'économie et des 
finanças a annoncé devant TAJEF 
(Association des journalistes écono- 
miques et financiers) que, •dons 
quelques Jours, quelques semaines 
ou quelques mois », suivant un 
• rythme imposé par les circons- 
tances », on •aurait Voccasion de 
reparla’ du contrôle des changes ». 
M. Bérégovoy a laissé entendre que, 
•par fidélité à ses convictions », 3 
irait plus loin que les deux mesures 
d ’ assou pBüci nem prises en août dès . 
son arrivée an ministère, portant sur 1 
l’usage des cartes de crédit à Fétran- 


Le ministre a indiqué qu*3 • n’ex- 
cluait pas un examen des pro- 
blèmes » posés par la vente des car- 
burants, et notamment par 
l'existence d’un plafond pour les ra- 
bais, confirmant les récents 
propos de M. Jean-Michel Bodod, 
secrétaire d’Etat chargé du com- 
merce. D a également estimé qne la 
ks de 1928 fixant des règles strictes 
pour l’exercice de la profession pé- 
trolière (importation en gros du pé- 
trole brut) > doit épouser son 
temps ». . 

Pariant des répercussions possi- 
bles de la baisse du dollar sur les 
rapports famc-dentsdmrnarit et un 
fajUii f) f éimAi« gw n M i t monétaire, 
M. Bérégovoy a souligné qne « rien 
ne milite à l'heure actuelle pour une 
mod ifi ca ti on des parités au sein du 
système monétaire européen».. 

• Le système a Jusqu'à prése n t 
très bien réagi, estime le ministre. 
Depuis mars 1984, le rapport entre 
les deux monnaies est resté prati- 


RÉDUCTION DES PRÊTS BONIFIÉS PAR L'ÉTAT 


ger pour les partieufiers et le relève- 
ment pour les entreprises du seuil 


ment pour les entreprises du seuil 
des mo uvem ents libres de ca pitaux 


3 JOURNÉES POUR NE PLUS 
ÊTRE UN FOSSILE EN 
MICRO-INFORMATIQUE. 


« Les banques vont avoir la concurrence 
qu'elles avaient demandées 

Derast le* jnnrnsBtini*, mr à (srttsq^dnax de refinancement), 


ttinifamh 


1 jnrtldpatib bonffié*)_ 


stc •plus de — 
bomés,ptmade 


- •Nemnrem hérité æm système S- 
rigbtedaet Best ti/BcBe de sortir: phn 
de le moitié, tes deux tien même dee 
prêts mr fiff i mr \ et ctta rtrpüBf 
hmgtemm *. a raa n rl l le nWetre anx 
députés. •Nom nom donc décidé de 


c’est trop*, a dé- 


prtorms tfiifiw Mm- 
cbéee, cek éqtév&U à ce qfB ay ak 
pim marne priorité vé rita b l e. En outre, 
mesetème Suit trie mérous pom le 
budget* (U. 

liBtew ay a dan c suuo ue b yj*w 
taurinlnlt «à me seule iracedn 
pour des prêts bomiBés i 9JS *. un 
proBt dee vrais priorités: Tempéré, Tex- 
portntiam, lu modendntkm». 

• Vtuépoetssux des prêt» udmèdatréu 
empéchmt k geatkm de la masse mo- 
uétatu pur leuUe des taux AtUtr 
nom re n i o ns eu arriver à me «cation 
■ rim e de tiaaacea ambBqmes. Lu 
cùacmreace, au tu rent. Les baumes et 
km ftahkmemeata de crédk Peut ée- 
mamMe.PsPmrauL* 

Le adahtre devait exposer ces IdSm 
vendredi 9 novembre devant le.Conretf 
uati e m lda crédk . 

ÊËÊÈÊÈ 


de crédit et i 


*Ksm utavem pas cboU 


ùer le crédk eu agissant am tes taux 
fkdfèêt comme Peut £dt femme 


d'intérêt coma 
pmjs. B UBràt, 


Font tek femme 
eOet, me phase de 
me- dW système i 


M. B érégovoy a répété son In te nt i on 
de ré f ormer profondément le système 
dm mlts bonifiés. Ceux-ci ont été mti- 
dpBésjer cinq depnb 1981, panant « 
mot Fntatrie — de 10 à SQmüBaide 
de francs. M. Bérégovoy a rappelé de- 
vant FAJEF (A so o da fion.de» J — an 
Vitra fr on ondipM et fiasadns) qnV 
exfatsft « très grande rariéfé de tau 
j*Wt|)fs à long terme: PAE (prisa 
aidés aux mtrapsires) i 11,75 %, FS 
(prtts ipfctarr aux amstfosemeatt) et 
prêts As HM (Fends iadnstrM de am- 


desoksfion) à 9,25 %, PCM (frits an 
confirions dn marché) à 1<50 %, PSR 


Trois raisons logiques de passer 
par New Mark ai voyage d'affaires 


LUNEE RÉVISE 
SA NOTE DE SYNTHÈSE 
CONJONCTURELLE 


M,.. • ~ " 

e -*• 






M. Bérégovoy a indiqué qull pré- 
voyait, * comme son homologue al- 
lemand, M. Gerhardt Stoltenberg, 
un repli progressif, un atterrissage 
a douceur, plutôt qu’un repli mas- 
sif du dollar ». 

Soulignant ks convergences de 
vue, avec la RFA, fl a ajouté : - Plus 
nous renforcerons le rôle de VECU, 
plus nous renforcerons notre résis- 
tance commune aux variations du 
dollar* cm souhaitant qne •l’on 
aille encore plus loin ». 

« Nous sommes favorables, a-t-il 
précisé, à ce que des initiatives 
soient prises par le Trésor pour dé- 
velopper le me de l’ECU dans no- 
tre pays. * 

ML Bérégovoy a réaffirmé que 
« la inimité da priorités demeurait 
la lutte contre l’inflation et la maî- 
trise des déficits publics », en préci- 
sant qne la libération des prix indus- 
triels serait poursuivie, cm fonction 
des résultats obtenus dans la désin- 
flation. 


Une production 
pkasoutenue 


• A certains égards, la situation 
économique Jusqu’à la fin de 1984 
a pp a r iât un peu meilleure * que ce 
qne Tou pouvait prévoir à la fin dn 
premier semestre, indique TCNSEE, 
en révisant sa note coqjoncturelle 
publiée en juillet. Cette révision, 
plutôt exceptionnelle, tient compte 
d'informations nouvelles, à commen- 
cer par la hausse du dollar, dont le 
cours moyen retenu pour le second 
semestre passe de 8,15 F à 9,10 F. 


Cependant, le déficit com m erc ia l 
devrait rester de l'ordre de 25 mil- 
liards de francs, cela en raison d'un 
renforcement de la demande mon- 
diale adressée à la France (près de 
+ 3 % pour les produits manufac- 
turés, an heu de -f 2 % retenus en 
juillet). L'am&oration relative dn 
commerce extérieur est « largement 
due aux évolutions des postes agro- 
alimentaires et énergétiques, qu’il 
est peut-être hasardeux d'extrapo- 
ler », avertit TINSEE. 


Plus forte aussi qne prévu sera la ..... 

croissance de la production indus- *%< ‘4 3 * “ 

trieUe (-f 2 % en glissement sur * ' “ 

Tannée). Très soutenue an premier '_*= /.-* * ,v ’ w ‘ 

trimestre, ralentie au secon d . Tacti- o»- — 

vité industrielle a nettement repris _“.. *** 
au troisième trimestre, et tout laisse ^ 
à penser que la progression devrait “ | jeâ 
se poursuivre durant le dernier tri- e 

mestrede 1984. - . 


Corrélativement, tes résultats des 
sociétés continuent de s’amfiiorer, 
en raison notamment de la •modé- 
ration sans précédent de la crois- 
sance da salaires ». Cela incite 
l’INSEE à ne pas remettre en cause 
le diagnostic fait en juillet sur la 
remontée de Tisvcstisseaieat dans 
l’industrie concurrentielle (+ 12 % 
en volume) . 




1 Enfin, TINSEE croit toujours que 
la consommation des ménages res- 
tera stable. Four la deuxième année 
consécutive, le pouvoir d’achat du 
revenu disponible régressera très 
légèrement. C’est donc encore la 
baisse du taux d'épargne qui per- 
mettra à la consommation de se 
m aintenir; an détriment des achats 
de logements : le nombre de loge- 
ments mis en chantier en 1984 
devrait baisser de 10 % par rapport 
à 1983. 




Vous aimeriez sans doute passer par New York au cours de votre prochain 
voyage d’affaires aux Etats-Unis et vous avez probablement vos raisons 
pour cela : théâtres, musées, monuments, magasins, restaurants ... 

Mais au cas où il faudrait quelques solides raisons supplémentaires 
pour vous convaincre, vous ou votre firme, en voici trois. Trois raisons pour 
passer par les aéroports de New York et New Jersey, portes d’entrée des 
Etats-Unis, qu’il s’agisse de voyages d’affaires ou d’agrément 


Et avant de vous précipiter à votre 
rendez-vous d’affaires, pourquoi ne pas 
passer un jour ou deux à New York ? Après 

P tout vous y trouverez certains des 
plus grands musées du monde, sites 
touristiques et attractions renommées 
(jusqu’aux casinos d’Atlantic City qui sont 
à portée d’autobus de Manhattan). 


■ w 


L Le plus grand nombre de vols directs 

en provenance d'Europe 

Tout d’abord, les aéroports de New York et New Jersey 
accueillent plus de vols d’Europe que tous les £ 

autres points d’entrée aux Etats-Unis réunis. Plus de 500 1 y 


Plus de 8 000 
magasins et-bootiqaes 


3. Des services phis nombreux 
pour voyages d'affaires 




vols directs par semaine vous offrent la souplesse et Iv. 

le choix nécessaires dans les affaires. 

Et vous n’ignorez pas que New York possède 
plus de restaurants (25 000) et vous prépose plus mSS 
de distractions (40 théâtres à Broadway) que 
toute autre grande ville des Etats-Unis. •' 


SLIf 


Pins de 40 
théâtres â Broadway 


2. Un très grand nombre 
de vols de correspondance 
sur les autres grandes vüles américaines 


Lorsque vous arrivez à l’un des aéroports de New York ou New Jersey, les 
arguments sont plus convaincants encore. Nos trois aéroports, Kennedy, 
Newark et LaGuardia vous offrent plus de vols sur les grandes villes 
américaines que n’importe quel autre point d’arrivée (plus de 10 000 vols 
par semaine sur plus de 160 vüles). Quelle que soit donc la destination 
de votre voyage d’affaires, vous disposerez d’un plus grand choix de vols 
au départ de nos aéroports. 


Vous serez sans doute d’accord pour dire qu’ilne suffît pas d’arriver à un 
aéroport, encore faut-il en sortir. C’est précisément pourquoi nous vous 
offrons tous les moyens possibles de sortir rapidement des nôtres. 

Des autobus rapides, fréquents et gratuits, qui vous amèneront d’une 
aérogare à une autre. Des limousines, autocars, hélicoptères et taxis'qui 
vous déposeront en ville ou à l’aéroport d’où vous voulez repartir 

Vous trouverez aiissi, bien sûi; nos guichets de change, 
notre service téléphonique en dnq langues, nos réception- 
nistes multilingues qui vous attendait au Bâtiment des 
Arrivées Internationales et grâce auxquels vous vous 
sentirez un peu plus chez vous. S* © a. . 

Et si vous n’avez rien à déclarer à la douane, Yuy ( 

notre nouveau système Rouge/Vert en service ^ I- l 
à Kennedy vous fera gagner encore {gA 

davantage de témpS. Pins de chances de gagner^VA 

Donc rappelez-vous: àAüaatica iy J? 

fa prochaine fois que les affaires vous . . frlr^r i f î 

amèneront aux Etats-Unis, faites mieux \ 

qu’un simple bon voyage. Faites un bon séjour 
à New York. Après tout, c’est aussi une bonne iîpjËESfc 
affairé : parlèz-en à votre agent de voyage. 


aâj: s 


r— l i 


s L/-V 


y 


KÂ }: 


NEW YORK/NEW JERSEY AIRPORTS 

Kennedy Newark LaGuardia ' 
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UNE ÉTUDE P'€ ÉCONOMIE ET STATISTIQUES » 


- Le difficile budget 
des familles ouvrières sans emploi 


An chômage, an ménage o uvrie r 
connaissait,' en 1979, ose perte de 
revenu de Tordre de 25 %, que te 
mari (os l'épouse) soit privé 
d’emploi, mais restreignait ses 
dépenses d’environ 15%. 

L’étude réalisée par M”* Gisèle 
Fournier, . MM. Miche) Glande et . 
E mma n u el .R aynaud, que la. revue 
de l'INSEE Economie et statisti- 
ques. publie danssaon” 170, aboutît 
| cçoe conclusion en examinant les 
budgets famflànx des ouvriers, obô- 
ipeure .oo non. Compte tenu de te 
igkfité de «s budgets; justement. 
» découvre que les Chômeurs peu- 
vent difficilement adapter leurs 
impenses à leur nouvelle situation. 
!>ans te plupart des cas, ib seraient 
n capables de faire face à une 
iépense imprévue autrement qu’en 
afeau appel 2* te famille et aux am is 
» 'ne 'peuvent opérer des change- 
neats (déménager, par exemple) 
jni nécessiteraient des investisse’ 
Tteuts. • 

‘ Au dâmt, le ménage tire sur son 
épargne, réduit d’un tiers son'budget 
«canoës, diffère ses achats cThsbü- 
lcœe«, réduit ses dépense* de lojsiis 
et de culture dans des proportions 


qui vont de 16 % & 21.96, sdoo les 
postes.. L’alhncmation fait J’objet 
d’une surveillance contrôlée avec, à 
le ménage dispose (fût jardin, une 
augmentation de NnffHxyvwM- 
‘ *» (+ 7 %). En revanche, les 
achats de biens durables ou d*éqtû* 
panent du logement dhnmnent peu 
alors que tes dépenses de transport 
îwfivîdnd progressent (+ 17%). 

St la période de chômage se pro- 
longe au-dete d’an as, cm assiste h 
un retnantemest important de Ja 
structure du budget. Akxs que les 
premières économies réalisées se 
révèlent inc o mpre ssibles . (vacances, 
culture, loisirs, éducation), les 
ménages ouvriers s’en prennent aux 
dépenses (TaEmentatioo, de trans- 
ports (— 40 %) et d’habillement 
(— 37 %), d’équipement de loge- 
ment (— 28%). 

Evidemment^ la situation varie 
sdoo que te famille vit es zone 
rurale ou en ville, avec, en fait, un 
avantage pour les ouvriers de môteu 
urbain qui peuvent mieux s’adapter 

et ont une s truc t ure de dépenses 
plus souple, notamment parce qu*Ss 
sont souvent locataires de leur habi- 
tation. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SErO. 

Scan. ...... 

Y te (M)'... 

COURS OU JOUI 

UN MO» 

DBKMO» 

MX MO» 

+ bm 4- ta t 

Rop. «os àtp. ~ 

ta- +<* tffe. - 

ta +« ta - 
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tMt 1 UM 
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1*17*5 23382* 
30377 3,739* 

AH» 43223 
itétm 1MSM 

+ 124 * 137 
+ m * ii5 
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+ 297 + 213 

- HT - MC 
+ » + 82 

+247+2*1 
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-198-3** 

+ 99+158 

+ «84 + m 
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+ 1112 +18*2 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL — 

DH 

Hn 

£«:: 
1.(1 M) .. 
C ....... 

F. tac. . 


9 1/2 9 519 

5 1/2 5 5/8 

5 1/2 5 3/4 

U 3/4 11 Ifl 

1 11/2 
B 1/2 1* 

M 5/8 18 J/4 

H 5/H » 7/8 

.9 1/2 9 5/8 

5 1/2 5 5/H 

311/1* 513/1* 

U 5/8 11 

i 1/1# 4 3/16 

15 1/H & 5/8 

H 1/4 10 3/8 

» 7/8 U 1/8 

9 5/8 9 3/4 

511/K 513/1* 
313/1# 515/1* 
18 5/8 11 

4 U/U 413/M 
15 1/8 15 5/8 
18 1/1# 19 3/1* 
J015/I* 11 3/1# 

N 1» VH 

5 3/4 5 7/8 

5 7/8 é 1/8 

18 5/8 M15/K 
413/1# 415/K 

15 1/2 15 7/8 

M 18 J/8 

U 3/8 U 5/8 


'• Çes cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

ftiiif u l î i A pffinw jTfiA fcfiiipMilBlijiliige.' 



UNE ÉTUDE PE L'UNEDIC SUR LES CHOMEURS NON INDEMNISÉS 

Les jeunes, les femmes, les radiés et les autres., 


ftogresszvemem, te débat sur la 
• nouvelle pauvreté > se débarrasse 
de ses ré f éren ce s ke plus confuses 
grfice, essenriefiexaeut, au km tra- 
vail dé dâsgficatîon entr e pris par 
tes statisticiens. Ainsi, même si des 
ztxses tTocobre demtearent, quelques 
«nd niBOM ont été dégagées avec la 
note p r é parée par les services de 
rUNÊDiC i nmentîon des porto* 
mires soriaox, administrateurs du 
régime d’assorance-chÔmagc, des 

c a b in et s mi nist é r i els, et que nous 
avons dépl largement présentées (1) 
{U? Monde du 7 novembre). 

Intitulée « première approche du 
chômage non Indemnisé -, cette 
note permet de fixer, par grandes 
masses, rhnjxKtance respective des 
différentes catégories d’anciens sala- 
riés privés d’allocations et d’en 
connaître les principales raisons. 
Ainsi apparaît-il que tes jeunes de 
moins de vingt-cinq ans et les 
femmes figurent ai grand nombre 
parmi ces laissés-pour-compte, 
que, pour autant, au ne peut eu 
dé du i re que tous les chômeurs non 
indemnisés sont des * nouveaux 
pauvres». 

Sdoo te décompte établi par les 
stat is ti ciens, les chômeurs non 
jndwnmté s seraient, ai moyenne, 
965000 et pourraient être répartis 


en quatre grands groupes. 95000. 
soit 10%, attendraient une alloca- 
tion en ra»on (tes délais de carence ; 
430000, soit 44%, oc pourraient 
bénéficier de droits 2 l'indemnisa- 
tion ou n’auraient pas fourni tous les 
documents nécessaires ; 270 000, 
sait 28 % n’auraient jamais déposé 
de demande à l’UNEDIC, alors 
qulls remplissaient les conditions. 
Enfin, 170000 personnes, soit 18%, 
seraient effectivement radiées pour 
avoir atteint la durées maximales 
d’indemnisation on pour ne pas avoir 
bénéficié du renouvellement d'une 
prolongation. 

Cette dernière catégorie, on Ta 
déjà souligné (le Monde du 6 octo- 
' bre), rassemble sans doute les chô- 
meurs dont 1a situation individuelle 
est la plus délicate et qui peuvent 
appartenir, de ce fait, à la * nouvelle 

Î ouvre lé m. Toutefois, parmi ces 
70 000 radiés, 3 convient de distin- 
guer deux g n tr f t «oBHtcupM - îi 
s’agit, d’abord, des 50 000 jeunes de 
moins de vingt-cinq ans ou de 
femmes qui ne perçoivent plus 
d’indemnité après avoir touché, pen- 
dant douze mois, l'allocation d'inser- 
tion où FaOocation forfaitaire versée 
axa demandeurs 2 te recherche d’un 
premier emploi ou voulant revenir 2 
te vie active. On trouve, en outre. 


• L'insertion pnrftstâouneUe des 
ippgfa dn conti nge n t. — 
Dans f esprit des mesures pour rem- 
ploi des jeunes adoptées par le 
conseil des ministres dn 26 septem- 
bre, MM. Michel De le barre et 
Chartes Héron ont signé, le 8 no- 
vembre, un accord de coopération 
entre les ministères du travail et de 
la défense nationale pour favoriser 
la formation et 1 In se r tio n profession- 
nelle des deux cent cinquante mille 
jeunes appelés au contingent. 

. Selon ce protocole, le côte des 
offidera-cofiseils sera renforcé en 
liaison avec F ANPE et i’AFPA. La 
période de service militaire sera 
mise à profit pour que les jeunes ac- 
quièrent une expérience pouvant se 
traduire par la délivrance de * certi- 


m R eman i e m en t s chez Danlop. 
- A la suite d’on conseil (Tadminis- 
Drioe Hodg- 
britannique 
a remis sa démission. JJ a. 
été immédiatement remplacé par 
Sir Michael Edwardes, ancien prési- 
dent de Britisb Leytend et tTICL, 
premier fabricant d’ordinateurs 
outre-Manche. 

A 1a demande de ce dernier, qua- 
tre membres de fa direction de Dirn- 
lop ont quitté leurs fonctions : 
M. Alan Lord, directeur général; 
M. Kenneth Garde oer, directeur 
financier; M. Roy Marsch, direc- 
teur des affaires juridiques; et 
M- Anthony Harvey, directeur de te 
divisioa « produits divetrifiés ». 

Cette cascade de départs s'est 
faite sur la pression des banques, qui 
s’efforcent actuellement de reconsti- 
tuer le capital de la firme par trans- 
formation de la dette (4,4 milliards 
de francs) en actions. 


— — (Publicité)' 


lïS 


AVIS PUBLIC 


l_ES 
PHOQUES 
ET LA 
CHASSE 
AU 
PHOQUE 


La Commiarioa royale sur les phoques et Timfasfiie 

de la chasse au pboqpe an Canada examinera 

tous lœ aspect toocbartflephoquert son esqicwaDoii 

y compris les incidences d'ordre sockrêulturel, 

nKxaLjundk^sdetHÎfique^ 

principes <te gestion des stocks de phoques et des 

comparaisons sxxr le i^an gtternational. 

Toutes les personnes intéresses à présenter un 
dossier ou à paraître devant la Conuntssioa, sont 
priées de nous faire ^pait de leur intetraoa avant 
le 20 novembre 1984. VeuîDez en informer la - 
Secrétaire deteComnrissk» afin de tecevoirlBtposê 
des prindpes et des mé thodes qui cotaient b 
marche à suivre au cours des audiences, ainsi que 
toute Jînfonnation requise pour h préparation 
de dossiers. 

Les premières audiences seront tenues le mardi 
22 janvier 1965, i 9h30 aa Mais de Insdeet 
ch. 5ulS, 1 est, rue Notre-Dame, Montréal, 
Qaéfaec H2Y 36, Canada. 

Au besoin, d'autres audiences seront mises au 
p rogr amm e soit à Montréal, soit aflteuis au Canada 
sûnâ quli rétrangec - " / 7 ' 

RwphBderenscagpegien!8.vqÆezcommtiniipier 

avec: 

MnelAMm^n . 

Secrétaire 
- Chambre ÜJS ' 

- à Fadresse «— redonaiée. ' 

Nanétos de tél^ih o aet 
avant le 12 novembre 1984 (514) 873-3927 
après le 12 novembre 1984 (514) 2834557 


LA DRECT10N DE TECHNP 
SM PUUV DE SUP- 
PRESSION D'EMPLOIS 
JUSQU'A LA FM DE L'ANNÉE 

La direction du groupe Techmp a 
annoncé jeudi g novembre au comité 
central d’entreprise qu’elle différait 
jusqu’à te fin de l’année rappUcatiou 
du ptea de suppreaeh» de sept cent 
soixante emplois amunoé pendant 
l'été, des négociations devant être 
engagées (Fia là sur l’ensemble dn 
plan social. Cette dérision, qui a 
pour effet immédiat de suspendre 
les deux cent quatre-vingt-dix 
demandes de Scearionents déposées 
auprès de te direction du travail, 
constitue une victoire pour les syndi- 
cats du groupe, qui ont multipné les 
actions depuis l'automne pour obte- 
nir un gel des licenciements et 
f ouverture de négociations tripar- 
tites avec la direction et tes pouvoirs 
pubfics. Il semble que te direction 
an gro u pe, qui depuis un an 

de très graves difficultés financières, 
se soit fait quelque peu forcer 1a 
main par tes pouvoirs publics, les 
directions départementales du tra- 
vail ayant Tait savoir qu’elles 
s'apprêtaient à refuser les ^thW 
de ücenciements déposées, et le 
ministère du travail ayant jugé 
insuffisant 1e plan social d’accompa- 
gnement proposé par te groupe. 


40 000 chômeurs, des jeunes pour la 
phi part, qui ont épuisé leurs droits à 
l'indemnisation après te versement 
de trois mois d’allocation de base 
parce que leur période de cotisation 
aux ASSEDIC, et donc d’acmitc 
sala r ié e , su cours des douze derniers 
mois, est comprise entre quatre- 
vingt-onze et cent quatre- 
vingt-deux jours. 

Un groupe de travai 

Le cas de ces 90 000 personnes, 

tout en étant difficile, s'apparente- 
rait davantage à une autre tendance 
qui, elle aussi, se développe avec la 
précarité de l’emploi et frappe 
d'exclusion tes plus jeunes travail- 
leurs actifs {le Monde des 21 et 
22 août). Dès lors ne restent que 
80000 personnes qui, pour 42000 
d’entre elles, n’ont pas obtenu de 
prolongation en allocation de fin de 
droits et, pour 38000, ont atteint la 
dorée maximale d’indemnisation en 
allocation de fin de droits sans pour 
autant bénéficier (pour des raisons 
de ressources familiales) de fai loca- 
tion de solidarité. 

Les pouvoirs publics, en décou- 
vrant tous ces chiffres, et par voie de 
conséquence en mesurant la réalité 
de te » nouvelle pauvreté» ont, 
semble-t-il, été relativement ras- 
surés. Us craignaient que les exclus 
du chômage réduits à te misère ne 
soient en fait plus nombreux et 
s’inquiétaient du montant des 
dépenses i engager pour leur venir 
en aide, dès lors qu’ils avaient admis 

? uc l'Etat pourrait étendre 1e béné- 
ice de l'allocation de solidarité 
(40 F par jour) à tous tes exlas du 
chômage— 

Depuis quelques semaines, un 
groupe de travail de l’UNEDIC, de 
PAN PE, de la délégation à remploi 
et du ministère du travail avait été 
constitué pour examiner 1e dossier 
des chômeurs non indemnisés. Dans 
un p remi er temps, 3 avait com- 
mandé 2 rUNEDiC la note qui 
vient d’être rendue publique. Avant 
la fin de l’année, il se proposait de 
mener deux études : l’une sur la 
répartition par sexe, âge et qualifi- 
cation des chômeurs mm indem- 
nisés; rentre, à partir de l’enquête 
emploi de l’INSEE de mars 1984, 
en cours de dépouillement, sur te 
situation familiale des chômeurs. 
Enfin. 3 envisageait de faire réaliser 
une. enquôte spécifique sur les 
aspects sociaux auprès des chômeurs 
eux-mêmes, coosnftés par sonda&e. 


documents statistiques. 42 % snl& 
ment des chômeurs indemnisés 
Pétaient au titre du nouveau régime, 
les antres l’étant encore au titre rie 
l'ancien. Six mois sont nécessaires 
pour connaître avec précision Je 
nombre de chômeurs indemnisés sig* 
un mois donné, car les données prôr 
visotres ne tiennent pas compte, par 
exemple, du pourcentage de dossieft 
nouveaux en instance (40 % en sep- 
tembre) pour cause de demande a$ 
renseignements ou de pièces compter 
meniaircs. ■ L 

En septembre, toujours, 53 OfiO 
jeunes faisaient l’objet d’un délai de 
carence de six mois avant de pouvoir 
percevoir l’allocation d’insertion, «t 
certains autres jeunes, scmble-l-iL se 
refusaient â demander le bénéfice 
de l’allocation de base pour une 
période de trois mois, venant ainsi 
grossir le pourcentage a normal ment 
élevé (28%) des chômeurs qui àé 
réclament pas leurs droits. 

A ce sujet, te nouvelle réglemen- 
tation fournit elle-même 1 explica- 
tion de l'attitude observée : à 
jeune qui a travaillé plus de quatrüg. 
vingt onze jouis dans les douze der? 
ni ers mois fait valoir ses droits à 
(Indemnisation, non seulement 3 
percevra une allocation pendant prif 
de temps, mais il ne pourra y accoC 
der de nouveau pendant deux ans* 
En revanche, s*3 « capitalise - ses 
droits en attendant d’avoir travaillé 
cent quatre-vingt-deux jours péri* 
dant les douze derniers mois, î£ 
pourra être indemnisé pendant uno 
période, renouvelable selon se* 
reprises d'activité, qui correspond 
au maximum i quinze mois— ^ 

L’intérêt bien compris du jeun» 
chômeur, parfois conseillé en ce sen* 
par les ASSEDIC, consiste donc 
ne pas toucher momentanémetl 1 
d'indemnités. Ce qui a pour conseil 
quence, entre autres causes, d'amé* 
limer les résultats de l’UNEDIC,- 
qui observait, au vu de son pointage' 
en juin 1984. que le nouveau régime.' 
se rapprochait des objectifs d’écono^ 
mies fixés à 11 % qui se partage* 
raient en 9 % au titre de rabaisse^ 
ment des taux d'allocations (le ta' 
moyen de l'indemnité était 
112,95 F en juin 1983 contre-] 
104,40 F en juin 1984) et en 2 % air. 
titre des réductions de durée* 
d'indemnisation. ’ •* 

. ALAIN IEBAUBE. > 


«Capiïafeen ses droits 

Parallèlement, te connaissance 
des effets de 1a nouvelle réglementa- 
tion de l’assurance-chômage, en 
rigueur depuis le I er avril, s’affine. 
En septembre dernier, selon les 


(1) Plusieurs «coquilles» se soqfe 
glissées dans rartide du 7 novembre* 
Ainsi fallait-il lire allocation d'insertion, 
et non d'inscription et te chiffre des cbô* 
meurs non indemnisés en juillet 1984c 
était bien de 934000 et non de 93400-" 
comme il était écrit une p i en ti è r e fois. 
Enfin, 37 % des femmes de plus de 
vingt-cinq ans au chômage n’étaicni pas 
indemnisées. 


LES 3 JOURNÉES VOOR. 

DÉCOUVREZ LA 
MICRO-INFORMATIQUE 
A VOTRE RYTHME. 




Aux 3 journées Victor, que vous soyez architecte, entrepreneur, cadre, médecin- ou tout 
simplement curieux, vous en apprendrez plus en 1 heure qu’en des heures de cohue ailleurs. 

300 logiciels sélectionnés vous attendent 
60 revendeurs prêts à vous écouter, vous 
expliquer, vous montrer. 

Les journées de la mkaxMnfonnatique Victor; - ___ . 

dest la micro-informatique à votre rythme. | rffHNQI Qln l Ps 

14, 15, 16 NOVEMBRE 
1 PALAIS DES CONGRÈS, PARIS. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



INVESTISSEMENT OBLIGATAIRE 

Société Anestbsemeot à capital variable 


hrffcalwvkM» 




Epargne Ptacômont OMgatabv 
Sacttt JT aw i rtwwinrf à o>M v w fabk 


Au 28 septembre 1984, l’actif net s'élevait à 1 417 538 137 F et le nombre 
d'actions en cîrcolauoa était de 103 876, la valeur liquidative et Faction ressortant 
& 13 646.45 F. 

La répartition de Tactlf net était la suivante : 

- Obligations classiques â tau* fixe 47,18% 

(dent intérêts courus sur obligations) 

- Obligations à taux variable 40.87 % 

< (dont intérêts courus sur obligations) 

- Liquidités ' 11.95% 


An 28 septembre 1984, Factif net s’fievait 11 086781 32131 FetkJJombre 
d’actions en circulation était de 93 053, la valeur Bqaidativc et Faction re sso rt a nt 
à 11 679J6F. 

La répartition de ractif net était la s ui v an te: 

- Ob&gations classiques i taux Gxe 7L93 % 

(dont intérêts courus sur obligations) 

- Obligations à taux variable « 20,00% 

(dont intérêts courus sur obligations) 

- Liquidités 8g07% , 


Au 28 septembre 1984. Tactif net s'fievah à 1 5 1 1 67S 966^3 F et k nombre 

d*actioa*ea circulation était de 1 237 593. la valeur liquidative et Faction ressortant 
à 1221.46F. 

La répartition de Factif net était la savante : 

- ObQgatîoiis classiques* taux fixe 4W>3% 

(dont intérêts courus sur obligations) 

- Obligations à ta tu variable 4228% 

(dont intérêts Coins sur obligations) 

_ y ÿ p d rf irf . r-|i ,-,r--i|--| .11,69% 


TOTAL 


100 . 00 % 


L'évolution de la valeur liquidative de INVESTISSEMENT 
OBLIGATAIRE depuis sa création, k 2 septe m br e 1982 au 28 s ept e mb re 1984, fait 
ressortir un taux annuel de rendement de 1 M9 %. 


TOTAL . 10400% 

L'évolution de bt valeur Eqndative de INVESTISSEMENT NET depuis sa 


TOTAL 


10400% 


Les établissements habilités g recueillir ks souscriptions et les demandes de 
rachats sont les suivants : 


: La Banque Steindecker SA, la Compagnie parisienne de réescompte, la 

Banque populaire du Nord, la Banque Chaix. la Banque Odicr Bungener 
COurvoôâer, Fkofraoce et ia Société Interfi . 


création, le 3 octobre 1983 au 28 septembre 1984, kit re s sor tir us taux annuel de 
rendement de 16,70 %. 

r >wiWKrf«s racuciBicks.soQscriptiansMki dcmmdes de 

rachats soat ks sutvaats : 

La Banque Steindecker SA. k Banque pT°i»«Tr ** Nord, k Banque de 
FUmou occidentale française et canadienne, la Société de ht 

Banque Odier Bungener Ooureoisîer. le Crédit mutuel agricole de l’Artois, la 
Compagnie parisieune de réescompte, Fïca&aaec. I 


L'évolution de k valeur liquidative de EPAROBLIG-Epargne Hs c mat 
Obligataire depuis sa création, lé 14 Juin 1983 au 28 - sep temb re 1984, fait ressortir 
tm tara annnel de rendement de 16^9%. • - 

Les établissements habili t és à recueillir ks souscriptions et ks demande* de 
rachats sont ks suivants : 

La Banque Steindecker SA. k Compagnie parisienne de réescompte, k 
Banque populaire du Nord, k Banque Chaix, la Société centrale de banque, la 
Banque Ookr Bungener Courvotsfcr, k Financière de banque et de Fuaion 
meunière et Ftcofranoc . 


TOTAL 


Compagnie Française 
des Pétroles 


COMPTES CONSOLIDES AU 30 JUIN 1984 

An oooxa de sa séance du 7 novembre 1984, le conseil a ex am iné les comptes provisoires du pr ry»p*- TotaLan 

346-1984 (en mîlikiBS de francs : MF) . 

^ „ . 1983 semestre 1984 

GhdTres d’affaires 139866 81007 

Marge brute (TautofinaocenieiK g 142 4510 

Résulta* 420 1237 

• part du groupe CFP 774 1317 

• part des minoritaires — 354 _ go 

Effet de stock estimé 300 40Q 


MBA bon effet de stock 


Le résultat des activités de production a continué de prô- 
ner alors que k situation du secteur du raffinage et de k 


dresser alors que k situation du secteur du raffinage et de la 
distribution est restée globalement déficitaire, particulière- 
ment eu France où k mante brute d'autofinancement de k 
Compagnie française de raffinage a été négati ve. 

‘ Les stocks étant valorisés 9dco k méthode FIFO; un effet 
de stock pr ovenant de k hausse du cours du dollar a été 
dégagé A hauteur de 400 MF. 

; Les investissements bruts ont été, au cours du premier 
semestre, de 3 866 MF contre 10 142 MF pour l'ensemble de 
l'année 1983 ; k pan du secteur de l’exploration et de k pro- 


139866 81007 

8 142 4 510 

420 1 237 

774 1 317 

- 354 80 

300 400 

7842 4110 

dnction pétrolière a été de 2 543 MF dans ce semestre contre 

6 245 MF pour Fannée 1983. 

Le résultat de l'ensemble de Fannée ne doit pu être extra- 
polé à partir de celui du premier semestre. En effet, k dégra- 
dation du marché pétrolier depuis cet été aura une incidence 
sur k résultat du second semestre. D’autre part,-k montant 
des différences de changes - pratiquement nu] au. 30 juin - 
ne peut être facilement estimé, car ceUes-d dépendent eu 
grande partie des parités des principales devises à la fin de 
F exercice. 


EMPRUNTS NOVEMBRE 1984 
2,3 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Emprunt à taux variable : 


Emprunt à taux fixe : 


Montant : y milliar d de francs 


Montant: I milliard de francs 



r 

■Fi 


ta 


TZ-U 


PrixcT émission : 9R90 % soit 
4945 Fpar obligation 


Prix d'émission :Lepair soit 
5000 F par obligation 


An 30 septembre 1984, k chiffre 
d'affaires hors taxes s'est élevé 1 
532,6 millions de francs contre 
464,3 millions de francs au 30 septem- 
bre .1983, k montant hors taxes des 
commandes reçues à 675,2 àc 

trusta contre 517,5 mOtions de francs, le 
carnet de enmmawA» était de 855 J ma- 
tions de francs contre 783,8 de 

francs. . . 

Pour ks activités aérospatiales, b 
chiffre d'affaires bon taxes s'est élevé à 

273.5 millions de francs contre 

284.6 millions de francs, k montant 
hors taxes des commandes reçues 1 
285,8 mations de francs contre-262 ma- 
tions de francs. 

Pour l’activité informatique et instru- 
mentation. k chiffre d’affaires bon 
taxes s’est élevé à 259,1- minions dë~ 
bancs contre 179,7 imitions de bancs,k 
mo nt a n t bon taxes des commandes re- 
çues à 389,4 millions de francs con tr e 
255,5 mations de bancs. 

Cooaotidé pour k société mire et ses 
filiales, k chiffre d'affaires bon. taxes, 
s'est élevé i 5805 millions de francs 
contre 518^5 matiaos de bancs. 


Taux d’intérêt annuel : Egal à 
.90 % delà moyenne arithmétique 
des taux moyens mensuels de 
rendement au règlement des 
emprunts garantis par FEtat et 
assimilés établis par l’INSEE. 


Taux nommai: 11*80 % 


Tmit ikreiufawmntnimarkl 
hrat: 

(au 19 novembre 1984) 1 1,80 % 


Intérêt minimum : 6*50 % 


Durée de rëmpnmt: Il ans 


Durée de F te mprant : 15ans 


Amortissement: 19 novembre 
1995 par remboursement au pair 


Amortissement en 8 tranches 
égales de 1992 à 1999 

- soit par remboursement au.pair 

- soit par i-achats eu Bourse 


Date de jouissance et de reglement : 19 novembre 1984 


Le nouveau classique de Christofle 


Po Villon 

Christofle 


Ascslectam 

qtd vivent 

hors de Fn 


La S-N.CJF se réserve le droit de 
à toute époque à des rachats en 


12, rue Royale Paris 8 e 
24, rue de la Paix Paris 2* 
95, rue de Passy Paris 16* 
93, rue de Seine Paris 6* 
17, rue de Sèvres Paris 6* 
Centre Commercial Pariy II 


€tWmèt 


SOUSCRIVEZ 


RÉAJUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

*1bjm**m**am 


dans les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, dans les 


Unefiche d'information (visa de la COR if 84 -261 du 30 octobre 1984) est tenueà la 
disposition du pubBc. 


■«J* 3 - . 

1 % 


fiALO. du 5 novembre 1984 




Prêts conventionnés. 

Des prêts pour ''habiller” votre logement 


Votre logement? Vous vou- 
lez le rénover? L’améliorer? 
Faire des travaux pour réduire 
vos dépenses d’énergie? 

Les Prêts Conventionnés 
du Crédit Agricole peuvent 
couvrir vos projets à concur- 


(prix, surface, ancienneté du 
logement), les Prêts Conven- 
tionnés du Crédit Agricole 
sont ouverts à tous sans pla- 
fond de revenus. Leur taux 
est raisonnable, les modali- 
tés de remboursement sont 




rence de 90% de la dépense souples, 
finançable. A condition de ; Renseignez-vous dans votre 
respecter cer- f^ = mumm y ■ bureau du Crédit 

taines nonnes |V*S CREDIT Agricole. .. 

IIlSjagricole^ 




i «. 

■. 't 
t 1 . *• 


lUJAGRICOLE^ 

le bon sens pris de chez vous. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

8 novembre 


„Xec séances , se suivent et se ressent - 
ÿfenr, ou presque. Celte de Jeudi ne 
s’est distinguée des précédentes que par. 
ab aissement des cours, du reste .en 
parae.canigl au fil des cotations. A la 
dôtuçEi l’indicateur instantané accu- 
sait' Sne perte modique de ÛJ6 % 
(après 0.65%). 

. Aï?nt l’ouverture, le sentiment 
n’étàil franchement pua bon. Pourtant, 
de façon générale et malgré des signes 
de flottement^ le marché a biat résisté. 
De l'iCOds général, les opérateurs obser- 
vent plus qu’ils n'interviennent. « Plus 
Bers&mt. n’y., comprend rien -avec La 
baisse des taux d'intérêt aux Etat-Unis 
et la remontée du dollar », disait un 
prqfetsiottnel. Et d’ajouter : « Sur le 
marché obligataire, tout, le monde 
s'arrache les cheveux. » De fait, il y a 
de quoi laisser perplexe. D'autre part, 
lapoütique qu entend mener lé prési- 
dent Reagan mérite quelques éclaircis- 
sements. 

faut-il, dans ces conditions, s’éton- 
ner du climat d’attentisme qui régnait 
autour de la corbeille ? Les seuls évé- 
nements de ta journée om été la reprise 
de la Française des pétroles (+ 2,1 %), 
en liaison avec le triplement des béné- 
fices de la compagnie pour le premier 
semestre, et la hausse de Carrefour 
(+. JJ %), désormais. plus tris loin dé 
son plus haut niveau de l'armée. 

La devise-titre a fléchi de 'manière 
assez sensible et s’est échangée entré 
JÙJ8 F et 10J2 F contre 10J0 F et 
I0[4J F. . • *■ 

Progression de l’or àr Londres 
348,10 dollars l’once contre 
347. 60 dollars. 

A Paris, le lingot a successivement 
coté 101 200 F et 101 250 F contre 
100300 F. 

Après avoir reproduit son précédent 
cours de 606 F, Je napoléon s est inscrit 
à -607 F. Nouvelle 'diminution du 
volume des transactions : 9 J 4 millions 
dé francs contre 11,65 jrûUlons de 
francs. 


NE W-YO RK 
La baisse se ralentit 

Wall Street a. encore perds da terrain, 
jeudi, pour Ja «ecoade journée consécutive. 


ralenti. Un moment en recul de 15 paons 
environ, Tîndice d a ïndtmriefies s’établi» 
sait, es clôture, à 1 228,69. soit 1 
4,53 points es dessous de son niveau prisé 
dent. 

■ Le hflaa général a été beaucoup ptas 
équilibré que h. ve îfle. Sur 2009 valeurs 
traitées, 759 Ait fléchi, 757 ont monté et 
493 n’ont pe* varié. 

Visiblement, h march é ne sait trop ; 
quel pied danser. Après la réunion de la 
commission de 1* * Opes Market -, la 
Réserve fédérale n’a pris anetmn in i ti a tive 
pour- assouplir sa poEtiqac de crédit. Les 
taux d'intérêt des Bas du Trésor an mène 
légèrement marné. Autre facteur découra- 
geant: rsJourdisscment du marché obtins* 

taire lié i des prises de bénéfices, mais aosd 
A l'opération de refinancement (11 mü- 
Bards de dollars) lancée par le Trésor. De 
ce fait, la généralisation du «prime rate» -A 
71 3/4%, contre 12%. n'a pas produit uu 
très grand effet. 

Seul élément favorable: ta contraction 
plus importante que prévue de la masse 
monétaire. Mais la aoüvcSe n'est parvenue 
an -Kg Board» qu’aprês la séance. Le 
r s lenriwe me n t de l'activité témoigne de le 
prudence et de rbéSttation des opérateurs. 
Seulement 88,6 millions de titres ont 
changé de mains, contre 110,8 snDioos la 
veille. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BSN. - An titre de l'exerdcë 1984. lit 
société va distribuer un acompte sur divi- 
dende de 20 F par action (contre 15 FJ* A 
valoir sur le dividende global. Cet acompte 
sera mis en paiement. I compt e r du 7 jan- 
vier prochain, aux actionnaires qui justifie- 
ront d'une inscription en compte de leurs 
titres supès de la société on d'an intermé- 
diaire agréé, conformément à la dématéria- 
firélion des titres. „ 

.{KODAK. - Le bénéfice net poux le troi- 
sième trimestre augmente de 45 % A 
3ÏL3 miUhmr de datas. tour. ler-ueuf 
mon, il atteint 719,4 müKcos de dodus 
(+60.6%). V : ' 

CDF-CHllfiL 2 jT. conjoncture 
aidant, les résultats courants cTcxpkàtation 
drr groupe chimique d’Etat, pour le premier 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 160 : 29 déc. 1983) 

. • 7 no*. - 8 no». .. 

Valears françaises 119,7 119,3 

Valeurs étrangères 95$ 95JL 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(BHeiaa-.31tic.l9U) ■ 

7 Dow. 8 oov. ’ 

Meegtafaal 18M 18 <LS 

TAUX DU~ MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets griffai da 9 novembre 113/8% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

1 tetiar («a ytm) 1 240,60 j 24^26 


semestre, sont, beaucoup moins mauvais 
qu'en 1983 A' pareille époque. -Quand 
F année dernière une seule branche, d'acti- 
vité sur neuf avait réussi à dégager 
quelques profits (les «spécialités» boré 
PCUK : + 36 sû&kms de francs), six an 
30 juin dernier étaient bénéficiaires. Sont 
r rmt êf t - dans le MME, bt « pétrochimie » 
(1 ntillïnn de francs, contre un déficit de 
441. imitions), les «huiles, goudrons et 
dérivés»' (+ 9- nrilHnne de -francs, 'contré: 

- 7 milfiona), les «encres» (+ 7 millions 
de francs, co nt r e — S mi&mns), le secteur . 
divers '(4- 2 mil fions de francs, contre' 
-15 minions).- 

' De sou côté, les « spécialités » hors 
PCUK «méfièrent leur score (+ 95 miUiops 
de francs). En revanche, restent défici- 
taires, mais beaucoup moins : les 
. engrais » (- 97 millions de francs, co n t ré ' 

- 397 millions), les «spécialités* 
■ex-PUCK (- 39 millions de francs, contre 

- 123 millions) et les « peintures »’■ 
(- 30 millions de francs, contre 
-29 imitions) . Globalement, le résultat 
courent d’exploitation du groupe est 
négatif : - 52 imitions de francs ; fl y a un 
an, il Tétait de 98 1 mStions. 

Pour 1984, le président du directoire, 
M. F. PaoJiiri, a pris le pari de limiter les 
pertes de l’exercice à 700 unifions de francs 
(contre 2 milliards en 1983), mais aussi 
d'équilibrer les comptes eu 1 986. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

COMMENTAIRES 

2. «Le* ancra» do 14 >, par Jasn Plan- 
chais ; «A quoi sort r a rmement 
nudMre tactique?*, par fonça* 
FSon. 

ÉTRANGER 

a mÉsam 

A P88CH-MENT 
& ARME 
6-7. UC 

- «Le Vietnam épwsé» 00, par Claire 


Le S6nat et le gouvernement 
s'opposent sur la date du débat scolaire 


Deux cardiologues français ont été appelés 
au chevet du président Bourguiba 


POLITIQUE 

10. larhsionducomtf draefeurduPS. 

- Lee «notes* de Jean Kanape sur le* 
rapports du PCF avec Moscou. 

12. «Hstoiraa de France*: les Mormati- 
dameclesebfier. 

- «Union sacrée* en Alsace pour le 
syndrotran. 

SOCIÉTÉ 

13. L'madpedon dedans médecins à Poi- 
tiers. 

14. ÉDUCATION : H yp fcati on da la loi 
Savant dans les laswrâtéa. 

CULTURE 

- i 

15. Las prix littéraire * de r Académie 
française. 

- Un nouveau Musée d'ut modems i 
finnaBes. 

■ Condamnation i cinq ans de prison 
du musicien Pela au Ngéria. 

18. COMMNCATKM : las dfficuhéi de 
' Canal Plus.’ 

2 a axnoN. 

Economie 

21. AFFAMES. 

- AGRICULTURE : vite la conférence 
bovine. 

22. CONJONCTURE. 

23. SOCIAL 

BAHO-T£LÉVlSKON(M) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28) : 
«Week-end d’un chineur» ; 
Loto ; Météorologie. 

Aaaouces classées (19) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (16-17) 5 Mots 
croisés (KD); Marchés finan- 
ciers (25). 


Le numéro da « Monde » 
daté 9 novembre 1984 
a été dré à 460931 exemp l ai res 


M. JACK LANG 

invité du «Grand Jury 
RTL-/0 Monde» 


M. Jack Lang, ■tafatte dSCgué 
i b attire, sera I*bnM de r^ub- 
stom hebdomadaire « Le graad jnry 
RTL -le Mob* », dinauebe 
11 soKfdre.de 18 b 15 à 19 h 3 Sl 
Le Ministre, qii ut asaai 
concilier socialiste de Paris. 
«Spo n fc a an q uw tl ewe d’André 
Pmuwa et de Colette Godard, ds 
Mo nde, de Pud- J e rgra» Trnffirat 
et de Jcaa-Plerre Tfaea.de RTL. le 
d Hat étant dirigé per Alooradre 


Une nonre&e qrare de force 
s’est engagée entre le g onreroe- 
areat et le Sénat à propos da 
choix des dates pour la discas- 
dm ik projet de loi «nodffiiBt 
et comféétxnt la toi da 22 joB- 

let 1983 et portant dhmes tffs- 
ewM o w relatives an r rapports 
entre FEtat et les coBcctiritês 
t erritori al es», fri constitue la 
partie noa budgétaire da prias de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
sur FnadganMBt (nos der- 
nières éditions). 

Le gouvernement n’avait pas 
caché son désir d'aller vite pour 
régler an plus tôt la question de 
récote privée : adopté en consefi des 
ministres le 26 septembre, examiné 
le 3 octobre par la communion des 
lois de l’Assemblée nationale où il 
était approuvé après deux jours de 
dAats, dans la mût dn 9 au 10 octo- 
bre. le texte était immédiatement 
transmis au Sénat dont la commn- 
skm des affaires culturelles saisie au 
fond décigwaî» dés le .11 M. Paul 
Séramy (Un. cent., Seine- 
etrMarne) comme rapporteur (la 
commission des Ids saisie pour avis 
rfpKWMnt quant b cnnnn* {ap- 
porteur, M. Jean-Marie Girault 
(sénateur RI du Calvados). 

Le gouvernement avait alors fait ■ 
savoir qu’il prévoyait }a discussion 
en séance publique pour la mi- 
novembre, c’estrà-dîrc avant que ne 
s’engage l’examen dn budget. 
L’urgence étant déclarée sur ce 
i texte - ce qui limite le nombre des 
«navettes» entre les deux assem- 
blées — V* affaire» pouvait être 
« boudée » avant la fin de la session 
parlementaire. 

La décision du Sénat tendant à 
n’examiner le projet qu’après en 
avoir terminé avec la première lec- 
ture dn budget, soit à partir du . 
IQ décembre, peut ne pes compro- 
mettre irrémédiablement le respect 
de ce calendrier.- D n’ em pêc h e. eUe 

Sur les marchés 
des changes 

DOLLAR FERME :9,07 F 

Sur des marchés des changes très 
calmes à la veüle dn week-end, le 
dollar s’est nettement raffermi, pas- 
sant de 2^2 DM à près de 2J96 DM 
sur la place de Francfort et de 
9,02 F i près de 9 fil F sur ceUe de 
Item. 

Les taux d’intérêt remontent un 
peu anx Etats-Unis et, surtout, les 
mi&eux financiers internationaux 
s'interrogent sur la politique que va 
mener le président Reagan dans les 
prochains mois, notamment en ce 
qui concerne la réduction du déficit 
budgétaire américain. 

■ — (FubHdti) 

ArtirecîDor- 
mez en paix 


S I VOS VOISINS dn dosas 
ris nret sur votre ttte et 


vous empêchent de dormir. 


Artiree. Voas eta trouvez à tore 
les prix. 

Mais pour votre propre apparte- 
ment sachez acheter du beau, du 
durable, de Tanti-tache, de Fanti- 
étectriaté. de l’ anti-usure. Le tout 
bien coordonné avec vos revête- 
ments m u r aux et même le plafond 
qui vous isolera tout à fait 
Artirec c’est la bonne maison de 
confiance. (S % aux lecteurs du 
Monde.) 

Attirée; 4, bd de fat Bastille. M» Quai 
delà Râpée. m : 340-72-72. 


CHABLIS 

Grand Vin de Bourgogne 


Intelligent, 
yet intelligible. 


montre que le conflit entre l'exécutif 
et la Haute Assemblée, qui avait 
culminé cet été au moment de Té{û- 
sode da référendum, n'est pas réglé. 

M. Léon Ecckhoutte. président, 
socialiste, de la commission des 
affaire* enlaidie*, avait demandé 
par lettre & M. Laurent Fabius de 
reporter la discussion dn projet de 
la (le Monde du 8 no vem bre). La 
déclaration d’urgence contraint, 
selon lui, la Haute Assemblée à 
•parfaire sa position dès la pre- 
mière lecture, ce qui ne manque pas 
(T augmenter les scrupules devant la 
nécessité d'établir en une seule fins 
la version définitive, d’un texte de 
référence». M. Ecckhoutte a ôté 
F •intérêt» manifesté par le premier 
ministre pour • un jeu harmonieux 
et décrispé des institutions» -pour 
justifier sa demande. 

Coup de force? 

Lors de la conférence des prési- 
dents, réunie jeudi 8 novembre, pour 
établir l’ordre du jour des prochains 
travaux du Sénat, M. Ecckhoutte 
rappelait sa position. Ce dernier et 
M. Alain Poker s’engageaient alors 
« personnellement » i ce que le 
débat sur r en se ig n e ment commence 
le 10 décembre. Le président dn 
Sénat r e p ou ss ai t même le souhait 
ex p r im é par M** Hélène Luc, prési- 
dait du groupe communiste, (fan 
repart -su 11. Même si, selon cer- 
tains sénateurs, MM. Joxeet Chevè- 
nement avaient fait montre — en 
privé — d'une relative indifférence 
quant aux dates, M. André Labar- 
rtre , chargé des relations 

avec le Parlement, — qui devait 
avoir en début d’après-midi une 
conversation téléphonique avec 
M. Laurent Fabius, actuellement an 
Canada - a maintenu nnsc ription à 

HAUSSE DES PRIX 
DES CARBURANTS 

• Super : +6 centimes 
par litre 

• Essence ordinaire 

+ 11 centimes par Titre 

Les prix des f ufciti p t trofcn wmg- 
■M 4e 5 à 1» rentes par Btre 


■refont de 5 » 1» rentes par Mie 
le 13 ■ nwrebru. La brosse attendra 
6 cwflmri père le Btre de wperwba- 
rrot,dsntle prix de wte ireri—i à 
1* poagpe— légjoa ■ri ri —e ps s s t ra à 
5,65 F; 11 ctodre pour le Btre 
fore» nrB e. l r r <5^4 F); 5 cro- 
tteNS pore le Btre de garele (449 F) et 
5,70 F pore PbectaBtre de fWlénrerert 
^e (29440 F)l 

Cre «mreUhra léstetsnt, rite* 
part de I tep pg c e tl re de 1* fonredr sote- 
■stiqro de fixation dre prix ptlreBcn, 
et dteatte part de la BMjovatlM prfree 
de la ta» parafiscale abatte la 
caisse uatioaalo de rèaergia 
(+433 catims/Btre pore le saper et 
Fo rittrefa e; +1J9 oredree/ltre pore 
le gazole et +1*96 retirer par Utvc 
pore le fret doreodque). 


• Un s én a teu r américain astro- 
naute. - La NASA a invité le séna- 
teur Jahe Gain, de FUtah, 1 partkâ- 
per comme astronaute à une 
prochaine mission de la navette sp*- 
tiate. Le sénateur Gara préside le 
sous-comité qui contrôle loi budgets 
spatiaux. Agé de cinquante-deux 
ans, d fut de 1956 i I960 pilote de 
l’aéronavale et compte plus de 
10 000 heur» de voL 
Le premier astronaute américain, 
John Gletm, est depuis 1975 séna- 
teur de l’Ohio. 


Tordre du jour p r iori t a ire, du projet 
pour les 14, 15 et 16 novembre. 

Après la lecture au début de la 
séance de Faprès-midi Ai calendrier . 
des travaux. M. Séramy, au nom du 
groupe ce n t ri s te , a protesté •avec la 
plus grande vigueur contre l'atti- 
tude au gouvernement, qui ne dialo- 
gue avec le Sénat qu’à coup d'ulti- 
matums». A ffir m an t qu’a ne sera 
pas en mesure 'de rapporter sur ce 
texte « compliqué et fondamental » 
avant la semaine du 19 au 
25 novembre, fl a indiqué que ses 
questionnaires aux ministres 
n’avaient pas tous reçu de réponses. 
Considérant que pair Fuigrâce le 
. . go uvern ement entend « empêcher te 
Sénat de s’exprimer ». 3 a expliqué 
que "»»>■» vidait un «M»î pour dis- 
poser d’une « toi bien faite » plutôt 
que (Ton •brouillon à réviser». 

. Après avoir dénoncé le « coup de 
force » du gouvernement, U a 
demandé que la Haute Assemblée 
ne siège pas le mercred i 14 novem- 
bre. 

Pour M. Labarrère, ce report, ne 
pouvant se justifier pour des raisons , 
techniques, s’explique par la « posl- ' 
tien incertaine » de là majorité séna- 
toriale sur le texte. Il serait, dït-fi, 

. « fâcheux » que le Sénat « par des 
manœuvres dilatoires » retarde 
l'adoption de ce texte de • paix sco- 
laire». 

Après avoir décidé (socialistes et 
. «*""■"«»« votant contre) de ne 
pas siéger le 14, le Sénat a suspendu 
sa séance pour protester contre un 
propos de M. Labarrère, qui reg re t - 
tait que la Haute Assemblée 
« donne Vtmnressian d’une certaine 
paresse » alors que l’Assemblée 
nationale « travaille jour et nuit ». 

Ce conflit entre l'exécutif et la 
deuxième Chambre ne saurait mas- 
quer le souhait de certains sénateurs 
de l’onpasitiou de voir- le dânl sur 
renseignement privé reprendre sa 
place dans Factualhé. 

ANNE CHAUSSEBOURO. 

l£ TYPHON AGNÈS: 

PLUS DE 400 MORTS 
AUX PHUPPMES 

Le typbou Agnès, qui a balayé au 
début de cette semaine le centre de 
Farchipei philippin aurait fait au 
moins 438 morts et 180 disparus. 
300 000 p er s onn e s sont sans abri. La 
rifle la plus touchée est Capiz 
(appelée aussi Roxas) dans lHe de 
Panay. - (A FP.) 

m Le cyclone tropical Klaus» 
fait 10 000 sinistrés à la Domini- 
que: - Aux Antilles, la petite Oc- 
Etat de la Dominique, située entre 
la Martinique et la Guadeloupe, a 
été dévastée par le cyclone tropical 
Klaus ; 10 000 personnes (sur 
75 000 hab it ant s) ont été «j wwrf u 
Déjà, en 1979 et eu 1980, les 
cyclones tropicaux David et Allen 
Favaient ravagée. 

Klaus a aussi balayé PDe franco- 
néerlandaise de Saint-Martin, les 
0« françaises delà Guadeloupe et 
de Saint-Barthélemy, en y faisant 
quelques dégâts. - (AFP.) 

• Le championnat du monde 
d'échecs : la 23r partie reportée. - 
La 23* partie du < ^ «w punn > « t du 
monde d’é ch e c s a été reportée au 
lundi 12 novembre à la demandé de 
Kasparov. Le c h a l l en ge r , qui est 
mené 4-01, a ainsi pris le damer des. 
trois.* tinte out » (temps de repas) 
a u x quels chacun des deux joueurs à 
droit pendant les 24 premières par- 
tie* du match, qui est à durée ilmh** 
tée, les parties nulle* n’étant pas 
compta bfliséem. 


- Modèle 
“EXCELSIOR”. 
transformable I 


1 

en Ih l « 2 places. 1 
se fait en chèoe J 
ou merisier, 


£ 

sommier 
à lattes de bois. 



mm 
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PIANO: LE BON CHOIX 

a Location à partir du 220 F por mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 

(Crédit soupfe et persormaiâé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
fl» plus de 200 modèles exposés. 

■ Service après-vente garanti. 

I TT * ■ 

F tur . TThammll 

6 Q BW .iE.G.7i r 7s^CTEG. La passîoft de la musique. 

1 35-1 39 rue de Rennes, 75006 Pdrk - 5443 Pdrfûng ô proxûwté 


Tunis. — Jusqu’ici diffuse, 
fînqmétnde s’est accrue dans l’opt- 
mon après l’annonce, jeudi 8 novem- 
bre, de Farrivée, mercredi à Tunis, 
de deüx cardiologues français au 
chevet du président Bourguiba. Mal- 
gré l’attitude rassurante affichée 
depuis quatre jours par tes autorités 
qui poursuivent très normalement 

jeun activité^ et la publication de 
bulletins de santé plutôt apaisants» 
bon nombre de Tunisiens ne sont pas 
entièrement convaincus que tout 
danger est écarté après le malaise 
cardiaque dont le chef de l'Etat a 
été victime dimanche. 


Un communiqué de la présidence 
de la Républiques pourtant précisé 
que c’est « pour s’entourer du maxi- 
mum' de précautions», que les 
médecins traitants du chef de l'Etat 
avaient fait appel au professeur Jean 
Prévié-Bourdarias ( 1 ) accompagné 
dn docteur Jean-Christian Faréot 
qui « ont été immédiatement dépê- 
chés par le président François Mit- 
terrand». Les deux cardiologues 
« ont confirmé le diagnostic établi 
ainsi que les traitements prescrits », 
et ont été d’accord avec leurs 


De notre correspondant 

diffuse, confrères tunisiens •pour recom- 
Jant Fopt- mander cm président de poursuivre 
i 8 novem- son traitement et le repos complet 
î à Tunis, dans le même service de cardiologie 
ançaîs an pendant encore une semaine au 
uiba. Mal- moins ». 

! Selon ce même communiqué, " 

M. Bourguiba avait passé une nuit 
JÏÏJSTde cahne (celle de mercredi i jeudi) et 
arMisaQts. * jeudi matin, le premier 
ministre, M. Mohamed MzalL 

que tout Après farrivée du professeur 
b malaise Bourdarias et du docteur Farcot, 1e 
e FEtat a président Bourguiba s’est déclaré 
« très ému » dans un message de 
«résidence remerciements qu’il a adressé i 
nt précisé M. Mitterrand et il s’est félicité que 
•dumaxi- les deux cardiologues aient fermé 

S ue les avec ses médecins « une véritable 
» FEtet équipe tris efficace » dans tes soins 
becut Jean qui lui ont été prodigués. 

M. D. 


(1) Le professeur Bourdarias a été 
rélève du professeur Jean Lcoègre. 
aujourd'hui disparu, qui avait soigné le 
président Bourguiba ion de sa première 
crise cardiaque en 1967. 


LES PERSPECTIVES DE DIALOGUE SUR LES ARMEMENTS 

NLShuItz espère 

Jtete an jhABJMldMteA a* aLa IflaategMiaa 

obi n ac oofn concretes » cm Moscou 
Q & ns n domaine on ettat» nucnwes 


Au lendemain de la réélection de 
M. Reagan, les respoosabtes améri- 
cains multiplient les 
affirmant leur détir de dialogue 
avec Moscou, en particulier sur les 
armements. Dès mercredi, au cours 
d’une conférence de presse en Cali- 
fornie, le p i étidott avait évoqué la 
possibilité (Tune rencontre au som- 
met avec M. Tcfaereaiko, et, tout en 
maintenant son engagement en 
faveur de son initiative de «iffrno* 
stratégique (dite de «guerre des 
étoiles »), 3 avait prédit le retour 
des Soviétiques anx négociations 
nucléaires qu’fis avaient quittées 
Fan dernier. Dana an entretien 
accordé à Time de cale . semaine, 
M. Reagan se déclare prêt i consa- 
crer « ta temps qu'il faudra pour 
parvenir» k cette repose dcs'négo- 
a ati on s. sÿqntaré : •Mon espoir, 
mou rêve, est que nous obtenions 
que l'URSS s'associe à nous pour 
entreprendre des réductions -vérifia- 
bles de ces armes». 

Des indic a tio ns plus précis e s sur 
la position américaine ont été don- 
néès an Washington Post par 
M. Shultz, qui a publié, jeudi 
8 novembre, le résumé d’un entre- 
tien avec le secrétaire d’Etat, 
Répondant à M. Tchernenko, qui, 
daro un entretien accordé trois 
sem aines plu» tôt an même journal, 
avait fait dépendre une amétioration 
des relations soviéto-américaines 
d’un •geste"» de Washington 
quatre domaines concrets (le 
Monde du 18 octobre), M. Shultz 
raient un da domaines cités -'la 
; ratification par les Etats-Unis des 
accords de 1976 a 1974 sur les 
essais nucléaires souterrains, — wia jf 
estime orne c’est à FUtrion soviéti- 
que, qu'a revient de faire des pas en 
avant ; il invite en particulier Mos- 
cou à accepter rechange de visites 
d’experts des deux pays sur les rites • 
d’explosion nucléaire, cèmme 
M. Reagan l’avait prqnti dans son 
discours du. 24 septembre aux 
Nations unies. 


. Parmi les autres « actions 
concrètes» que M. Shultz déclare 
attendre des Soviétiques figurent 
l'acceptation par Moscou des propo- fJMI 
sütions oeodent aha 2 la conférènee ’ ._3R 
de .Stockholm sur le dés armem e n t - ^ 

en Europe (fi s'agit d’obtenir une 
mctOeure transparence des mouve- 
ments de troupe de manière 2 piéve- 
m r une attaque surprise) ■»«» qu’un . . ~'*- 
nouveau départ sur les puroUèmes ; - 
des armements offensifs et défen- 
tib. Le secrétaire d’Etat rejette : 
ridée <Tun moratoire sur les essais 
d’armes ^atiales avant te dâxtt des 
discussions, mais 0 -laisse entendra 5 
qu’il existe •une série de voies» . 
pour tenir des c o n ver sa tions. 

L’une de ces voies avait été évo- . 1 
qnée par M. Reagan dans sa confS- : f 

- reuc&dc presse de mercredi, lorsque 
le prfeîdent avait parié de faire dén- 
gner par les deux gou vernanems an k r 

« coordinateur au contrôle des §£ j , 
armements», afin de faire k Ben pg 
entre te» pauxparkra tenus séparé- \ J; 
ment jusqu’à 1983 sur les arme- [ f 
ments nucléaires stratégiques a tao- I ' 
tiques ou intermédiaires. Aucune I 

décûian n’a été prise toutefois i oe I 

sqjet, et M. Shultz a semblé mini- HEe 
misé la postée de cote initiative en WÊÊ | 
déclarant au Washington Post qn’H 
ne saurait être question de noinmer 
au sein du gouvernement américain Hj|J 
un •tsar» du contrôle des. arme- 

- ments indépendant des autres re*- 
pCBSables. Selon le secrétaire (FEtat, 
l’idée du président est plutôt de 
« créer un cadre » dans lequel des 
• responsables de haut niveau et des 
personnalités politiques » d es deux MMI 
paya pourraient échanger dea vues. 

On note aussi que le» deux k&L 
grandes puissan c es reprennent. le Bjfcg?-' 
2& novembre prochain, des entre- [ W 
tiens sur la non-prolifération r J; - 
nucléaire et quu.d’autres pourparlers ? . 

sont juévus eu juillet, au niveau de ï .1 
hauts fonctionnaîzes, sur les posabi- « I 
lités d’étendre tes relations commer- I 
riales et éconotiiiqute entre les deux f 

pays? • t J 


Ûn cadeau signé 


Joailfiér 

a encore plus de valeur 

cfSijouxj JèsïïîM- 


Le plaisir d’acheter... 

Là où il y a l’accueiL 
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TOURISME 


Bahamas air voyage 

Au-dessus de l’archipel en avion privé. 


D 


ANS l'errance vacan- 
cière au-delà de 
l'Hexagone, le mythe 
se trouve ou se fabrique. Il se 
croise dans certains continents, 
affaire de longue civilisation, 
de pays poli par les ans, de 
cette rencontre de l’espace et 
du temps d’où naît l'exotisme 
— cette « esthétique du 
divers », écrivait au début de 
ce siècle Victor Segalen dans 
son dialogue solitaire avec 
l'Océanie puis avec la Chine. 
Ou bien, tout au contraire, le 
voyageur le fabriquera 
d’avance, sur mesure, par arti- 
fice, créant un voyage dans le 
voyage. C'est ce que Ton peut 
s'offrir outre-Atlantique — en y 
mettant le prix, bien qu'il ne 
soit pas inabordable - avec 
pour' cap l'archipel des 
Bahamas, mais — et c'est la 
différence - à bord d'un avion 
bimoteur de six places, un 
avion privé en somme, un taxi 
de l'air à votre seule disposi- 
tion. 

De ce voyage, vous ne saurez 
alors dissocier ce qui, des Qes 
ou des nuages, en fait la 
saveur. La découverte ébau- 
chée de ces sept cents bouts de 
terre, bancs de sable, hauts- 
fonds et coraux, ces eaux tur- 
quoises ou émeraudes, au 
choix, qui constituent l’Etat 
des Bahamas, indépendant 
depuis 1973 ? Ou bien l’instru- 
ment qui vous y conduit, 
depuis les côtes de la Floride, 
les sauts de puce aériens qui 
rythment votre approche d’Hes, 


semblables en apparence mais 
toutes particulières, les décol- 
lages sans tour de contrôle sur 
des aéroports minuscules et 
silencieux, les vols à vue et 
l'illusion d’une liberté d'ordi- 
naire réservée à d'autres, 
« mordus » d'aviation ou, plus 
prosaïquement, gâtés par la 
vie? 

Le choix - s’il en est un - 
est bien sûr subjectif. Do cette 
échappée, proposée par 
Vacances fabuleuses, une 
filiale européenne de la 
Pan Am, et la société French 
Ways, créée récemment aux 
Etats-Unis par trois pilotes 
français, l’on préférera retenir 
d'abord le moyen de transport. 
Car sur ce nouveau monde-là — 
pas si « nouveau » que ça puis- 
que les Indiens Lucayaa, rapi- 
dement décimés par la coloni- 
sation, l’avaient découvert bien 
avant que Christophe Colomb 
ne fasse sa première halte ter- 
restre à San-Salvador, aux 
Bahamas justement - l'avion 
privé est un peu ce que serait 
î’Orient-Express à une dérive 
ferroviaire vers Istanbul. 
L’imaginaire s’y conjugue au 
passé et au présent 

Le passé, c’est, vu du ciel, ce 
dédale marin qui fut d’abord 
un repaire idéal de pirates et la 
bastille des naufrageurs, ses 
pièges de sable et ses recoins 
introuvables, sa carte, tout sim- 
plement si difficile, à établir. 
Quand ce fut fait et que la géo- 
graphie n’eut plus de mystère. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Campagne 


VACANCES DE NOËL en ARDÈCHE 

HOTEL te MONARQUE 
** Logis de Franœ. Randonnée 
Teams - Discothèque - Réveillons 
stage informatique 22 et 23 décembre 
4 27 au 30 décembre. Forfait peaôon et 
court. TfiL : (75) 67-80-44 cl 06-05-30. 


Côte d'Azur 


06600 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

TéL : (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


06600 MENTON-GARAVAN 

Le meilleur durait d’Europe 
l'hiver sur la Côte d’Azur 
A L’HOTEL- VILLA NEW Y0ftK**NN 
Cadre rafïné chambres avec douche, 
bains, W.-C., télépbooe direct. TV, jardin 
exotique, grande terrasse ensoleillée, 
parking dos. cuisine du patron. Forfait 
hiver à partir de : 1 050 F. par semaine, 
DemMxaos. Pension complète : 1 230 F, 
Doc et réservation (93) 35-78-69. 

Avenue Katherine ManfieUL 


VtLLEFRANCHE 

VOS VACANCES D’HIVER SUR LA 
COTE D'AZUR DANS UN HOTEL*** 
Restaurant panoramique, bar, terrasse 
doodnant la rade de V Etef i and he. 

i « 1/2 pou. à pan àe 1 540 F 
p ttol à Paqm. Tfl. : (93) 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 
06239 V1LLEFRANCHE-SUR-MER 


Met 


Uns Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale pour 
profiter pleinement de cette petite île, 
véritable parterre flottant (20 km sur 
10 km, 76O0O.habitaxiis). 

Situé à 20 km seulement des côtes de 


Normandie, ce petit État indépendant, 
rattaché à la Couronne d’Angleterre, a 
son gouvernement, ses lois propres, sa 
monnaie, ses émis si ons de timbres» et ses 
traditions toujours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche 
succèdent aux immenses plages de sable 
fin. La campagne est ravissante et fleurie. 
Et dans la capitale Saini-Hélîer, un 
Londres en min iature, le shopping est roL 
Les distractions sont innombrables, les 
auberges, les pubs sont pittoresques et les 
petites penskns voisinent avec les palaces 
de très grande classe. 

Un week-end, une semaine, à Jersey, 
oasis de paix et de beauté^ c'est le 
dépaysement, la détente et une qualité de 
vie particulière. 

Plus que jamais. Jersey sera heureuse 
de vous aocucQHr. Jersey vous attend. 

Pour documentation eu couleurs, 
écrivez â : 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 12 
19, koâmrd MateshcrtM 
75008 Paris 
TO: 742-93-6*. 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes} 

LE VILLARD - Tél. : (92) 51-03-31 
pas. PB» - 


Ql + 2 3 6 


Juv. Mars de 370 1 Soo F per*. /sera. 


Fond. 


Autriche 


INNSBRUCK 
VACANCES IGLS 

INNSBRUCK TYROL. Appert. 
Chambres h louer 5-1 - 13-4 1985. 
Hôtel Tirolerhof, A6080 IGLS. 


Halte 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenice) 

5 minutes à pied de la place Sl-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
TSex: 411 ISO FENICE I. 
Directeur : Dante Apofiorèo. 


TOURISME 


COTE D’AZUR, studios 
I KQL, 1020 F: 4senu2 
Mer 600 ul 
ROI SOLEIL, 153. W 
06600 ANTIBES. " 


2 pera. 

Partit» 


(93)61 


La CLUB VERT (6) 903-5Û-S0 

Séjour «t stage* sportifs et d*évati. 
Enfants, adotaeant* (mixte). 

Tout congé* sootalrM. 

Hoâl - Février : rid - nncro- mfa n Eiti qt». 
Effectifs limité*. 


HAUTE-SAVOIE 
MONTRÏOND-LE-IAC 
74MMORZINE 
STATION DES PORTES DU SOLEIL. 
Meublés, hôtels, collectivités. Prix 
accdsibtes. Dépliants sur demande. 
Remeffnemems : SA, (50) 79-12-81 


les pirates stipendiés des puis- 
sances coloniales étaient 
devenus respectables, mar- 
chands ou gouverneurs, mais 
leur souvenir rappelle que le 
commerce fut aussi affaire 
d'abordage. Au présent, les 
pirates sont d’ailleurs toujours 
là, troquant leur* frégates et 
leurs galions contre des avions, 
justement. Leurs carcasses sont 
là, écrasées, éventrées, entas- 
sées, sur l*île de Bimini notam- 
ment, celle où Ernest Heming- 
way écrivit le Vieil Homme et 
la Mer ; et leur marchandise 
moderne, succédant aux 
esclaves et aux « épices », c'est 
la drogue. Les Etats-Unis 
seraient en effet envahis via les 
Bahamas; les pilotes accepte- 
raient un salaire de 250 000 F 
pour un unique aller-retour en 
Colombie ou ailleurs dans la 
région ; le gouvernement des 
Bahamas est éclaboussé pour 
sa tolérance, jusqu’au premier 
ministre mis en cause par une 
commission d’enquête sur les 
hautes complicités du trafic. 

La drogue par avion, car 
l’air est ici une fourmilière. 
L’archipel ne compte pas 
moins de cinquante aéro- 
dromes dispersés dUe en üe, 
dont vingt-neuf de statut privé. 
Or, toujours selon les investiga- 
tions officielles en cours, cer- 
tains propriétaires dUes du 
Commonwealth - car le mythe 
bahaméen, c’est aussi cela : 
avoir son continent modèle 
réduit à soi seul — ne seraient 
pas des enfants de chœur, ban- 
dits du grand monde venus 
blanchir et abriter, dans ce 
paradis fiscal, leur argent illi- 
cite. Trafics indéniablement 
sordides au bout du compte, 
mais qui, vus de Iran, au-dessus 
de ces quelques ronds de terre, 
impénétrables parce que 
privés, ont un parfum, sinon é 
d’aventure, du moins de mys- 
tère. 



Au passé et au présent, le 
mythe aérien introduit aussi les 
Bahamas comme terrain de jeu 
de l’Amérique impériale. Mili- 
taire hier, avec ces répétitions, 
à froid sous la chaleur, des 
combats du Pacifique sur des 
morceaux d*îles prêtés aux 
Etats-Unis le temps de la der- 
nière guerre mondiale et, les 
accompagnant, la légende 
impossible du triangle des Ber- 
mudes, triangle que vous 
effleurerez à l'aller. 
Aujourd'hui les jeux n’y sont 
apparemment plus guerriers : 
pêche au gros, navigation spor- 
tive à cheval sur le Gulf 
Stream, plongée sous-marine, 
rêveries le long de féeries coral- 
liennes... Mais en vous y ren- 
dant avec «votre» piloté et 
■ votre » avion, le temps éphé- 
mère d'une semaine, libres de 
vos horaires, à l’écart des 
troupes en voyage organisé, 
vous aurez le sentiment provi- 
soire d'appartenir à ce monde 
où l'aisance sociale s'offre le 
privilège de la décontraction. 

D’ne en üe, les ports, accolés 
à des villages plutôt qu’à des 
villes, semblent une version' 
multicolore et paisible du film 
Port de l'angoisse. PDG en 
vadrouille et « middie clàss » 
américaine, l’air las et désa- 
busé d’Humphey Boggart, la 
barbe de quelques jours à la 
mode loup de mer, croisent des 
compatriotes rentiers, retirés 
sur leurs yachts, en fait de 
grosses . vedettes-immeubles, 
échafaudages pointus à l’équili- 
bre souligné par les flèches des 
cannes de pêche au gros. 
L’argent est ici une évidence 
tant les Bahamas lui font un 
accueil sans réserve, facilitant 
outre mesure ses mutations et 
ses allées et venu.es. Sur les 
trois cent quarante banques et 


établissements financiers enre- 
gistrés aux Bahamas, seuls 
quelque quatre-vbgts ont une 
présence physique dans l’archi- 
pel. Vingt-cinq mille compa- 
gnies internationales sont 
administrées depuis ces îles, et 
Nassau, la capitale, sur nie de 
New-Providence, est le 
deuxième marché d'eurodollars 
après Londres. Ce libéralisme 
financier à tout crin a évidem- 
ment son envers, le coût de la 
vie et ses conséquences pour les 
quelque deux cent dix mille 
habitants de l'archipel, mais il 
est à craindre que vous soyez 
trop dans les nuages pour vous 
y attarder... 


Cependant, tout aérien qu'il 
soit, cet inventaire par trop 
austère relègue injustement 
l’autre dimension de ce 
voyage ; ces îles dont le charme 
ne se réduit pas à un 
.« chromo » maritime et enso- 
leillé. Il y a aussi - surtout ? — 
des hommes, une histoire,, un 
ton. Et, pour les approcher,: 
vous ne commencerez pas par 
Nassau, encombrée de tou-., 
listes en mal d'achats de paco- 
tilles. La capitale est chapeau- 
tée par une bande de terre - 
annexe, mythique mais sans 
caractère, Paradise-Island, 
ancienne propriété privée d'un 


magnat suédois et aujourd’hui 
concentration de hauts 
revenus. Club Méditerranée, 
casinos et hydravions en ren- 
fort. ... 

Sans doute y a-t-il plus 
d’intérêt à voler quelques ins- 
tants sur le marché, les éta- 
lages et le port informel - avec 
- ses Bâteaux-postes chargés de 
drainer le courrier, lentement, 
d’ne en Hé — qui entourent les 
piliers du pont liant Paradise- 
Island à New-Providence, Vous 
. préférez donc tomber du Ciel 
sur d'autres îles, moins 
connues, où l’illusion de la' 
découverte persiste. 



CharterChic 

Paris - New-York 
en Boeing 747 

Départ Orly-Sud 
- Retour Open possible 
A partir de 3 290 F AA g 
AIR COM | 

.93, me de Monceau T 

75008 PARIS, t£L : 522-86-46. J 


skiez 
à des prix 
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séjours -stages 
ski de fond 
ski alpin 

Brochure sur demande 
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ou écrivez i 
F n a c V o y ô Q c s 
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Votre point de départ sera 
im des nombreux aéroports qui 
entourent Miami, cette 
Floride qui est déjà use initia 
tion à ce voyage particulier. 
Autour de Miami s’étend en 
effet ce curieux rêve américain 
que constitue la ville iFOpar 
Locfca, fondée dé toutes pièces 
en 1926 par Glenn H. Curtiss, 
un passionné de tout ce -qui 
allait vite, devenu le pionnier 
de Faviation, justement, aux 
Etats-Unis. « My dream dty », 
disait-il de son ambition 
urbaine, en une région choisie 
parce qu’à ses yeux son rfrmat 
était propice aux apprentis- 
sages aériens de tons ordres. A 
Opa-Locka, les rues se nom- 
ment Alibaba, Aladdin, 
Har e m , Sinbad, et lés bâti- 
ments. publics, décr é pis, usés 
mais que Ton commence ^res- 
taurer, ont été construits à par- 
tir d’illustrations dès MOU -et 
Une Nuits. . L*« arabian 
dream » de FaviatétuLCurtiss. 

Toutefois, la Floride n’est 
qu’un passage, mêra e si vous 
n’éviterez pas la tentation de 
traîner dans cette ville, Miami, 
qui dit FAmérique latine d«n« 
FAmérique, d’arpenter la plage 
de Mxami-Beach et ses hôtel 
rococos et déchus, de vous arrê- 
ter devant ce panneau qui, au- 
dessus de la photo ifun « füc-» 
face contre terre, pzpclaine : 

« Il était un mari et un père. ï 
Soutenez l'action de l'a j 
police. » Ou encore feuilleter le 1 
bottin à la rubrique «bail i 
bonds * (cautions), où les spé- i 
cialistes de libérations sous \ 
caution rivalisent explicite- i 


i • ment : ils s’affînnent tons pro- 
i fessîonnels des affaires de dro- 

* gne, sont installés auprès des 

* prisons, joignables vingt-quatre 
. heures sur vingt-quatre et asso- 
I rent une. libération immédiate 
i après le premier coup de fîL. 

*■ En vol donc pour Treasnre- 
Cay et son havre touristique, 
sur I*île d’Abaco. Plages 
désertes : 3 suffit de marcher. 
Non loin de la crique qui borde 
l’hôtel, une plaque sur. un 
rocher face à la mer vous 
signale, que vous ôtes à 
Carieton-Point et qu’eu 1783 y 
accostèrent Mes loyalistes de 
New- York, fuyant la gu er re 
d’indépendance parce que 
favorables à la Couronne. 
Leurs descendants sont en 
face — 3 suffit de prendre un 
feny - dans ffle de Green- 
Turtlo-Cay et son unique vil- 
lage, New-Plymouth. Une 
Nouvefle-Angleterre sous les 
trôpîques^des maisons en bois 
aux couleurs pastel et une . 
excellente soupe de pêcheurs 
au restaurant Plymouth Rock. 

Deux jours de halte et vous 
fferez, pdein sud,., vers George* 
Town sur nie d*Exuma. Un 
chapelet «Files en fait, étendu 
sur 160 lems, aux criques 
innombrables et aux fonds 
splendides. Parsemée de . 
bateaux à voile, la baie qni { 
entoure George-Town - un vil- i 
Iage doux comme Fombre du ; 
figuier de la place centrale — j 
mérite - une entorse . nautique < 
aux fidélités aéronautiques. Et j 
votre troisième étape, après à j 
nouveau - deux jours de halte, i 



Tarifs 


U voyage d'une semaine 
Mfamj-Miami, comprenant une 
nuit, au départ, à l'hôtel 
FOntainebleau-Haton à Miami 
Beach, coûte 10 947 F. 
jusqu'au 15 mars 1985. Durant 
la basse saison — c'est-è-éSra 
l'été en France^ - le tarif est 
moins élevé (7 950 F en 1984). 
Le Prix peut aller jusqu'à 
17 875 F si l'on opte pour lé 
« grand jeu s (suites, avion pour 
quatre personnes, etc.). Le prix 
de 10 947 F comprend, outra la 
nuit d'hôtel en Floride, et bien 
sûr l'avion, les séjours dans des 
hôtels de première catégorie i 
Traasure-Cay (Abaoo), George- 
town (Exuma) et Nassau (New- 


Providence). Boissons êt repas 
sont en sus.- 

Cette formule est vendue par 
Vacances fabuleuses pour . la 
Pan Am, au siège de Vacances 
fabuleuses (6, rue de la 
®** e “d'Antîn, 
-75009 Pans. TôL :_(1) 523- 
45-35), ou dans les agences de 
voyages. A Miami, les départs 
sont hebdomadaires, combinâ- 
mes avec un vol Paris-Miami le 
sameefi, retour le dimanche de 
la semaine suivante. Deux au- 
tres formules existent, l'une 
ajoutant une semaine de séjour 
à Tmasure-Cay Beach hôtel, 

F autre consistant en un circuit 
d’là» semaine en Floride. 


Æl JAI 


wm 


Prosp. et renseignements: 
Ht»! Vktorfo-Leiibertiora 
Ctf-3823 Wangen 
Tôt 1941 736/56 51 51 
Télex 923 232 
S.+H- Caste loin. du. 


L’hôtel de famille de 1ère classe au centre de 
Wangen, qui a été remis à neuf, garantit avec 
son haut confort et ses restaurants fameux, 
bars et cafés, un agréable séjour. Chambres . 
avec bafti/wc, téL, radio, ctamt-peaaton, choix 
de menu, sFr. 75.— / 103.— selon site, séjour et 
saison. Buffet riche de petit déjeuner ainsi que 
rfiv. buffets aux chandelles. Arr an gements de 
akf avantageux: 7 Jours demi-pension, baln/wc, 
choix de menu, IncL abonnement pour 22 
remontées méc. «Fr. B44.- ou bien sFr. tt84.- 
pour 14 jours. Arrangements forte itai ras en été. 


CERAM-GLION 


1985 


avec le concours cT 


Formation permanente 
dés cadres 
du tourisme 


1 3* progranime international f I 
Janvier 1985 j | 

| JadMi*ncwofrlabrocliui*iiuPnjpwïini88EL Amourmrè I 

INSTITUT CE RAM-GU ON SopMaAntipolit BP 20 06561 Va&onne. 

■ nom_ — Société ^ 


■ Admise. 


sera Nassau, avant de revenir à 
Miami. 


Longue moustache en 
pointe, « votre » guide dans ce 
pérrôle est français. Pilote 
confirmé, méridional ayant 
atterri en Floride après des 
aventures africaines et malga- 
ches, Jean-Pierre Balme fait 
partie du trio qui eut l'idée de 
proposer en Europe franco- 
phone ce voyage en avion privé. 


fondant la société French Ways 
avec Antoine Hayem, prési- 
dent en titre, et Thierry Laver- 
gne, tous deux également 
pilotes. Conquérants et dyna- 
miques, ils ont séduit la Pam 
Am. Os n'ont qu’un seul tort, 
du moins en ces temps de 
« guerre » économique et de 
bataille pour le commerce exté- 
rieur : leur société est de statut 
américain. Un rêve américain. 


en somme. H est, dans cette 
partie du monde, d’autres 
rêves, plus malchanceux : le 
5 novembre, cent quatre- 
vingt-deux Haïtiens, dans leur 
fuite sur un voilier vers les 


Etats-Unis, ont échoué sur un 
banc de corail d’Exuma. lis 
seront renvoyés à leur point de 
départ, a décidé le gouverne- 
ment bahaméen. Fin de rêve. 

EDWY PLENEL 


R, 


Le Voyage 
à pied 


Christmas 
en Grande- 
Bretagne 

L'Office britannique de tou- 
risme publie une brochure don- 
nant toutes les informations sur 
les réjouissances et les fûtes 
traditionnelles dont la Grande- 
Bretagne est le cadre à l’occa- 
sion de Nofii et du Jour de l'an : 
sapins de Noël à Trafalgar 
Square, concerts, pantomimes, 
chasses à courre, steeple- 
chase, etc. 

Egalement, de nombreux 
renseignements sur les hôtels 
qui proposent à cette époque 
des forfaits spéciaux : localisa- 
tion, description des fe sti vités 
prévues, prix. 

• « Christmas and New 
Year 84-85 », une bro c hur e dfs- 
peoflrie à l'Office britannique de 
tourisme, 6, place Vendôme, 
75091 Paris. TéL s (1)296- 
47-60. 


Golf tonique 
en Bretagne 

.Sport de plein air, le golf 
- change peu à peu son image de 
marque : élitiste à l’origine, B 
entre progressivement dans les 
mœurs. Aiqourf'hui, fa Breta- 
gne offre par exemple un golf 
tonique qui se veut accessible à 
tous. Pour s'aérer au milieu des 
. landes, e)Je propose onze, ter- 
ra insoù manier le dub dans des 
cadres prestigieux au milieu 
des cotflnes de l’Argoat ou avec 
vue imprenable sur la mer, en 
Armor. 

Pour faciliter le choix des 
amateurs, un guide pratique 
Présente chaque terrain OocaB- 
satîon, accès, description et 
équipement du terrain, tarif) 
ainsi que les différentes possïbi- 
.Iftés d'hébergement à proxi- 
mité. • 

• Comité régional de too- 
risme, BJ*. 4175, 3, me d’Espa- 
gne, 35041 Rennes Cedex. XSL: 
(99) 50-11-1 5l 


Week-ends au pays 
do roi René 

L'Offioe de tourisme d'An- 
gers propose trois idées origi- 
nales de week-ends, trois 
Week-ends à thème Les 19 et 
“ 20 janvier, puis les 27 èt 

28 janvier, une initiation à la dé- 
gustation des vins d'Anjou. Les 
12 et 13 janvier, une fin de se- 
maine consacrée à (a micro- 
informatique et au tourisme. En- 
fin, les 2 et 3 février, puis les 9 
et 10 février, un week-end pour 
s'initier i l’art floral. 

• Renseignements et ins- 
criptions : Office de tourisme 
d’Angers, place Kennedy, 
BP 2397, 49023 Aagos Cedex, 
m.- (41) 88-69-93. 

Le Nouvel An 
àRio 

Un leu d'artifice illumine la 
plage de Copacabana où sdntiF 
leot des milliers de bougies dé- 
posées là par des femmes vê- 
tues de somptueuses robes 
blanches en broderie anglaise. 
C'est Rio, la nuit du 31 décem- 
bre, avec, «i vedette, lemanja, 
la déesse de la mer. fêtée et im- 
plorée par les femmes pour 
qu'elle protège leurs hommes. 
Flairs, bijoux, vêtements seront 
ce sofr-fà jetés à la mer pour se 
mériter les bonnes grâces de le 
déesse. Toute ta nuit, les habi- 
tants de Rio chanteront et dan- 
seront sur la plage, toute» 
classas confondues. Une fête 
comme seuls les -Brésiliens en 
ont le secret et à laquelle vous 
invitent à participer de nom- 
breux voyagistes. 

A noter également, pma- les 
voyageurs individuels, ta Brazfl 
Airpass U qui, pour 250 dollars, 
donne droit à cinq arrêts : la 
ville d'arrivée plus quatre stops 
à l'intérieur du pays. Valable 
quatorze jours, il doit être 
acheté en France. 

• Renseignements chez vo- 
tre agent de voyages on i FOf- 
fice national dn tourisme brési- 
lien, 3, avenue de l’Opéra, 
75001 Paris. Téléphone r 
(I) 261-50-30. 
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HIVER 1984 - ANNÉE 1985 
SKI DE FOND 

_ (France. - Laponie - Mande - Suisse) 

STAGE TÉLÉMARK - SKI DE MONTAGNE 

RANDONNÉES 

«ÎE5* ïiStS* ’ Nl 8 ,r > " MAROC - SINAÏ- 
YEMEN - SOUDAN - MAU - GROENLAND - 

«?.n H ïSi T ï! ZAN,E “ NÉPAL - RAJASTHAN - 
THAÏLANDE - BIRMANIE - BOLIVIE - COLOMBIE - 
PÉROU - ARGENTINE - ISLANDE - SUÈDE - 
GRECE - CRÈTE - TURQUIE - YOUGOSLAVIE - 
LADAKH - PAKISTAN - INDONÉSIE - FRANCE - 
ESPAGNE -CHINE. 

(mes d'auenture 

Le spécialiste de la randonnée 


Veuillez me faire parvenir voire brochure 1965 □ 
dépliant Ski de fond □ 

Nom ■ — 

Adresse ■ 


TERRES D'AVENTURE 

5. rue Saint-Victor 75005 Paris - tel.: 329.94.50 
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I V_ ssmasasa»» EXPOSITIONS 

Passés de Paris 

Archives et mémoire. 


D EUX expositions évo- 
quant le passé de la 
capitale ont ouvert 
leurs portes à Paris, début octo- 
bre. 

L'une, «Le faubourg Saint- 
Germain, la rue Saint- 
Dominique », au musée Rodin, 
sous les auspices de la déléga- 
tion artistique de la Ville de 
Paris et de la très active So- 
ciété d’histoire du septième ar- 
rondissement, ressuscite une 
des rues les plus prestigieuses 
du noble Faubourg. L/autre, 
présentée à la Bibliothèque his- 
torique de la Ville de Paris, en 
l'hôtel Lamoignon, évoque «Le 
Paris des illusions», un siècle 
de décors éphémères, 1820- 
1920. 

La rue Saint-Dominique, 
ainsi nommée en 1635, était, à 
l'origine, une voie à la courbe 
un peu tortueuse, mais toute 
bornée, au dix-huitième siècle, 
de demeures somptueuses, 
puisqu'on y comptait trente hô- 
tels aristocratiques au milieu 
de trois communautés reli- 
gieuses et de vastes jardins. 
Mais elle n’a jamais eu de 
chance, le sort s’est acharné 
contre elle. 

Cruellement amputée de 
650 mètres lors du percement 
du boulevard Saint-Germain, 
en 1865, elle n’est pas mieux 
traitée actuellement. Toute la 
partie comprise entre la rue de 
Bourgogne et l'esplanade des 
Invalides a été presque entière- 
ment «occupée» par un grand 
établissement bancaire qui, 
pour s’installer dans de vastes 
immeubles fonctionnels, a fait 
disparaître ces dernières an- 
nées (et ce n’est pas fini, de 
hautes grues en témoignent) 
de très beaux hôtels du dix- 
huitième siècle (ceux de Sei- 
gnelay, Ra vanne, Coninges, de 
La Vallière) ainsi que quelques 
jolies vieilles maisons d'accom- 
pagnement. 

Seuls ont échappé au désas- 
tre le très bel hôtel de Kinsky, 
qui abrite la Direction de la 
musique et du théâtre du mi- 
nistère de la culture, et l'hôtel 
de Monaco, puis Sagan, siège 
de l'ambassade de Pologne. 11 
faut préciser pour l'édification 
des Parisiens que la rue Saint- 
Dominique fait partie du sec- 
teur sauvegardé du septième 
arrondissement et que le mau- 
vais exemple remonte assez 
loin dans le temps, puisqu’on 
éleva, en 1931, la Maison de la 
chimie, toujours dans cette par- 
tie de la rue, au lieu et place de 
I’bôtel de La Rochefoucauld 


dont on dit qu'il a été « recons- 
titué» selon une aimable for- 
mule. Il est vrai que cela se 
passait ü y a plus de cinquante 
ans et que les mesures de pro- 
tection, â l’époque, n’existaient 
pour ainsi dire pas. 

L’exposition (1) présentée 
au musée Rodin fait donc revi- 
vre ce qui fut et qui n’est plus 
mais aussi ce qui existe encore. 
Elle est d’un grand intérêt 
parce que les recherches me- 
nées à partir d’archives, afin de 
restituer le cadre architectural 
et la décoration de la trentaine 
d’hôtels qui firent la gloire de 
la rue Saint-Dominique, ont 
permis de présenter aux visi- 
teurs quantité de plans, de des- 
sins, de documents inédits qui, 
avec les tableaux, les portraits 
et les meubles prêtés par des 
collectionneurs, permettent de 
mieux saisir ce qu’était la vie 
quotidienne dans les demeures 
aristocratiques du noble Fau- 
bourg dans une rue où habitè- 
rent beaucoup de personnages 
illustres : Montesquieu, dont le 
portrait accueille le visiteur dès 
rentrée de l'exposition, Saint- 
Simon, Charcot et Corvisait, 
sans oublier trois femmes célè- 
bres à des titres divers, 
M“ du Déffand, M 8 * de Lespi- 
nasse et M™ de Gentil 

Une reconstitution du cabi- 
net de «curiosités» du finan- 
cier Borner de la Mosson, loca- 
taire de l’hôtel du Lude, fera la 
>ie des amateurs d'objets inso- 
lx qui apprécient les 
rencontres du hasard, ou. 



joiec 

lites. 


mieux, les coïncidences, pour- 
ront admirer la présentation du 
salon de musique de la prin- 
cesse de Kinsky, mélomane 
avertie, qui précéda, entre 
1774 et 1794, en son hôtel, 
53, rue Saint-Dominique, 
M. Fleuret, actuel directeur de 
la musique, dont le bureau est 
l'ancien salon de la princesse. 

Une place .de choix a été 
faite au fameux hôtel de 
Brienne, élevé en 1726 par 
Debias-Aubry pour le président 
Duret qui fut, comme chacun 
sait, la résidence de Laetitia 
Bonaparte, mère de l’Empe- 
reur, avant d’être affecté, sous 
Louis XVIII, au ministère de 
la guerre. Le général de Gaulle 
s’y installa, le 25 août 1944, 
comme le rappelle la croix de 
Lorraine qui orne le fronton de 
cette très noble maison. 

Le catalogue édité et rédigé 
sous la savante direction de 
M. Bruno Pons, commissaire 
de l’exposition, passionnera. 


par ses très nombreuses et 
abondantes notices, tous les 
chercheurs et les érudits qui 
étudient le passé de la capitale. 
Us y apprendront beaucoup de 
choses, notamment que l’hôtel 
de Roquelaure, qui abrite le 
ministère des transports, et 
l’bôtel de Saint-Simon, situés 
boulevard Saint-Germain, ont 
appartenu, en fait, au tronçon 
disparu de la rue Saint- 
Dominique. 

C’est une autre époque et un 
autre monde qui sont évoqués 
dans « Le Paris des illu- 
sions » (2), l’exposition présen- 
tée à: la Bibliothèque historique 
de Paris. D'abord parce qu'elle 
couvre cent ans de vie pari- 
sienne, de la Restauration à 
l' imm édiat après-guerre 14-18, 
et, ensuite, parce que, contrai- 
rement aux beaux hôtels du 
faubourg Saint-Germain, édi- 
fiés pour dura* et victimes d'un 
sort çrueL, les décors, les bara- 
ques, les légères constructions, 
voire les catafalques que le visi- 
teur pourra contempler à l’aide 
des extraordinaires documents 
rassemblés à Lamoignon, 
n'avaient été conçus que pour 
une vie assez brève. Quelques 


jours, quelques mois, quelques 
années. Pas davantage. 

Cent cinquante gravures, 
photos, cartes postales, vues 
stéréoscopiques ont été réunies 
par Jean-Marc Léri, conserva- 
teur, et Roxane Debuisson, 
vice-présidente des Amis de la 


tées en cinq j 


Bibliothèque. Elles sont presen- 
[ parties : les têt 
irions ae sc 


es : les fêtes et 
souverains, les 
funérailles, les bals, les restau- 
rants et magasins, les manèges 
et les foires. Toute une période 
de la vie parisienne où le spec- 
tacle était dans la rue et ou le 
piéton, témoin curieux d’une 
race qui s’éteint, pouvait se 
transformer en badaud. 

Pour glorifier les grands 
hommes disparus, pour célé- 
brer les événements impor- 
tants, on n'hésitait pas à « ha- 
biller » les monuments officiels 
ou à dresser d’éphémères 
constructions, comme en té- 
moignent deux grandes 
photos : l'une, prise sous le Se- 
cond Empire, a l’entrée de la 
nouvelle avenue Victoria, où un 
arc de triomphe en carton-pâte 
avait été érigé en l'honneur du 
baptême du prince impérial, et 
l’autre, prise lors des funé- 


railles du président Sadi Car- 
not et où le Panthéon disparaît 
presque entièrement (dôme ex- 
cepte) sous des flots de drape- 
ries funèbres. . 

Le «Paris des illusions», 
c’était aussi celui des fêtes fo- 
raines et des parcs d'attractions 
comme ceux, très célèbres; de 
Lima Park et de Magic City et 
des bals publics dont certains 
n'ouvraient qu’à la belle saison. 
D’amusantes gravures et des 
aquarelles restituent, à Lamoi- 
gnon, les décors fragiles et ta- 
rabiscotés de Mabille, de Bul- 
lier ou du château des Fleurs, 
tandis que d’anciennes cartes 
postales rappelleront â certains 
visiteurs que la Foire aux pains 
d'épice, déportée maintenant 
sur la pelouse de Reuilly, se te- 
nait tout le long du cours de 
Vincennes. 

La période qui s’étend du rè- 
gne de Louis-Philippe au début 
au vingtième siècle a connu un 
prodigieux essor commercial. 
Des photos, des gravures, illus- 
trent cette époque féconde, où 
négociants, commerçants et 
restaurateurs «-rafraîchis- 
saient » déjà le décor de leurs 
boutiques en faisant appel 
des décorateurs. Une ae < 


î 


S botos a été prise aux magasins 
u Louvre, en 1904, dans le sa- 
lon de repos aux plafonds 
peints et aux colonnes surchar- 
gées de dorure qu'avait sou- 
aité M. Chauchard, le maître 
des lieux, qui voyait grand ! Ce 
décor a disparu, parce que ce 
n’était qu’un décor, comme ce- 
lui qui ornait le salon de thé de 
l’hôtel Meurice en 1909, où 
l’impératrice Eugénie était ve- 
nue, chaque printemps et 
iusqu'à sa mort, revoir ces 
lieux voisins des Tuileries. 

Le « Paris des illusions », 
comme le dit Yvan Christ, 
dans la préface qu'il a consa- 
crée à cette- manifestation, 
* ... apparût, puis sans atten- 
dre disparut. Il n'était pas fait 
pour durer mais seulement 
pour briller, l'espace d'une 
journée, d’une saison, d’un an 
ou d'un lustre ». 

ANDRÉE JACOB. 


a 

ces 


(1) « Le faubourg Saint-Germain, la 
me Saint-Dominique, hôtels et ama- 
teurs », jusqu’au 20 décembre, musée 
Rodin, 77, rue de Varenne, 75007 Paris. 
Catalogue : 220 pages, HL plans, photos, 
Sîf. 

(2) « Paris des illusions, un siède de 
décors éphémères», jusqu’en janvier 
1985. JHfltd Lamoignon, rue f 
uüaguè : AL photos, 50 F. 


L’Afrique du Sud 


HUrique. 


De prime abord, c’est en 
Afrique puisque c’est la pafntesud 
du continent a fri c ai n . 

Mais ce n’est pas tout Comme 
au cœur de r Afrique, on y trouve 
dévastés réserves d'animaux 
sauvages, des plaines infinies 
bornées de montagnes grandioses. 

Des déserts, des savanes 
aritesc&toyarê te vertes forêts. Des 
hivers doux, un tief toujours bleu. 

Unemufitudedetrtbus.de 
coutumes, de cultures différentes. 
Une nature absolument vierge. 

L’Afrique du Sud, c’est Famé 
de l'Afrique. 

Sauvage. Se n s ueB a 
Somptueuse. Comme efe. 


Etcenkstpas 

■Afrique 


En 1652, les Hollandais 
arrivèrent Avec teurarchtecture. 
Puis tes Angafe. Aracteuistradfions. 
tes Atemand s, avœteur culture. 

apportèn^^aSduvin^ 

Une cSvffisation aux mufflptes 
facettes se développa, te Cap était 
né. 

En 2371, des diamants furent 
découvertsà Wmberfey. QUnzeans 
plus tard, de l'or à Johannesboug. 
Avec tes chercheurs de fortune, 
fleurit cette ambiance te pro s périté 
qui est fun des charmes du-pays. 

Maintenant, fermez les yeûcet 
frnafgnez. Une contrée qui rétend 

deftbarrtjqueà f Océan Indien. 

Ttofc mBfe kilomètres de OttoraL Des 
plages dorées. Des mers de fleurs. 

De riches métropoles, aux 
nuits brSartes et animées. De 
fcixueusesbou&xiesdemodBetde 
nombreux restaurants 
gastronomiques. 

Ure population cosmopolite. 
Tout un monde de traditions 
Bngubtiques et cuBuraftes. 

Tout un monde rassemblé dans 
unpaÿS. Unique. L’Afrique du Sud 

CAfrlquftduSud 
Un monde en un seul pays. 



DomaodK la Raad des Voyant oiAfcfcps du Sud 
atunadoc u n wn tolw n ri r iW» 

South Aftfcan TourismBeaKL 
Snour, 

9. BkL data MadaMML 7S001 Mfc 
Tlfc2Bl-8Z3QkTéiBk230a90L 


Mcoa- 


imauHBur 



LIGNES AÉRENNES D'ISRAËL. . 

la compagnie qui mérite son étoile. 


24 hsdMMl «te» Capudnae 7800B Paris -6L 7424519 


L'AVENTURE 

SAHARIENNE... 

Venez vivre i'expénence unique 
du désert avec les Touareg.. 
Raids & Randonnées de lié 
16 jours. 

NOHm/lES AMIS DU SAHARA 
49. rus dî la Montagne-Ste-Genevieve 
75005 Piris - Tel. : 32S.06.eQ 





Studios et Spiëces 

1ANOHMA, UES MENUIR£S 
Formule demi-pension on 

Hôtels***et** 

IA CLUSAZ..1E MONT DORE. 
PVRÉMEES 2000 

Brochures- Réservations 

(11 223^44.44-0) 257.14.55 
«pie» Châles OuKn, 75018 Paris 


PÂRI&LAUSANNE en TGV 

L'Hâtaj Bdtovuft, à Chadna, près de 
teusmne, dans te vfrxdjta, wta urtyo 
Strie lac Léman et las Alpes. 
MtSTEGDESKI AOOOOèlSmki. 
TRANSPORT OHOAMSé 

Prix spécial; 
demi-pension : FF 170 
par jour et par personne 
OdmÉifBS avec confort ofcina française 
Hôtel Belevue, CH-1695 Chexfares 
TéL: 1*41-21/66-1481 
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MODE 


sous la pluie 


L’hiver avec confort. 


L ËS superpositions et les 
ampleurs qui marquent 
les imperméables et ks 
manteaux d'hiver se complè- 
tent de collants fantaisie et de 
souliers plats, d'un port parfois 
difficile pour les femmes pe- 
tites et moyennes, qui préfére- 
ront aux derbys et autres 
formes lacées à bout rond les 
escapins classiques à talon 
moyen, voire Tes chaussures 
haut perchées pour le soir. 

André prépare les grands 
froids avec des bottillons de 
cuir noir à bout effilé et am- 
pleur retenue au-dessus de la 
cheville par trois larges, brides 
(239 F). Toujours ajustée, la 
mi-botte en croûte imprimée, 
façon fourrure, se. lace sur un 
soufflet profond (249 F). 

Andréa PJîster. 4, rue Cam- 
bon, se distingue par ses balle-' 
rines et ses formes à talon 
moyen, bicolores brun et bor- 
deaux ou anthracite et marron, 
ainsi que ses escarpins à incrus- 
tations de nœuds de strass sûr 
suède ou satin noir (de 780 F à 
1 45$ F éaviron) . 

Bally sort une collection 
pour enfants, des trotteurs bi- 
colores en newcalf lacés, sur se- 
melle de crêpe à petit talon. 
D'amusantes œuvres d'art, en 2 
chevreau rouge à incrustations 
géométriques, sont numérotées 
comme des lithographies (de 
550 Fà 1450 F). 

Charles Jourdan campe des 
chaussures de marche en deux 
tons de cuir sur semelle de 
caoutchouc trempé et imprime 
en relief la croûte de ses balle- 
rines, à côté d’escarpins de che- ' 
vreau noir à talon haut (de i 
575 F à 695 F). 1 

René Mancini, 20, rue de 
Mogador et 72, avenue Victor- i 
Hugo, allie la sobriété des î 
formes aux détails appréciés f 
des couturiers, dont fl chausse r 
les collections. Des empeignes 1 
montantes triangulaires sont ï 
typiques de son style à talon de ç 
quatre centimètres, comme les 1 
incrustations de lézard sur che- { 
vreau taupe. s 







Rayne, 6, tue du Faubourg- 
Sàint-Honoré, fournisseur atti- 
tré de la reine Elisabeth, pro- 
pose aussi toute une série de 
modèles habillés à. talon, plat, 
que porte là princesse de 
Galles pour ne pas se grandir à 
côté, de son époux : séduisants 
vernis À nœuds, suède incrusté 
de strass et satin noir ou cham- 
pagne (1 000 F.environ). 

Fratelli Rossetti. 8, rue 
Royale et 54, rue dn Fanbourg- 
Saînf-Honoré, offre une 
gamme de coloris subtils : ma- 
rine, encre, bordeaux et sable. 
Les chaussures , plates s’agré- 
mentent d’incrustations, de 
drapés sur l’empeigne et de 
bouts allongés mais non 
pointus. D’amusantes chaus- 
sures de smoking lacées pour le 


soir s’inspirent de modèles mas- 
culins. 

Sidonie Larizzi, 1 58 bis, rue 
Marîgnan, joue des matières 
somptueuses dans des formes 
suggestives aux talons cam- 
brant la silhouette, réalisées 
dans ses ateliers italiens. On 
peut d’ailleurs commander en 
quelques jours chaussure à son 
pied et à ses couleurs. 

Jean Thiot, 97, ruecTAiésia, 
82, boulevard Haussmann, et 
17, me du Louvre, est le spé- 
cialiste des tailles extrêmes et 
des-piêds sensibles, du 32 au 
43. Ses modèles suivent tes ten- 
dances des escarpins à talon 
moyen incrustés en contraste. 
Le veau graine et le chevreau 
façon crocodile sont taillés en 
derbys lacés ; les bottillons et 
bottes sont proposés en quatre 


Otaries Jourdan : 
silhouette typique de Fhïver 
à base de pdl 
jacquard, de mohair, 
à grandes bandes unies 
en noir et blanc 
sur jupe pfissée unie, 
jambes gainées de noir 
et chaussmes de cycliste. 

tours de mollet pour les mêmes ' 
tailles, à des pnx oscillant en- 
tre 510 F et 129 F la botte ca- 
valière. 

Les prix étant ce qu’ils sont, 
rappelons que la rue Meslay est 
le quartier des importateurs et 
des grossistes. Pour le confort, 
la bombe Shoe-Eze reste aussi 
efficace pour attendrir les sou- 
liers qui pincent 

Côté collants, dans les 
stands des marques des grands 
magasins, les mélanges de co- 
ton et de lycra, apportent une 
modeconfortable pour le jour, 
notamment chez Dim et 
Stemm, qui les proposent aussi 
en chaussettes, tandis que 
Burlington renouvelle l’aspect 
de ses écossais. 

D D. réalise en quatre tailles 
des modèles reprenant les tar- 
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Le magasin neuf 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 10 NOVEMBRE 19S4 


tans, bleu et rouge ou vert, noir 
et gris, très originaux, à 56 F. 
A moins qu'on ne préfère le py- 
thon ou les modèles suggestifs 
à trois coutures, parfois bril- 
lantes (40 F environ) et les 
opaques en quarante variantes 
de coloris (20 F). 

Le Bourget multiplie ses des- 
sins classiques chauds en point 
de riz, en géométrique et en 
dentelle de laine, ainsi que les 
scintillants, qu'on retrouve 
aussi chez Dim, tandis 
qu'Ergé ajoute au filet fin noir 
des talons losange et couture 
(35 F). Mais la nouveauté de 
l’hiver, qui change la façon de 
s'habiller, c'est le bas-jarretière 
de Christian Dior, très 
Toulouse-Lautrec, long et noir, 
à couture, qui tient grâce à une 
jarretière efficace et point trop 
contraignante (du 8,5 au 10 : 
54 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. i 


Layette 

de Saint-Laurent 


L E couturier Yves Saint- 
Laurent vient de conclure 
un accord de licence avec 
Absorbe-Poron, le spécialiste 
troyen du vêtement pour en- 
fant, pour la création et la distri- 
bution de te gamme « Yves 
Saint-Laurent Enfance ». Dispo- 
nible au public A partir 
d’août 1985, elle se composera 
■ de layette, jusqu'à trois ans, 
d’accessoires coordonnés et de 
robes en tissu chaîne et trame 
pour petites «les de trois ans A 
quatorze ans. 

Ces vêtements seront tfistri- 
bués par le réseau du fabricant 
pour les pays du Marché com- 
mun, et de la Suisse, ainsi 
qu’aux Etats-Unis, et commer- 
cialisés en Europe, au Moyen- 
Orient, en Afrique du Sud et en 
Extrême-Orient, A l’exception 
du Japon et de la Corée du Sud, 
d$A sous contrats spéciaux. 

N.M.-S. 
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DÉPOT-VENTE Couture 

Vêtements femme et aœesaoires 

PRIX TRÈS SAGES 
pour modèles sélectionnés 
50. rue de r Assompt i on (16*1 
520-20-92 - M“ Ranatagh 


le prêt à porter 


(1 m 85 à2m 15) . 

-et dos c os tau d» 

PARIS 12* 

86, av. Ledru-RoHn 
TéL 628.18-24 
PARIS 17» 

79, av. des Ternes 

Tél. 574.35.13 

LYON 6* 

22, cours F. Roosevelt 


AVIGNON 

101, rue Bonneterie 
TéL (90) 82.0378 ' 
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« La corbeille rose »_ 

—d'après une ouvre de Cafy. 

A partir de cette 
année un aoui 
timbre aéra 
consacré A la 
Croix-Rouge. 
Changement de 
format pour te 
timbre et sa pré- 
£ 2.10 carnation en car- 
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,q3o net voir nos in- 
formations par 
aüleurs. Venta générale le 26 novem- 
bre (55-/84). 

2.10 + 0,50 F, polychrome. 
Format 27 X 32.75 mm. Ma- 
quette de Jean-Paul Verot- 
Lemarinier. d’après Caty. Tirage : 
4 000 000. Hélio, Périguaux. 

Mise en venta anticipée les : 

- 24 et 25 novembre, de 9 h A 
18 h. au Centre international. 2, av. 
Maximhn-lsnard, Grasse (Alpes- 
Maritimes}. Oblitération « P. J. », A 
r encre rouge. 

— 24 novembre, de 8 h A 12 h. au 
bureau de poste de Grasse princi- 
pal. Boite aux lettres pour « P J. », A 
l'encre rouge. 

Le carnet « Croix-Rouge »_ 
...change de présentation, 
comme le timbre a changé de format. 
Le nouveau carnet comportera dix 
timbres et deux vignettes de propa- 
gande, dans un feuillet de 
230 X 71.5 mm. sous une couver-, 
ture en quadrichromie, illustrée par 
Caly. A la vente il sera présenté 
ouvert et non plié. Ce format appa- 
remment démesuré, une fois plié, 
n’est que légèrement plus grand 
(120 X 71,5 mm) que tes précé- 
dents, ce qui nous rassure. Tirage : 
500 000. 

• Pour acquérir les documents 
philatéliques émis à Grasse, deman- 
der le bon de commande, en joignant 
une enveloppe timbrée à votre nom, 
an service Philatélie de la Croix- 
Rouge française. 17, rue Quentin- 
Bauchait, 75384 Paris Cedex 04. 

• RETRAITS da sept timbras la 14 d&- 
omibra : typa «Liberté» (teuillee, carnets, 
roulettes) 1.6a 2.00. 2,80 ; Elections eu 
Parlement européen, 2.00; Flora Tristan. 
2.80; Indépendance américaine. 2.80; 
Œuvre de César. 4.00 F. 

Les Jeux olympiques de~~ 

...Los Angeles 1984 commé- 
morés dans les pays du Common- 
wealth par des émissions de timbres- 
poste (sujets divare). 

Australie :LrOss timbres de 30 c. 

BenraAes : 12. 30, 40 cents, 1 S. 

Gambie: 60. 85. 90 b. 1, 1.25, 2 D. 
■ainsi qu'un bloc-feuillet. 

Malawi; 7, 20. 30 L, I K. 

Senos : 25, 32, 48 sene, 1 S ; un Uoe- 
letxilkt groupent les quatre valeurs. 

Seychelles: 5 oents, 2, 3. 10 R. 

Sw«zflud:7, 10,30 e, I E. 

TiWfad et Tobago: 15.55, 1,50,45. 

Vierges (Ses): I5c.x2.20c.x2, 
30 e. x 2. bloc-feuilkt de 1 S. 

Zambie : 1 2. 28, 35. 50 n. 

• NOUVELLE-CALÉDONIE : 

• Journée des années- (Pacifique), 
SI fr. PA ; Centenaire de r école pobti- 
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d* équipa En particulier ceUe du bu- 
reau die style du Printemps.qui joue 
un double rôle de conseil et de créa- 
tion. . - 

Cinq étages du magasin ont été 
rénovés (las autres le seront l’an 
prochain) par.une nouvelle mise en 
scène des produits. Le Bnge de mai- 
son est groupé au quatrième étage, 
avec notamment les créations des 
couturiers et celles du Printemps. 
Au-dessus, l’ameublement contem- 
porain est disposé dans un décof 
gris, noir et blanc. Aux canapés et 
meubles -d’aujourd’hui, s'ajoutent 
deux pôles a ttr a ctifs : Tes créations 
d’avant-garde et les réédité e des 
précurseurs, de RietvekL et Eleen 
Gray A Saarinen. 

Même éclectisme du contempo- 
rain au rayon des luminaires et, 
jouxtant ces appareils très linéaires, 
des lampes à poser en terre cuite ou 




Le mobilier contemporain au Printemps. 


en. céramique, craquelée. ou mou- 
chetée. Du côté des tapis, trots 
thèmes sont exposés : l’Orient clas- 
sique, r artisanat (durrhies et kifims) 
et les motifs géométriques colorés. 
Au même étage sont aménagées 
des ambiances de mobilier classique 
et de; style anglais. Tout le niveau 
supérieur est dévolu au décor de la 
maison, avec de multiples collec- 
tions de tissus et papiers peints, les 
voilages et les stores. 


. . C’est eu dernier étage que s’est, 
installé le nouveau Primevère. Son 
charme raffiné est mis en valeur par 
de grandes fenêtres, éclairant trois 
ambiances de douceur ; la citadine, 
la campagnarde et celle d’un jardin 
d’hiver. Une boutique pour bébé est 
aménagée comme une nursery an- 
glaise. 

JANY AUJAME. 


Hommes 


que 1883-1983. 59 fr.. offset, Cartor, 
• Peintres du Pacifique», PA 120 fr., 
les pêcheuses de crabes ; 300 fr., décou- 
verte de la Nouvelle-Calédonie par 
Cook. Offset. PËrigueux. d’après photos. 

m WALLIS-ET-FUTUNA : un tim- 
bre PA. de 52 fr., autel de la chapelle 
du mont Lulu, offset, après document, 
par PËrigueux. 

♦ Jusqu'au 11 novembre indus, le 
38* Salon philatélique d'automne est 
ouvert au public, de 10 heures à 18 h 30, 
au 39, avenue de Wagram, Paris- 17 e . 

AD ALBERT VIT ALYOS. 
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RAYMONDE LESCUR 


Femmes 


présente 
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Centre Maine-Montparnasse - Paris 15*™ 


VOUS AVEZ DU M. BO PLESSIS ? 

Oui, 'bien sûr'l 'Un des 
grands professionnels du 
prët-â-parter. français qui 

vend directement des tail- 
laurs è partir de 490 F et 

des costumes .homme è 
61 & F - Nouvelle collection 
84/86 au: 

18/20, rue du fg du Temple. 
75011 PARIS. 

Métro RéptMlqu» r *> lundi au 
samadl : 10 h-12 h 30 - 14 h-18 h. 


(St ROBES 
«P de CHAMBRE & 

100 % laine 

AUX LAINES 
ECOSSAISES 

181 , boulevard Saint Germain dsC 

Paris 7** -548.53.41 ^ V ïH 

Près carrefour & Pères - S 1 Germain /\ 


La philatélie 
allemande 

i Les zipptSas xntonr du moodr 

t Les orchidées européennes 
et allemandes 
i Un aigle pour 10? 

I 1 * wsrmn ti cm. a Uemqnd 


Verne dans tes kiosques 
Prix exceptionnel 15 F. 
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DISQUES 
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(Classique 



Le trio GMtot-'ndhaiid-Qisals « Le Trouvère » par GmHni 


«Dcto Shoot», de De?o 


La collection c Références» re- 
groupe en un coffret l'intégrale des 
- enregi s treme n t s réalisés par le trio 
Cortot-Thibaud-Casals. Gravées en 
' 1927-1928, à répoque où les trais 
grands solistes (qui s'étaient réunis 
en 1906) jouaient le plus souvent 
ensemble, ces interprétations ont 
été presque constam me n t réédhées 
depuis et le seront pour les généra- 
tions futures.. 

Mâacto du disque : le célébra trio 
n'a donné en concert que vingt- 
deux fois FAnMduc. de Beethoven ; 
mais combien de milliers de fois 
dans l'in ti m i té des foyers I Les Trios 
en soi op. 73 n* 2, en si bémol, de 
B e e thov e n et de Schubert, an té mi- 
neur, de M o ndabsohn et de Schu- 
mann, ont été presque « volés » à 
leurs auteurs, tant Rs se sont in- 
carnés dans ces trois personnalités 
prodigieuses aux tempéraments si 
différents : Alfred Cortot, le pen- 
seur, l’knaginatif, T enflammé ; Jac- 
ques Thibaud, T artiste charmant, 
mondain, au génie étincelant et dé- 
sinvolte; Pablo Casais, le roc. Je 
phBosaphe, l’homme de la nature. 

Ils ont tant vécu ensemble, plai- 
santé et joué au tennis, fait de la 
musique pendant des heures pour 
leur seul plaisir, qu'ils ont créé une 
entité nouvelle, une sorte de t Tri- 
nité s née d'un mariage d'amour, où 
leurs dons, leurs sensttfités, leurs 
inteKgences. bien loin de se neutra- 
liser, se sont harmonisés et ren- 
forces. 


Fondé en 1982. te Quatuor Ivakf 
— composé de Christian Ivaidi 
(piano), Sylvie Gazeau (violon), Gé- 
rard Gaussé (afto) et Alain Meunier 
(violoncelle) — s'est fixé, entre au- 
tres tâches, cédé de mettra i P hon- 
neur une formation moins courante 
que le quatuor à cordes ou le trio 
avec piano, mas pour laquelle ont 
été composées de très grandes 
pages. Parmi celle-ci. des chefs- 
d'œuvre reconnus (Mozart, Schu- 
mann. Brahms, Fauré), mais aussi 
des ouvrages méritant d'être redé- 
couverts (Samt-Saëns, d*lndy et 
bien d'autres). La Quatuor Ivaidi est 
en outre soucieux de promouvoir un 
réper to ire contemporain, et a déjà 
suscité la composition de «fiversee 
couvres, comme ce Ronde de 
Franco Donatoni, créé au dernier 
Festival de La Rochelle, et redonné 
lors d'un récent concert de l'ensem- 
ble à Paris, en même temps que des 
partitions peu connues de Beetho- 
ven, Ma Mer et Strauss. 

Ce concert du Quatuor Ivaidi 
coïncida avec la sortie de son pre- 


Rien n'est plus émouvant et ex- 
quis que de sentir toujours intact, 
près de soixante ans après, ce cli- 
mat d'affection qui se reflète dans 
le tact l'équilibre, la douceur des 
répliquas, le mouvement frémissant 
des phrases qui passent de P un à 
Pautre, que l'un à l'autre sa confie, 
avec le souci de fondre leurs âmes 
et tous sonorités, de trouver des 
timbras parants, une inspiration 
commune. 

Ce témoignage d’une amitié tout 
entière transmute en musique, qui 
atteint à une telle i nten si t é , è une 
tel le beauté, est sans prix 

A ces i n t e rpr ét a tions si célèbres, 
quT appartiennent au trésor de l'hu- 
manité, le nouveau coffret apporte 
un complément peu connu. P enre- 
gistrement des Variations sur c Ich 
bin dsr Schneider Kekadu » 
op. 121. de Beethoven, qui n'avait 
mime pas été publié en soixante- 
dix-huit tours. Dix-neuf minutas (un 
peu grésillantes) d'une musique qui 
n'est pas du plus grand Be e t ho ven 
(bien qu'écrite en 1815 ou 1816), 
mats qui répond bien à l'esprit du 
trio où chacun tour à tour chante et 
accompagne tendrement ses cama- 
rades. Et quel beau sentiment, pro- 
fond ou d'une a Négresse ailée, pour 
ce simple Avertissement I 

JACQUES LONCHAMPT- 
• Trié» iflt y» EML coi. «Btt- 


mier disque, coproduit par l’Action 
musicale Seita, et où l'on retrouve 
deux des pièces entendues ce soir- 
là : le Quatuor avec piano en ut mi- 
neur, op. 13, de Richard Strauss 
(1884. Fauteur avait vingt ans), et 
le Mouvement pour quatuor en la 
mineur de Gustav Mahler (1876. 
l'auteur avait seize ans). Disque 
bien rempli, car le Strauss dure qua- 
rante minutes et le Mahler douze. II 
ne s'agit pas de premières discogra- 
phiques. mais ces deux œuvres 
n'avaient jamais été réunies, et il 
est intére ssa nt d'opposer les gestes 
larges, assez brafimsîens. de 
Strauss, et aussi, dans 1s scherzo, 
sa grâce et sa légèreté issues de 
Mendeissahn, à la concentration de 
pensée et aux équtaxRies de Mah- 
ler, que l’on perçoit déjà parfois. 
Progra mm e original et instructif, ex- 
cellemment interprété par les mem- 
bres du Quatuor Ivaidi, tous rompus 
à la musique de chambre. 

MARC V1GNAL. 

• Ente, NUM 75146. 


Un nouvel enregistrement 
d'opéra de Gnifini est toujours 101 
événement. La rareté, les exigences 
qu’9 y met (de con di tions techni- 
ques, de préparation des inter- 
prètes), la volonté enfin d'un res- 
pect scrupuleux des partitions, 
appellent chaque fois une attention 
renouvelée. 

On est ici d’abord surpris par les 
tempos choisis, sensiblement plus 
lents que ceux auxquels on est ac- 
coutumé, co mme si le maestro avait 
résolument opté pour le genre 
maestoso. Le résultat est saisis- 
sant, qui renforce le drarn a tis m e de 
F œuvre, en accentue le climat 
étouffant (scène du Mtserarej ou en- 
sorcelé (camps des gitans) et donne 
aux cabatette une violence haOud- 
née. Puis peu à peu cette dynami- 
que s'impose avec une telle vérité 
qu'on redécouvre le lyrisme noir de 
l'ouvrage, les longues lignes vo- 
cales, la montée progressive de la 
tension dans les ensembles, la com- 
posante mortifère des personnages, 
l'obsession de certains rythmes. 
Lecture extrêmement foidlée qui ne 
négfige aucun des détails instru- 
mentaux précédant ou accompa- 
gnant las interventions vocales. 

La distribution surprend elle 
aussi, de prime abord, par son coe- 
mopofitisme d'écoles et de tempé- 
raments. Mais elle convainc tout 
aussitôt par son homogénéité abso- 
lue. fruit d'un long travail (avec le 
«préparateur» Roberto Benagüo) 


Un disque pour le plaisir simple- 
ment, croches de gondoles sur bleu 
de lagune. Pour le seul bonheur du 
feu d'artifice tiré par les virtuoses 
de l'Academy of Saint-Martin à la 
gloire de Fabbé Vivaldi. 

. Oh ) certes, il y aurait plus d'une 
chose à redire ici au nom des exi- 
gences musRxrfogiques. La superbe 
mécanique dirigée par Nevêle Marri- 
nar avance è l'allure assurée des 
form a tions plutôt «Afférentes au 
retour aux sources et à la pratique 
baroque. Et ce n'est pas chez elle 
qu'il faut chercher les nuances et la 
palette de sonorités et de couleurs 
des approches à l'ancienne, façon 
Concentus Musicue ou Grande Ecu- 
rie. 

Non, l'apport de cet enregistre- 
ment est dans le cémat, juste équili- 
bre entre la pulsion motrice des al- 
légros et l'allure songeuse des 
mouvements lents. Marriner n'a ja- 
mais fait mystère de ne pas recourir 
à des instruments d'époque. Mais 
pour le style, fait d'euphorie et de 


du matas. Des voix naturellement 
franches, armées et engagées, do- 
ciles à un style bien déterminé, émi- 
nemment betcantiste et romanti- 
que, c'est-à-Are n'omettant aucun 
trffle ou gruppeto, mais sachant im- 
poser ce siando, cet istinto detTafr 
fétu, qui signent le style vertfian. 

RosaSnd Ptowright. à qui on ne 
peut reprocher qu'une articulation 
un peu plat» et une certaine indtffé- 
rance dans les récitatifs, déploie par 
allears un chant superbe, sachant 
altier F Aégiaque au pathos, la préci- 
sion de la c otorature (de magnifi- 
ques gammes d e scendantes) à Fef- 
ficace de* ses effets dramatiques; 
Placido Domingo, à la présence 
« physique » du timbre, de l'inten- 
tion et du geste, soignant ses notes 
sans rien abandonner de son in- 
tense fiberté ; Brigitte Rassbasndar, 
évitant tout excès dans un rôle qui a 
trop prêté à la caricature, ne jouant 
que des prodiges de son véritable 
alto, avec une fougue et un fini des 
détails qui révèlent le grande 
classe ; Giorgio Zancanano. plus an 
retrait mais sobre d' ex pre s sion et fi- 
nalement emporté par le mouve- 
ment gtuftnîen. 

Maux qu'une nouvelle version, 
une n Snt ar pré tat ion qui met fin aux 
habitudes comme aux prajugfc. Hto- 
toriqua d'emblée. 

ALAIN ARNAUD. 

• TWfe ifttff» DG, 413-355, arec 
httew armumi te N riNtelr 
SafatfrCfcB tét Borne. 


solefl qui monde les tutti, son VS- 
val A ne craint personne et fait tou- 
jours rêver à Venise et è son destin, 
à ses campi aveuglants de lumière, 
à ses canaux noyés d'ombre. Alors, 
pas de vaines querelles pour des 
pages de pion air ou « sérénades » 
qui ne gagneraient guère à être ha- 
bitées autrement. Jeux Aalogués 
des trompettes et des cors, répti- 
ques confidentielles des mandolines 
et des flûtes : tout dans ce scénario 
nous At la poésie et la fièvre d'un 
décor irremplaçable. A travers ces 
effets de miroir, c’est F histoire du 
Settecento qui renaît et, avec etta, 
le mythe de la République, détideu- 
sement installée dans la dofca vfta 
du dédin. Les soucis à plus tard, et 
les remises en question aussi. C'est 
carnaval aujourd'hui, du- Rïafto à 
Saint-Marc : que la fête com- 
mence) 

ROGER TELLART. 

• PhOps, 412082. 


On les croyair finis, enterrés, 
disparus. On s'en rongeait le 
sang de dépit. Eux rongeaient 
leur frein. Les voici de retour 
dans une nouvelle compagnie 
avec, bien sûr, comme è leur 
habitude, un nouveau look, cli- 
nique, façon scientiftque- 
robotique-sovi é ti qu e tAOé dans 
la science-fiction des 
armées 50. Seyants acousti- 
ques d'un rock Ango et farou- 
chement moderne, les musi- 
ciens de Devo accouchent 
périodiquement des nouvelles 
règles d'une musique Tupper- 
ware, pratique et consommable 
dans l'instant, fis sont au rock 
ce que He s ven 17 est au fixée. 
Visionnaires du présent synthé- 
tiseurs de tendances, yé-yé 
conscients et sophistiqués des 
années 8a Un groupe dont on 


General Pubfic appartient è 
cette tradition remuante et typi- 
quement anglaise des groupes 
en noir et blanc, cristaMiste è 
F époque du phénomène ska, et 
dont le meilleur produit reste 
aujourd'hui les Fun Boy Une, 
malheureusement disparus (te 
chante** vient de former un 
nouveau trio vocal ; Coulour- 
fiekU 

Dans ce cas de figure, le 
métissage ne sa fait pas par 
assimilation et brassage de 
cultures A par écoute interpo- 
ste maie par la rencontre effec- 
tive de musiciens noirs et de 
musiciens blancs. C'est une 
approche, une façon de faire la 
musique et un son spécifique 
que les Américains, par exem- 
ple, n’ont jamais imaginés. 


Ascn, Donna Summar poursuit 
de sa voix offerte et généreuse 
sa carrière grand public et 
estampNée MF (modulation de 
fréquence). On aimerait, par 
souci «le défe nse du consomme- 
leur, en dxe du mai, crier au 
bourrage «le crâne préfabriqué. 

Rien à faire, N faut se résou- 
dre à vanter- les qualités de 
l'ouvrage. Production nickel et 
mise en place à l'équerre, ça 
parvient même à swinguer antre 
les portées. U y a encore dans 


n'a jamais saisi l'impor tance à 
sa juste valeur, «lui, en raison de 
son humour et de son sens do la 
dérision, est souvent passé pour 
l'amuse-gueule alors qu’il était 
plat de résistance. 

Voâà des musiciens qui met- 
tant le fun à l'heure de la tech- 
nologie ou plutôt qui mettant 
cette technologie au service du 
fun. Des Beach Boys pointus et 
sautillants qui surfent sur les 
plages atomiques (fiai disque 
tonique. Compositions concen- 
trées. mélodies expéditives, 
interprétation futée, arrange- 
ments ludiques, expérience uni- 
que : Fappel de la pochette 
n’est pas trompeur. 

ALAMWAI& 

’ * WEA, 925097-1. 


Chez General Public, la parti- 
cipation noire est réduite au 
chanteur, voix soûl et impulsive, 
timbre Chaud et tamisé. Musica- 
lement. on est en terrain 
connu : mixture astucieuse «le 
reggae et de rhythm'n blues 
dénaturés avec tare accolade 
rock pour la bonne mesure. Les 
mélodies sont chatoyantes et 
colorées, le tempo palpitant a* 
basané, las arrangements farou- 
chement travainte et étonnants 
par leurs pirouettes casse-cou. 
Un premier «fisque qui a déjà de 
la patina comme seuls les 
Anglais savant d’entrée en 
«xxicocter. 

ALAMWAIS. 

- « Virgin, 70278. 


ce nouvel album matière à «les 
tubes an pagaille. Rien à Are : 
on attend le prochain au cas où. 

ALAIN WAIS. 

• WE A.2S080*. 

Dans la critique du disque 
de Stevie Wonder . « The 
Woman in red ». parue dans 
le Monde Loisirs au 3 novem- 
bre, la Fille en ronge n'était 
pas un remake de l'Homme 

Î ai aimait les femmes, de 
rancois Truffant, mais de 
Un éléphant ça trompe énor- 
mément d’Yves Robert. 


reaces », 290ÛL583. 

Strauss et Malte par le Quatuor Ivaidi 


et de là paraon na fité omniprésente 


Sx doubles concertos de Vivaldi 
par l’Academy of Samt-Martm-in-the-Fields 


« From H Hock to Springbok if s AB the Sage » 
de General Public 


« Cats Wiftout Qaws », de Donna Sommer 

Seule rescapée de ta folie 


:Aiô» u 


■ 



La Dicta- : t; 




LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous pubfkms. chaque quinzaine, tas meNeures ventes ré nlixéet dans les magasins «to la FNAC, aimé qu'un choix de 
disques nouveaux recommandés par les cfisqusires. Nous proposons en «Mitre une s é l e ct ion de compacttecs. 



CLASSIQUE 

JAZZ 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

MstHsurai vantas 

Choix 

des <£*qui ires 

MeJ sure» ventes 

Choix 

des dsquaras 

IMemwrOM 

Choix 

deidsquairas 

Matons vantes 

Choix 

dssiSsqBSins 

1 

GEORGES THILL 

FRANCK-PIERRE 

VERNE 

Qmauaatntepk»o 

J. Hnbcis/Qaitnor 
VVotti 

- (ERATO) 

BOffiY MAC FERRIN 
lit Voice 
(WEA) 

J06NSCOFŒLD 

Electric Ootla 
IODES) 

SERGE 
GAIN5B0URG 
Lm* code bat 
(PHONOGRAM) 

GÉRARD MANSET 
bomba 

(PATH&MARCOW) 

SADE 

DiammdUfe 

(CBS) 

VIOLENT FEMMES 
SaiknmdGmmd 
(POLYDOR) 

2 

VLA. CHARPENTIER 
UUie 

La ut» 
fronsua) 
W.ChrbtK 
(HM) 

GRAVILOV PLAYS 
SCRIANNE 
ÂektlGnrtbrfpiaw 
(EMQ 

MILES DAVS 
Dean 

(CB$ 

BOBBY- MAC FERRIN 
7k Volet 
(WEA) 

GÉRARD MANSET 
Laomb b 

(PATHLMARCONI) 

PAUL PERSONNE 
. Bariolmd 
(PHONOGRAM) 

FRANDEGOES 

TO HOLLYWOOD 
Wekomt 

totheNaamtdeœ 

(PHONOGRAM) 

LLOYD COLE AM) 
THE COMMOTIONS 
JUadaMut 
(POLYDOR) 

3 

PURŒLL 

OSoEuée 

Defler Canon 
(HM) 

ALBERJC 
MAGNARD 
Soooupoirriohs 
Cpùaooe. 13 
R.ZnteWO.Kdkr 
(MISTOISC) 

PAT METHENY 
! GROUP 

As Ode 
(ECM) 

THE BOB FLORENCE 
LIMITED EDITION 
MaricTam 
(WK»T) 

FRANCE GALL 
DÈroack t 
(WEA) 

SERGE 

GAINSBOURG 

Une ou de beat 

(PHONOGRAM) 

DEEP PURPLE 
MaxStmmt 
(POLYDOR) 

AZTEC CAMERA 

(S % 

4 

MTASIRBCH 

PcwCeB 

(DGG) 

DVORAK 
Sÿsçfaifeyé 
OtdPUmoc 
Orcfcom, Vaejsr Nw- 

(suprÂpbon) 

JOHNSCQFŒLD 

BatricoUle 

(ADES) 

ANTOINE HERVÉ 
BffiBAND 
UnhPsris 
(DAM) 

ISABELLE ADIANI 
PoBmorim 
(PWJNOGRAM) 

SERGE REGGlANI 
EUrtatf 
(POLYDOR) 

U2 

7kCWbr«nteF»e 

(PHONOGRAM) 

JACXLEFS 

Cerne bock aadasr 
(MADRIGAL) 

_ 

5 

CHARRIER 

L'Etoile 

UL Ganter 
(EW) 

chausson 

Canon 

L-G Feutrer 
(HM) 

BRANDFORD 

MARSALZS 

Scambukedn 

(CBS) 

MAXROACH 

ANDSTANLEVEV 

Dnmb'làtBbiB 

(PAIHÉMARCONI) 

BERNARD 
LAVILUERS 
Tometpermb. . 
rieaifatjontMe 

(BARCLAY) 

DIANE DUFRESNE 
Dioxjdt de cabote 
(RCA) 

BJGCOUNTRY 

Satbmt 

(PHONOGRAM) 

GINOVANNELLI 

MockCœi 

(CBS) 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-OISCS 


CLASSIQUE 

VARIÉTÉS 

Choix des «fisquaires 

MeRta^es ventes 

Choix des (fisqutires 

' Meilleures vente® 

1 

DVORAK 

Victor Noms 
(SUFRAPHON) 

VERDI 

ItTrvmre 

P.DunrtCMLGxâa 

(DGG) 

SADE 

Uocoé Ufc 
(CBS) 

MUES DAVIS 

"Sff* 

2 

MOZART 

TkeRavQaaruu 

B.Gàama/Bcn-AisTrio 

(FfflLffS) 

MOZART 

DieZaiieflôte 

CbSaDm 

fffflUÏS) 

DAVEHUÆKKQUARIH 

Toocoot 

(CBS) 

PINKFLOYD 

neWoE 

' (PATHÉ41ASC0NI) 


Y 


idéocassettes 


. Col de sac 

• Fém anghûs da Roman Po- 
lanski, avec Donald Pleasanoaet 
F r an çoise Doriéac. £Até et distri- 
bué par Warner Home Video. 

Deux gangsters an fuite s» ré- 
■ fugient dans une 3e où vit un 
couple étrange. Un cauchemar 
cynique et grinçant, caractéristi- 
que dé la premi èr e manière de 
Polaroid. 

. Jonathan Livingston 
' le goéland 

. • Film américain de Hall 

Bart- tort. Edhé.et distribué par 
PmsenéneétMdons. 

D'après le célèbre livre de Ri- 
chard Bach et sur une musique 
de NeB Diamond, une méditation 
poétique sur la fiberté. , 

Passeport pour F enfer 

• FEm chinois (Hongkong) de 
Ann hkS, avec Lam Où-Cheung ■ 
et Cors Mao. Edité as distribué 
parThomEMI. 

Un photographe japonais dé- 
couvre l'envers de la réalité offi- 

ciefto lors d'un reportage au Viet-~ 
nain- : internement, exécutions, 
corruption, misère, prostitution. 
Entra to Kung Fu et to thriller, un 
Sm-cri à la tonte du supporta- 
ble. 

Le Sang des antres. 

• F3m banco-américain de 
, Claude Chabrol, avec Jodta Fos- 
ter, Michael Ontkean et Sté- 
phane Audean. Edité et dbtebué 
par Proserpine ôdfàona. 

L'occupation aUemancto et la 
Résistance vue par Sémone de 
Beauvoir. Une tentative Interna-' 


tionate pour marier film de ci- 
néma et série de télévision. 

Erendira 

• FSm. franco-mexicain de 
Ruy Guerre, avec Irène Papas. 
Claudia Ohana, Michael Lonsdale 
et Rufus. Edité et distribué par 
UGC Vidéo. 

La canAdè Erendira Innée, à la 
prostitution- par sa diabolique 
grand-mère. Une tentative inté- 
ressante poor adapter à Fécran ta 
style de Gabriel Garcia Marquez, 
va-et-vient Incessant entra to 
réalisme et la légende. 

Vive la sociale 

• Fém français de .Gérard 
Mon&lat, avec Français Chrzet. 
Robin Renucci er Yves Robert. 
EtSté et d^trpuéparUGC Vidéo. 

Les aventures tragicomlques 
de Maurice Decquee. petit gars 
de Ménil montant, animateur de 
noces populaires et anarchiste. 
Gérard Mordillât retrouve une 
certaine traAdon de la comédie 
populiste française. 



• Deux cassettes at un Bvnt 
Pédagogique édités at distribués 
par PubE-Union (17. avenue Met. 
750 17 Paris). 

Après le succès de son t Plan 
comptable », FéAteur spécialisé 
rubü-Union propose un nouvel 
ensemble de formation destiné 
aux entreprises et aux cabinets- 
conseils et consacré à l’analyse 
financière. M. Sylvain Koskas, 
spécialiste du sujet. détnOe de 
manière data et vivante cette 
technique de prévision appuyée 
sur quelques études de cas. 

Jean-françois Lacan. 
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VII 


SEMAINE DU 10 AU 16 NOVEMBRE 


Deux séries sur TF 1 


Deuxième sexe : tant qu’il y aura des femmes 


Celle semaine, deux grandes 
séries retiennent /' attention sur 
TF 1, La première, • Le 
Deuxième sexe », de Françoise 
Verny et Josée Dayan, quatre 
émissions pour un tour d'hori- 
zon en compagnie de Simone 
de Beauvoir sur la situation 
des femmes, trente-cinq ans 
après la publication dé son li- 
vre. A partir du mercredi 
14 novembre à 21 k 25. La 
deuxième, la Dictée, six épi- 
sodes écrits par Jean Cosmos 
et réalisés par Jean-Pierre 
Marchand, chronique d'une fa- 
mille d'instituteurs, de Jules 
Ferry à nos jours. A partir du 
jeudi 15 novembre à 20 h 35. 

L ES choses ont, à. la fois, 
beaucoup changé sans 
vraiment changer dan$ 
la situation des femmes. CTest 
l’une des premières impressions 
qui ressort de la série proposée 
par Françoise. Verny et Josée 
Dayan pour marquer le trente- 
cinquième anniversaire de la 


publication du Deuxième Sexe 
de Simone de Beauvoir. 

Les aînées, celles qui, en 
1949, ont vécu l’événement, sa- 
vent que .cet ouvrage a eu l'ef- 
fet d'une bombe. Cen était 
une. Ce livre — uni ne le 
conteste - a soulevé des va- 
gues, avant tout parée qu’il 
s'agissait d'un essai théorique 
bousculant radicalement des 
principes séculaires. Avec le 
Deuxième Sexe,- les femmes de 
l’époque ont été obligées de se 
questionner elles-mêmes, de re- 
lever la té te. En revanche, pour 
les plus jeunes et pour la géné- 
ration d’aujourd’hui, ce Kvre 
s’assimile beaucoup plus à 
l’histoire. 

Décider de retracer presque 
intégralement le chemin par- 
couru entre ces deux époques 
comportait un risque : voir trop 
grand et se condamner, par là 
même, à rester à la surface des 
choses. Tout est abordé, en ef- 
fet, dans ces quatre émissions : 


comment on « fabrique » des 
petites filles et la permanence 
de ceue chaîne à travers la pu- 
berté, le mariage, la maternité 
(y compris l’avortement et l’ao 
couchement sans douleur), la 
femme-objet, star, la femme 
battue, divorcée, violée, l'ho- 
mosexualité féminine, la 
femme au travaiL. Des repor- 
tages, des enquêtes menées aux 
quatre coins du globe illustrent 
en flashes trop rapides des en- 
tretiens entre Simone de Beau- 
voir et quelque vingt-cinq per- 
sonnalités françaises et 
étrangères. Soudain, le témoi- 
gnage d'Indira Gandhi, assassi- 
née ie 31 octobre dernier, 
prend un relief exceptionnel. 
Dans ce concert de voix, man- 
quent toutefois celles des 
femmes appartenant au com- 
mun des mortels. 

Cela dit, trois raisons au 
moins justifient amplement la 
démarche des réalisatrices. 
D’abord, cette série fera figure 
de document. 11 est rarement 


donné, en efFet, de voir Simone 
de Beauvoir sur le petit écran. 
Tout récemment, ne confiait- 
elle pas qu'elle rêvait • depuis 
longtemps de participer à une 
telle émission, mais / quelle 
s’était] toujours refusée à le 
faire sous d’autres gouverne- 
ments que celui en place ac- 
tuellement ». On est donc heu- 
reux de l’entendre, de se 
trouver face à son regard bleu, 
plus perçant que jamais. * 

L’autre mérite de cette série 
est de mettre en lumière cer- 
tains aspects, si souvent ignorés 
ou oubliés, de la situation des 
femmes dans ie tiers-monde. 
Des images terribles sur le ri- 
tuel de l'excision viennent en 
particulier nous le rappeler. 
Enfin, ce tour 'd’horizon servira 
de « révision » sur la propre 
réalité des femmes françaises. 
Ce qui, aujourd'hui encore, est 
loin d’être superflu. 

ANITAROVD. 



La Dictée : tant qu’il y aura des instits 



N ce temps-là, on ne par- 
lait pas forcément le 
français. On ne savait 
pas forcément lire non plus_ 
1881. c'était le temps où une 
nouvelle ' loi - celle de Jules 
Ferry - venait- d’instituer 
l'école primaire publique, gra- 
tuite... et bientôt obligatoire. 
Les proscrits de la Commune 
venaient également d’obtenir 
l'autorisation de rentrer en 
France. Paulin Labarthe était 
de ces gens-là. 

L’ancien imprimeur, qui 
avait décidé de s’installer à 
Soulargues, rencontre sur une 
route enneigée une jeune 
femme et son fils Louis perdus 
dans la tourmente. Maria 
Meîssonnier devient la femme 
de ménage de Paulin Labarthe. 
Celui-ci, qui est instruit et a 


l'esprit « juste », va commen- 
cer l’éducation de Louis.. ’ 

Six épisodes d’une heure, un 
. siècle d’histoire familiale, de 
1881 à 1981, où l’on va suivre 
le petit Occitan gagné par la 
soif d'apprendre, puis par celle 
d’enseigner, élève à l’Ecole nor- 
male puis jeune instituteur 
dans une école communale ; de 
Louis à Carole, l’arrière- 
petite-fille, la dernière des 
Meissonnier, institutrice en- 
core, qui va se rétrouver, ha- 
sard de l’histoire, quatre- 
vingt-neuf ans plus tard, dans 
le même petit village d'Auver- 
gne, dans la même école ... qui 
va bientôt fermer. 

La Dictée, de Jean Cosmos 
et Jean-Pierre Marchand, est 
une chronique . douce-amère sur 


Fécole, une fresque sur plu- 
sieurs générations, une saga 
d'instituteurs en quelque sorte, 
baignée par cet esprit d’utopie 
incarné par Jules Ferry. Jean- 
Pierre Marchand aime la télé- 
vision, cela se sent. On y trouve 
le goût de la « chose » bien 
faite - de la belle ouvrage. Dé- 
cors, lumières, costumes, tout 
est précis, soigné. Tourné au 
Cayrol, le film est imbibé de 
couleurs terre, brunes, de ces 
paysages de neige où le vent 
souffle. On retrouve aussi le 
climat de l’époque, le quotidien 
des écoles, l’odeur des petits 
déjeuners, les dortoirs froids, 
les amitiés et ces maîtres tout- 
puissants, ces instituteurs à la 
personnalité forte, excellents 
pédagogues souvent, toujours 
persuadés, que sans éoole il n’y 


a pas de civilisation, ceux qui 
constituèrent la garde préto- 
rienne de la République. 

La Dictée, qui est un feuille- 
ton sur la passion d'enseigner 

- fl en porte l'émotion, l’amer- 
tume, le plaisir - est surtout 
un hymne à la grandeur et aux 
servitudes du métier d'institu- 
teur. Le message touche, 
émeut, mais - comment dire ? 

— ne convainc pas. La Dictée 
baigne dans une vision huma- 
niste, généreuse, simple. Un 
peu trop simple pour les ques- 
tions qui se posent aujourd’hui. 
C’est de la belle et bonne télé- 
vision comme on en faisait au- 
trefois. Qui tombe un peu à 
plaL 

CATHERINE HUMBLOT. 


pour Yus 


La soit des longs couteaux 


La séria mensuelle «L'his- 
toire à la une > rappelle, cette 
semaine, une des grandes dates 
de la montée du nazisme, 3 y a 
cinquante ans : celle du 30 juin 
1B34. dite Nuit des longs cou- 
teaux. « Une étape essentielle » 
de l'ascension cTAdoff Hitler, 
comme (a qualifie M. Paul-Marie 
de la Gorce, journaliste, histo- 
rien, chargé de commenter un 
tâéfifm de Pierre Desfons s'ef- 
forçant de combler uns certaine 
absence de documents d'épo- 
que. A défaut, le téléspectateur 
se remémorera la séquence tra- 
gique imaginée par Visconti 
dans son film les Damnés, sur 
cette nuit au cours de laquelle 
furent Equidés tous les princi- 
paux chefs des sections d'as- 
saut. 

. Râhm. compagnon de la pre- 
mière heurs de Hitler (son « dé- 
couvreur » même), chef de oes 
sections d'assaut qui avaient 
installé le nazisme à la têts du 


Raich, a-t-il vraiment comploté 
contre son « maître » ? N'avait- 
il pas simplement, mais ferme- 
ment. critiqué ce qu'il considé- 
rait comme l‘« embourgeoise- 
ment » de la révolution 
national-socialisie ? Ce qui l'a 
perdu, en fait, c'est d'avoir été 
par ailleurs homosexuel dans un 
système politique fondé sur une 
certaine idée de la pureté de la 
race, condamnant, de ce fait, 
toute déviance. 

C'est sans doute fa grande 
leçon à retenir de cette fresque 
évoquant la montée des périls, 
dans une Allemagne en prote à 
l'insécurité, se réfugiant dans 
l’intolérance et la persécution, 
sur fond de crise sociale qui se 
traduisait par douze millions de 
chômeurs... 

CLAUDE DURIEUX. 

• Série brime, mardi 23 no- 
ttaére, i 21 b 30 sw TF 1 
<70 mn). 


Une femme moderne 


Ça a fa*r cousu main. Les 
dialogues sont de ('humoriste 
bien connu au petit écran Jean 
Amadou. Chaque épisode a son 
acteur-vedette. André Ousso- 
lier, Daniel Ceccaldi, Claude Pié- 
plu... La star de « Allô Béa- 
trice a est incamée par Nicole 
Court»!, journaliste à Europe I 
- dont on ne casse de montrer 
le sigle. — grande chasseuse de 
scoops. Béatrice est l'image 
stéréotypée de le femme mo- 
derne. pleine de fougue, dame 
d'intérieur, la plupart du temps 
à l'extérieur, attachée à son 
brave mari mais prête à s'en dé- 
tacha* quend l'occasion s'en 
présente, un amour de petite 
femme. « Allô Béatrice ». aven- 
ture romancée d'une mangeuse 
de micro, est aussi une comédie 
dite c légère ». Entendons par là 


que le scénario de ce feuilleton 
comme l’histoire qu’il raconte 
sont conçus exclusivement pour 
susciter une franche rigolade. 
Les acteurs jouent juste, comme 
les meneurs en scène Yves Lau- 
rent et Albert Kantof leur ont 
demandé de faire. Mais sans 
plus. 

Situations cocasses, am- 
biance familiale, c Allô Béa- 
trice» se regarde comme un 
produit de télévision aseptisé, 
rapidement consommable, 
conçu pour plaire au plus grand 
nombre de téléspectateurs en- 
tre le fromage et le dessert, en- 
tre deux coups de téléphone. 

MARC GIANNÉSINL 
• AUô Béatrice, A 2, chaque 
vendredi à partir du 16 novem- 
bre à 20 b 35 sur A 2 (55 m»- 
i chaque épisode). 


Profession tortionnaire-séducteur 


Bruno Spada transpire. Petit 
commissaire en cet automne 
1344 sous la République fas- 
ciste italienne, c'est un homme 
mal dans sa peau. Son travail 
non seulement n'est pas très re- 
luisant mais il est aussi loin 
d’être facile. Chargé d'élargir le 
réseau de renseignement de la 
dictature mussolinienne, en liai- 
son avec l'Allemagne nazie, il 
n'a guère le soutien de la Ges- 
tapo. Mais si le succès auprès 
des autorités qu'il sert lui est 
mesuré, il en a heureusement 
beaucoup plus auprès du sexe 
féminin. Bruno, un tortionnaire 
un peu désabusé, légèrement 
cynique, est grand séducteur de 
dames. Entre deux verres de 
champagne, une roulade sur 
moquette de comtesse, il sem- 
ble prendre plaisir à passer à ta- 
bac les résistants opposés è la 
dictature. Plaisir doublé de dé- 


goût, qui fait de Bruno un indi- 
vidu complexe, sujet è des re- 
tournements de conscience. 
Notre héros s'achemine pro- 
gressivement vers une lente et 
difficile confession, qui le rend 
plus humain... 

Fresque historique des an- 
nées sombres du fascisme pâle, 
intrigues d* espionnage, l'Année 
noire, de Marco Tullio Giordana. 
inspirée d'un roman de Carlo 
Castel la netta. serait un feuille- 
ton plausible si le personnage 
central, qu'incarne Umberto Or- 
sini, n'était pas aussi invraisem- 
blable et (es images, complai- 
santes. purement décoratives. 

m. a 

• L’Année noire, à partir Ai 
vendredi 16 novembre, à 21 h 50 
sur TF 1 (55 minutes chaque 
Épisode). 


Les films de Isi semaine* Le palmarès de Jacques SicKer. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 

Là Grande Illusion ■ ■ ‘ . 

Hlm français de Jean Renoir (1937), avec J. Gabin, 
P, Fresnay. (N.) 

TF1, 20 h 35 (120 mn). 

Des officiers français prisonniers en Allemagne pen- 
dant la guerre de 7914. Tentatives d’évasion, rap- 
ports de classes et de castes, fraternité <& ssipantHOu- 
sion des guerres nationalistes. Le plus célèbre des 
films de Jean Renoir, honni par Goebbate, récompensé 
à la Biennale de Venise 1937, puis interdit en ItaSe 
fasciste, a fait une brillante carrière internationale. 
Restauré an version intégrale an 1958, souvent pré- 
senté i la télévision, il connaît toujours la même, 
succès avec ses grands.açteurs, aujourd'hui disparus, 
qui sont d'authentiques personnages humains. 

Numéro 17 ■ 

Film anglais d'Alfred Hitchcock (1932), avec 
J. Stuart, A. Gray (v.o. sous-titrée. N.). . . 

FR 3, 22 h 30 (65 mn). 

Les mésaventures d'un homme entré dans une mai- 
son où se trouvent un clochard, une jeune fille et un 
cadavre. Hitchcock n'aimait pas ce film de commande, 
exécuté à contre-cœur. Pas 1 très bon, 9 est vrai Mais 
l'atmosphère mystérieuse, les courses poursuites et 
les moments d'humour portant bien la marque 
d'Alfred. 

LUNDI 12 NOVEMBRE 
Un éléphant, ça trompe énormément ■ 

F*n français d'Yves Robert (1976), avec J. Roche- 
fort, C. Brasseur. 

TFt, 20 h 35 (106 mn). 

Un haut fonctionnaire est renté par le démon de . 
midi et partage tes blegues, tes virées et tes problèmes 
de ses trois copains. La comédie de mesura et de sen- 


timents pointe sous le. divertissement boutevartfiar. 
Les interprètes (hommes et femmes) sont épatants. 

Série noire ■■ ' 

Film français d'Alain Corneau (1979), avec 
P. Deweere, M. Trinti g nant. 

FR3, 20 h 35 (115 mn). 

L'univers sans espoir, les personnages condamnés 
i la malchance du romancier américain Jim Thomson, 
admirablement transposés dans tes terrains vagues et 
les pavillons vétustes d’une banlieue parisienne dépri- 
mante. Réalisme du décor social, et cauchemar de 
vies engluées par Tédhec et la déchéance. Un film peu- 
plé de paumés et de monstres, où Patrick Dewaere, 
vendeur au porte-à-porte à la tête [Heine de rêves, est 
génial lorsqu'il dériva de son délire au crama Noirceur 
intégrale et pathétique. A éviter toutefois si on a 1e 
bourdon. 

MARD1 13 NOVEMBRE 
Benjamin ou les Mémoires d'un 
puceau ■ 

Hlm français de Michel Deville (1967), avec M. Mor- 
-gan^P. Clementi. 

A2. 20 b 40 (100 mn). 

L’éducation sexuete d" un garçon de dix-sept ans 
élevé kxn du monde et soudain projeté dans un châ- 
teau où des aristocrates et leurs domestiquas 90 
livrent aux jeux de l’amour, libertinage et décadence 
du eSx-huitiàma siècle, grandes manœuvres du plaisir. 
Le cruauté y a sa part sous la beauté façon Watteau 
et Fragonard des images. 

La Blonde et le Shérif a. 

Fttm américain de Raoul Welsh (1958), avec K. More, 
J. MansfieJd. 

FR3, 20 h 50 (100 mn). 


Western parodique et plutôt gaillard où l'on voit un 
armurier anglais flegmatique et candide rencontrer une 
chanteuse de sakton dont Toputeme poitrine provoque 
la ruée des mâles. Welsh pouvait être un sacré far- 
ceur. 

La Rivière d'argent ■ 

Film américain do Raoul Watsh (1948), avec E. Ftynn, 
A Sharidan (V.O. sous-titrée. N.). 

FR 3. 23 h 10 (105 mn). 

Ce westem-lè. par contre, est un classique du 
genre tel qu'on te pratiquait chez Warner Bros. Aven- 
turier pas toujours sympathique. Brrol Ftynn devient le 
maître d’une région minière après la guerre de Séces- 
sion. Welsh et Ftynn, fameuse équipe pour la dernière 
fois réunie. 

JEUD1 15 NOVEMBRE 
Le Mépris ■ ■ 

Film franco-italien da Jean-Luc Godard (1963), avec 
B. Bardot. M. Piecoli. 

TF 1.23 h 10(105 mn). 

Un roman de Moravia revu par Godard et B.B.. en 
perruque noire, grande comédienne chez Jean-Luc. 
Comment une crise conjugale peut devenir une tragé- 
die. Comment Fritz Lang, dans son propre rôle de 
metteur en scène, se heurte aux conceptions commer- 
çâtes tf un producteur pour te tournage d'un film 
d'après l'Odyssée. L’amour du cinéma, la difficulté de 
la création, le soleil de Capri. PiccoS et Bardot dans 
une saBo de bains, la vérité profonde des êtres, un 
‘ monde moderne qui fait naufrage. Génial. 

Le Schpountz ■ 

Film français de Marcel Pag roi (1938), avec Fernan- 
de!. 0. Demazts (N.). 

FR3, 20 h 35 (126 mn). 

Mystifié par l'équipe d’un film venue tourner des 
extérieurs en Provence, un garçon épicier un peu fada 


monte à Paris pour devenir vedette. La veine satirique 
de Pagnol s'exerce aux dépens des conditions de pro- 
duction anarchiques des années 30. Le meilleur de 
cette œuvre (directement écrite pour l’écran ) vient de 
Fernande /, acteur dont te physique fait rire, alors qu’M 
a l’étoffe d'un interprète dramatique. 

VENDRED1 16 NOVEMBRE 

La Fête à Jules ■ 

Film franco-belge de Benoît Lamy (1973), avec J. Per- 
rin, M. Josz. 

TFT. 15 h 40 (90 mn). 

Un vieillard encore vert et de tempérament farceur 
sème te désordre dans un chôme» de Bruxelles où les 
retraités subissent uns cfisdptine tyrannique. Plaidoyer 
comique et parfois émouvant pour ta Dberté et te bon- 
heur des isoléa du troisiàme âge. 

L'Ange des maudits ■ ■ 

Ffim américain de Fritz Lang (1951), avec M. Dietrieh, 
A. Kennedy (v.o. sous-titrée). 

A 2, 23 h (90 mn). 

Western romantique sur le thème de la vengeance. 
La ballade d'une ancienne chanteuse de satoon 
régnant syr une bande de hon-Moi et voyant surgir 
un justicier. Fascinante en son Sge mûr et plus que 
jamais actrice su Mène, Marlène a ramené f ombre de 
Sternberg dons ce film qu'elle déclara avoir tourné 
avec haine et révolte contre Fritz Lang. Leur conflit 
personne/ pourrait bien expliquer F atmosphère inso- 
lite, tes chocs de te violence, de la passion et de la 
fatalité, les couleurs crépusculaires de ce récit tout de 
même très fangten où la femme, apparemment indes- 
tructible mais intérieurement vulnérable, oscilla entra 
son amant vieillissant et la jeunesse du vengeur. 
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« PREMIER CONTACT » 


Un document pnx&gmux. 
Certains ont peut-être eu la 
chance de la voir en 1982 au 
Festival du cinéma du réel au 
Centre Pompidou. First 
Contact { Premier contact ), 
réalisé par Bob Gonotty et Ro- 
bin Anderson, est une oeuvra 
d'là» rare îfiteiigenca, un do- 
cumentaire à double regard, 
bourré d'humour, une réflexion 
somme toute assez cruelle sur 
l'elhnologia. 

Tout commence en 1930. 
Trois frères, chercheurs d'or 
australiens, découvrent dans 
une vallée inconnue de la 
Nouvelle-Guinée des mflfiers 
d'hommes è demi nus qui 
n'avaient jamais eu aucun 
contact avec fa rivflrsation. 
L'un des frères, qui avait une 
petite caméra, a filmé curieu- 
sement cette rencontre. 
Images en noir et blanc, silen- 


cieuses, un peu tressautantes, 
émouvantes comme les 13ms 
de famille. On voit les sourires, 
les premiers échanges, la 
frayeur, des danses... 

Mais, l'idée de génie, c'est 
d'avoir cherché - et retrouvé 
- las protagonistes de r évé- 
nement. Les frères d'un côté, 
les Canaques cto l'autre, ils ont 
tous cinquante-deux ans de 
plus (le film a été tourné en 
1982), tous racontent cette 
rencontre d'hier comme si 
c'était aujoisd'hui. Mais les 
commentaires se croisent 
étrangement. Ils. redonnent vie 
et langue au document muet, 
relativise te regard ethnologi- 
que classique, devenu d'un 
.coup dérisoire définitivement 
insuffisant 

CATHERINE HUMBLOT. 


SAMED1 10 NOVEMBRE MARD1 13 NOVEMBRE 


7.30 Charles Trenet 8.30 
Batman. 8.40 Gym à gym. 9. 
Cinéma. 11. Cinéma- 13.06 
Jeu. 13.30 Cabou Cadin. 
14-15 Un père modèle. 14.46 
Chronique policière. 16.25 
Football américain. 17.30 
Concert rock. 18.15 Premier 
contact (lire ci-dessus). 19.15 
Spécial tous en scène. 

20.30 Un père anonyme . 

21.30 David Bowie. 22.25 La 
radeau d’Ofivier. 23.05 Ci- 
néma. 0.40 Cinéma. 2.15 
L'école est finie. 3.45 Nou- 
velle suit» vénitienne. 4.45 Ci- 
néma. 

DMANCHE 11 NOVEMBRE 

7. Spécial tous an scène. 
7.40 Naissance d'un bateau. 

8.35 Cabou Cadin .-9. OGvar 
Twist 10.10 Max Romana. 
10.45 Gym. 11. Cinéma. 

13.30 Sherlock Holmes. 
13.65 Las Cavaliers de l'am- 
bre- '15.25 Batman. i6. Sur la 
piste du bison blanc. 16.50 
Cas petits films qui vendent 
les grands. 17.45 Top 60. 
19.15 Club de la presse. 

20.30 Cinéma. 22.15 Ci- 
néma. 23.50 L'école est finie. 
1.25 La radeau d'Olivier. 2.05 
Pour quelques douleurs de 
plus. 

LUND1 12 NOVEMBRE 

7. Michel Denteot. 9. Ci- 
néma. 10.35 Cinéma. 12.30 
Batman. 13.5 Jeu. 13.30 
1 saura. 14.5 Un père ano- 
nyme. 15. David Bowie . 16. 
Chronique policière. 17.30 Ca- 
bou Cadin. 18. Surtout 
l'après-midi. 18.40 I saura. 

19.15 Tous an scène. 20.05 
Top sa 

20.25 Cinéma. 22.20 Golf. 

23.20 Football américain. 
1.25 Cinéma. 

7.7/9 Michel Denisot 9. 
Naissance d’un bateau. 9.50 
Ces petits films qui vendent 
les grands. 10.45 Cinéma. 

12.35 Paul et les Dizygottes. 

13.05 Jeu. 13.30 Isaura. 

14.05 Sports. 15.15 Charles 
Trenet 16.10 Cinéma, la 
Surtout r après-midL 18.40 
isaura. 19. 16 Tous an scène. 

20.05 Top 50. 

20.25 Cinéma. 22.20 Golf. 

22.20 Football américain. 

1.1 5 Cinéma. 


7. Michel Denisot 9 Nais- 
sance d'un bateau. 9.50 Cas 
petits filins qui vendant les 
9»nds. 10.45 Cinéma. 12.35 
Paul et les Dizygottes. 13.05 
Jeu. 13.30 Isaura. 14.05 
Sports. 15.15 Charles Trenet 

16.10 Cinéma. 18 Surtout 
l'après-midi. 18.40 (saura. 
19.16 Tous an scène. 20.05 
Top sa 

20.30 Cinéma. 22.50 
Championnat da France de 
football. 0.40 Tous an scène. 

1.20 Cinéma. 

mem 14 NOVEMBRE 

7. Michel Denisot 9 Cabou 
Cadin. 10.15 Sur la piste du 
bison blanc. 11.5 David Bo- 
wïe. 12.5 Un père anonyme. 

13.10 Jeu. 13.35 isaura. 

14.10 Oliver Twist 15.20 Ca- 
bou Cadin. 15.40 Un père mo- 
dèle. 16.15 Premier contact 

17.10 Concert rock. 17.50 
Flash. 17.55 Surtout l'aprèfr- 
midi. 18.35 (saura. 19.15 
Tous an scène. 20. Top 5a 

20.25 Chronique poSdère. 

22.5 Cinéma. 23.15 Tous an 
scène. 0.5 Cinéma. 1.60 Sur 
la pista du bison blanc. 2.40 
Batman. 

' JEUD1 15 NOVEMBRE 

7. Michel Denisot 9. Ci- 
néma. 11.10 Cinéma. 12.15 
Max Romana. 12.35 Benp. 

13.5 Jeu. 13.40 (saura. 14.5 
Cinéma. 15.35 Cinéma. 17.30 
Mister T. 18. Surtout r après- 
midi (surf). 18.40 Isaura. 
19.15 Tout en scène. 20.5 
Top 60. 

20.30 Cinéma. 22.15 Ci- 
néma. 23.55 Tous en scène. 
0.40 Cinéma. 2.30 Cinéma. 

VENDREDIS NOVEMBRE 

7. Michel Denisot 9. Ci- 
néma. 10.30 Premier contact 

11.20 Chronique policière. 

13.5 Jeu. 13.30 Isaro. 14 
Cinéma. 15.55 Cinéma. 18. 
Surtout l'après-midi. 18.40 
isaura- 19.15 Tous en scène. 

20.5 Top 5a 

20.30 L'Australienne. 

21.20 Bande annoncés. 22 Ci- 
néma. 23.25 Tous an scène. 
0.10 Cinéma. 1.40 Cinéma. 
3.25 Cinéma. 4.50 Cinéma. 


Les films 


OreepahaiM. — Fftm américain da 
Georga Roman», avec Hal Hottrook. 
A. Bardeau. 1S82{l00mnl;D». la 
10 nov. A 9 h. ta 12 * 10 h 35. rtor- 
mur/comiqua. 

Absence de malice. - FUm 
américain da Sydney Poüack. avec 
Paul Newman, Sally fiakl 1981 
(120 ml ; DW. la 10 nov. A 11 h, le 
ISA 16 h 35. Contacte damanra. 

L'Idole «f Acapul co . — F*m amé- 
ricain da Richard Thorpe, avec Bute 
Presley. Ursula Andrew. 1983 
(97 mnl ; DW. le 10 nov. A 0 h 40. 
le 12 A 9 h. le 16 A Oh 10. Comédm 
muaient*. 

Rage. — film ca na dtan da David 
Krananbog, avec Marilyn Cham- 
bara, Frank Moore, 1977 (91 mnl ; 
Diff. la 10 nov. A 23 h 5. la 12 A 
1 h 16. la 16 A 3 h 25. Stopenao. 

Le Joyeuse Parade. - FUm 
américain da Walter Lena me Ma- 
rilyn Monrofl. Donald CTConnor, 
1954 <116 mn); DW. la 10 nov. A 
4 h 45. la 13 A 1 h 20, ta 16 A 
15 h 55. Comédie musical*. 

Le Petit Monde de don Camflo. 
— FBm français de JuSan Dernier, 
avec Farnandel, Gino Carvi 
(106 mn); DW. ta 11 nov. A 11 h. 
Un dsssrque. 

Pour le peau d’un ISe. — film 
français d'Alain Daton, avec A. De- 


*on et A PariHaud ( 106 mn) ; DW. ta 

11 nov. A 20 h 30. la 15 A 22 h 16, 
ta 16 A T h 40. Un poüder. 

Hécate. — fifcn français da Da- 
niel Sehmkl, avec B. (Snxideau, 
L Huttun. 1982 (105 mn) : DW. ta 

12 nov. A 20 h 25. la 13 A 10 h 45. 
la 15 A 0 h 40. 14a or mon d*u> 
dandy parvars. 

Danton. — FBm français <f Andrq 
Wojda, avec G. Depardtau, P. Ché- 
raau T9B4 (135 mn) ; Diff. le 

13 nov. A 20 h 30, le 15 A 9 h. ffe- 
parti poétique jur la ta» do Danton. 

Lee Compa g non» da la nufaa. - 
FBm américain da WKema Seitar. 
avec Laurel et Hardy 1934 (70 mn) ; 
DBL ta 14 nov. A 22 h 5. ta 16 A 
1 1 h 10. ComiQML 

PeuTina A la ptage. - Hm fran- 
çais d’Eric Ronmar. avec A Dom- 
buta (90 mn) ; DW. ta 75 A 14 h 5, 
ta IB A 9 h fit 4 h 60. Comédhv « 
proverbes. 

L'As des a*. - Pim français de 
Gérard Oury, avec j.-p. Belmondo 
et M.-F. Ptatar (100 mi) ; Dllt ta 16 
è 14 h. AMvmraeereaseadlaaL 

L'Empire de ta terreur. - FBm 
américain de Roger Cormsn. avec 
V. Price. B. Rathbone 1962 
(85 mn) ; DW. ta 16 A 22 h. pou- 
vants. 
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13.35 
14.20 

15.15 
15^5 
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Journal. 

TéMfbrme (et è 10 h 10). 

Concert 

Sept jours en Bourse. 

Aventures inattendues. Le lait, c’est frais. 

Un métier pour demain. L’orientation co 3*. 

Pic et Pok» et CoJegram. 

Bonjour, bon appétit 
Amuse-gueule. 

Journal. 

Télé-foot 1. 

Série : Pour l'amour du risque. 

Dessin animé : Spidemtan. 

Dessin animé : Le mervriBeux voyagé de HH» Hoigereson- 
Temps X. (Dossier, le riaophîn, animal doué de raison ?> 
Casaques et bottes da cuir. k magazine du chcvaL 
Série : Madame SOS. 

Trente nrüBions d'amis, de Jj-P. Hutin. 

Auto-moto 1. 

D'accord pas d'accord (INC). - 
Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 
Tirage du Loto. 

Au théètre ce soir : le Pepe kidnappé. 

Pjwknnn de P. Sabbagh, comédi e de Joao Bctbcn c ourt, adapL 
A. Rotusm. Avec JnBen Gtûomar, Rosy Varie— (Rcdif.) 

De passage à New-York, le pape Benoit XVI est kidnappé 
par un chauffeur de taxi qui fait un chantage au cessez- 
le-feu dans le monde. 

Droit de réponse : les prix littéraires 

de Michel Fotac. 

Sont invités : Ph. Solfara, F. Weyergans, M. Laforèt, L Die- 
pox. FL Sorin. Christine Jacquet J. Duchatnu, 0. Grand. 
P. Detneron, R. Jauffret. 

JoumaL 
Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock présente : L’invité dn petit dÇeoner. 
Extérieur nuit : Rock around the euro. 


1CL06 Joental des soanfa et des audadxadaata. 

1020 Vidéomaton. 

1035 Pfstiac45. 

Fun Fun; Alain Baskung; VUtce Taylor ; Tina Turner; 
Culture Club:- 

11.05 Lee carnets de l'aventure. 

« Le cheval ■ bleu », de M. Ebely ; « Blawing Oui », de 
G.L. Breitenstein ; « Base Jump ».deC Boetdsk. 

12.00 A nous deux. . . 

12.45 JoumaL 

13.30 Série : L'homme qui tondra à pic. 

14.15 Numéro 10. 

Le magazine du football. 

14.55 Les jeux du stade. 

Rugby : Roumanie-France (ai différé de Bucarest ) ; Judo : 
championnats du monde féminins. 

17.00 Terre dos bâtes. 

Suivez le tigre : la protection des tigres dans un parc natio- 
naL 

17.30 Récré A2. 

Johan et PlrloulL 

17.55 Le magazine. 

Magazine d’information de la rédaction. 

A Auneuil, le soleil se lève à l'est: Reportage sur un moine 
bouddhiste, potier. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. ■■ 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théètre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.36 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Thierry Le Luron. Mireille Mathieu. Petula 
Clark, Pierre Perret. Dallda. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

De P. Manœuvre et J.-P. Dionnet, réaL ML VaKers. 

Spécial Culture Club. 

23J20 JoumaL 
23.35 Bonsoir les cfips. 


Dimanche 

11 novembre 


9,30 

9.00 Emission taAsmlque. La patience de croyant. 

9.15 A bérie ouverte. 

9J30 Source de vie. 

10.00 Pr és ence prote stan te. 

1030 Le Jour du Seigneur. 

11.00 Messe avec la Communauté des Scan Untdines à Paria. Préd. 
P. Marc JauliiL 

12.02 Cérémonies commémoratives de ta f8te de ta Victoire sur ks 
Champs-Elysées. 

13.00 JoumaL 

13.25 Série : Stsrsky et Klltch. 

1420 Sportt-dmsncha. Tiercé 1 Auteud ; judo : championnat du 
monde féminin à Vienne ; patinage A Sarajevo ; gymnastique A U» 
Angeles. 

16L30 Variétés : La belle vie. 

De Sacha DtateL 

Avec Patrick Sébastien. Donavan, Kim WUde, N. Ptyrac. 
17.30 Les animaux du monde. 

Le désert des Visnols (une secte religieuse Indienne qui ne 
tue jamais un animal 
18110 Série: ta* Bleus et les Gris. 

19.00 Magazine: 7 sur 7. 

Présenté par Ame Sinclair. 

Invité : Bernard-Henri Levy. 

2000 JoumaL 

20.36 Cinéma : La Grande Illusion. 

Klin de Jean Renoir. 

22J35 Sports dimanche soir. 

23.10 Journal. 

23J30 C'est élire. 

23.36 Clignotant. 
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16.15 
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19.65 
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22.50 
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Repères. Emission de TANACT. 

Action, émission de la FNMF- 
Entrée libre, magazine du CNDP. 

Invité : le photographe Robert Doisneau ; au sommaire : 
Saint-Cermain-des-Prés en 1945 ; l’école maternelle., pour- 
i ? ; tes changements dans la population française 
ipuls le début du siècle ; la télédétection parsatelHte. 
Liberté 3 . magazine de» associations. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin arâné : Les Wombles. 

Les jeux. 

Au nom de l'amour. - - ■ 

Emission présentée par P. BeUemare. 

But de cette émission : réunir ou remettre en présence deux 
personnes qui ont vécu un bel amour et que le hasard, le 
destin, ou la vie ont séparées. Grosse artillerie pour de 
pondes émotions filmées en direct. 

D'amour et de Kriss. De Kriss et Inoxydable. 

JoumaL 

Feuilleton : Dynastie. 

Peu après son mariage. CecU Cotby meurt d'une crise car- 
diaque. Fallon demande le divorce. Suite du feuilleton amé- 
ricain. 

La vie de chéteeuL 

Jean-Claude Brialy reçoit Valérie Kaprisky. Nina Compe- 
nsez, Raymond Gerôme. 

Prélude è la nuit. 

« Vitrait pour un temps de guerre », de Jacques Charpen- 
tier. interprété par les philharmonisies de Chàteauroux. 
dir.J. Kornives. 


ta RTL. 20 b, A voua de choisir : Petit Guide pour mari volage, fil™ de 
Genc Kelly, ou Bvona sera. Madame Campbell, füm de Melrâ Frank; 
21 h40,sériB:$oap;221iS.Souveilin,soiivaiin:SIyStoac;22h 30, 

CinÉ-club : la Huitième Femme de Barbe-Bleue, film d'Ernst Lblntacb. 

• TMC 20 h. Série : ia Crobüre s'amuse ; 21 fa, Tâéfflm : le Truqueur. 
d'Abderlsfcer; 22 fa 40, Moni&Otrlo Magazine, 

• RTB 20 h. Série : Le jardin extraordinaire ; 20 fa 40, ATïgrvda dêl 
fïlinde JadcGold; 22 h 30, Cincdip. 

ta TSB 20 h 10, Série : Magnum ; 21 fa S, Pady-gras (show pour les 
jeunes) ; 22 fa 15, Sport ; 23 h 15, le film de tmmnt : Rêve de Singe, do 
Marco Ferrcrl 


22.40 


23.00 

23.15 


Journal et météo. 

Récré A 2. 

Les «dwvaux du tieroè. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin (suite). 

Si j’ai banne mémoire ; 14.3a Série : Le juge et le pikse ; 15.15. 
L'école des tans ; 16.00, Destin ammé^lé.l 5, Tbé dansant 
Série : Thérèse Humbert. 

Suite de l’histoire d’une monumentale escroquerie organisée, à la 
fin du 19 * siècle, par Thérèse Humbert qu’interprète souveraine- 
ment Simone Signorel aux côtés de François Périer. Rediffusion. 

Stade 2 (et à 20 fa 20) .T. 

.Série.: Dana la tourmente.. . 

K* 3 1 1 935-^ 937, féal. M- Brima- ’ - . 

Suite de la saga familiale dés Voilmer. en pian nazisme. Ouest à 
Vienne, à ia vrille de l’Aaschtuss. 

JoumaL 

Jeu : La chasse aux trésors. 

En Turquie, avec des candidats beiges. 

Document : Pierre BonnârifT les aventures du nerf opti- 
que. •- ■ 

RéaL D. Banssy. 

Une aventure contemplative des tableaux de Bonnard à tra- 
vers une exposition de ses œuvres qui a eu lieu au Centre 
Georges-Pompidou. On découvre la villa du Cannet où vécut 
le peintre de 1925 jusqu’à sa mort en 1947, son atelier, véri- 
table sanctuaire pictural de Partis te. 

Concert magaz in e. 

DT. Knggieri (en liaison avec Fhuwe-Mosrque). 

» Sérénade nocturne tf 6 », de Mozart, par l’Orchestre de 
l’Opéra de Lyon, dir^J.K, Gardiner, et « Concerto n° 20 *, 
de Mozart, par Maria Joao Pires. 

JoumaL 

Bonsoir les’ctips. 


10-00 


13.00 
1430 

15.00 


16.15 


18.00 

19.40 

20.00 

20.36 


21.30 

22X0 

22.30 

23X0 


Mosaïque. Emission de rADRL 

A l’occasion du saixame-dixiètnc ai Ml vti sa ire de la bataille de la 
Marne, rémission rappelle le souvenir des nombreux Africains et 
Maghrébins morts pour ia France. Avec la participation du griot 
malien Mory Xante. 

Magazine 84 EmissH» du GMF. - 
Objectif entreprise. Emission de TAPIE. 

Musique, pour, un dimanche. Emission de Charles Imbert (et à 
17 h 50). 

* Largo ». de Baendel (extraits de * Xerxés •). par J. Mamoné, 
violon, et E. PLttL piano, v Chorale m 5 m. de Bach par l’Harmonie 
de la Garde Républicaine, dtr. R. Bôutry. Puis à 17 h 50, ■ Con 
cke Soavita » de Monteverdi. par les Saqueboutlers et 
» Romance * de G. Faure, par A Navarre, violoncelle, et E. KU- 
cher, piano. 

Théâtre : Henry VL . 

de Shakespeare. Prad.de la BBC RéaL Jane Hnrndl (2* partie). 

La seconde partie de la pièce met en question le mariage 
d’Henry avec Marguerite d’Anjou, les intrigues des parti- 
sans de York et autres événements. 

Emissions pour la jeun e a s e. 

RFO Habdo. 

Fraggle Rock 

Document : Transhunaancea ou le retour des chevaux, de 

Vania Vüers. 

Ce film, de caractère violent ', gai et généreux, est le récit 
exact d’une des dernières transhumance de chevaux «e 
France. Un document vécu de l’intérieur. 

Document : La mort monumentale. 

De 1920 à 1925. trente mille monuments s'élevèrent en sou- 
venir de la Grande Guerre. Un regard sur cet • art » qui 
célèbre les milliers de morts pour la patrie. 

JoumaL 

Cinéma dé minuit : Numéro 17. 

Film d'Alfred Hitchcock (cycle Hitchcock anglais). 

Prélude à la nuit. 

* Le Petit âne blanc », de J. Ibert, peu le groupe Noco 

Music. - ■ 


9 £5 £ Sara**?' ^ ** VeOgo Butagic; 22 fa 10. 

Séne^ta dictée, 23 b 10, JoérnAl, et extraits du « Grand jwy RTL-/* 

* ^ ^ Béatrice; 21 h. Destin snhné ; Woody 

Woodpeckcr ; 21 h J Q, A l’ouest, rien de nouveau, film de Lewis 
MÜestone ; 23 fa.2a Cfip'a'roU. 

• RTB 20 h 20, 3m : A qu j ta gant? 21 fa 45,TâéfiliDi Aurffiea (d'après 
Arag on). 

ta JSR 20 fa, Sto: U souffle de ta guerre; 20 h 50. rmketa de première. 

tanjŒwti des *P***clc ; 21 h 45. Cadences. : sonate peur 

violon et piano, de C Franck. .. . 
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TF1 Vkâon plus. . 

La Uns chas vous. 

FsuiHotw* ï Pool «t Virginia, 
ta boutais* & te mtr. 

Invitée de la semaine; Annie Cordy. 

Journal. 

ApMttMVM. 

13-50 Série i Empiète en direct; I4.4S A cc ro cb c-cccnr ; 
15-00 Reprise : Sept sur sept (difftué k U novembre) ; 16JW La. 
maison de TF 1 ;17.25 Aventure* mnltazine#. 

MW journal pour lac jèunos. 

La vgtaga dan» las nwgw. 

Daneo avec moi, feuilleton briaÏÏkn, 

Emissions régionales. 

Expression dferaeta: CFDT -RPR. 

JoumaL ..... 

Cinéma : Un éléphant, ça trompe 
énormément. 

F2m d’Yves Robert. . 

Etoffes uetoBos. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jorohrta 
Une évocation de la carrière de Zarah Leander. actrice et 
chômeuse, disparue en 1981 ; un extrait de « Hâmat ». de 
Reitz Edgar d ; « Memaries of Berlin», avec C Isherwood. 
L Brooks et JE. Bergner. ■ . 

JoumaL 
(Testé Br*, 
dénotant. 


12.00 Journal at mAtéou 

12.10 Jeu :r Académie dos neuf. 

12.45 JoumaL . “ 

13.30 FetdDeton: Las amours des années 50. 

13.45 Aujourd'hui b vte. 

Ouf 1 enfin. Je pevx~. {la retraite). . . 

14.50 Série: Timide et sans complexe. 

15.40 Reprise: Apostrophes. 

Fe m mes libérées (diffusé le 9 novembre). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

La Pimpa; Lat ul u et Lireli; Johanet Ptrlouit ; Tchaou et 
Grodo ; Pac Man. 

18-30 C'est ta vie. 

18.50 Jeu : Des chi f fre» et des lettres. 

19.10 D'acconf- pas d'accord (MC). ^ 

19.15 Emissions régionale». 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenez-moi eu théâtre: Diable d'homme. 

de R. Lamooreux, mise ta scène D. Coccakfi, léaL G. Fnlgoas. 
Avec R. Lamonreux, M. Mercadier, C Nicot— 

Une comédie adaptée spécialement pour la télévision,' après 
avoir été jouée plus de cinq cents fois. C'est l’histoire d’un 
écrivain en mm de Prix Goncourt qui transcrit un scénario 
dicté par Satan, le diable lui promet le succès s'il lui vend 
Pâme des ses personnages. 

22J30 Magazine : Plaisir «lu théâtre. 

de P. Lxvilfe. Avoe Jean-Chode Drouot. 

Au sommaire : l'ouverture, du kiosque de la Madeleine qui 
propose des tarifs réduits pour les places de théâtre ,* les 
comiques au théâtre ; portrait de Francine Bergé ; le dessi- 
nateur Copi, acteur à la Bastille, etc. ■ 

2325 JoumaL 
2340 Bonsoir lesclips. 


11 JS) TF1 Vision plus. 

11.50 La Une chez vous. 

12.00 FeutBeton : Paul at Virginie. 

12,30 Labotiteffleàlamer. 

13.00 JoumaL 
1146 A pleine vie. 

13-50 Série : Enquête en direct ; 14.45» Cea chas disparus : Pierre 
Larqwy ; 15.00 Reprise: La vieille dame du Népal (efif. le 
7 oenr.) ; 15-55 Les choses du mardi : Faïences de France ; 17.20, 
Histoire naturelles : te leçon de pèche us dérert. 

17.56 NRnHoumal pour les jeunes. 

18.10 Ls vinage dans les nuages. 

18w30 Danse avec mot FnùDeu» brfsxBen. 

19.10 nfy, s'il te ptalt, r»conte-moi une puce. 

L’oilS ordÏBatanr. 

1940 Cocoricocoboy. 

204)0 Joumd. 

2030 D’accord pas d’accord (INC). 

2035 Les grandes expéditions de réquip* Cousteau. 

. P i euvre, petite pieuvre. RéaL M- DeJotrc. 

Si certaines pieuvres peuvent atteindre 6 mitres d'enver- 
gure, il en existe d’autres plus petites. Mode de vie et com- 
portement de cet animal craintif et particulièrement intelli- 
gent . 

2125 Histoire é la Una. 

IrmHs ü » de GQben Lauzun. Historien, P.-M. de la Gorce. 
Réat P. Desfons. 

Sfr anniversaire de la Nuit des longs couteaux. 

(Lire notre sélection). 

23.10 Concert. « Concerto pour piano - , de Schumann, per POrch- de 
Paris, dïr. TL Mehta, soliste K_ Zanmerman. 

2346 JoumaL 
0.05 (Testé Bre. 

0.1Q Cfignotant. 


Antiope. 

Journal st météo. 

Jeu : L’académie das neuf. 

JoumaL 

Feuffieton : Las amours des années 60. 

AifOunThuilavia. 

La chasse au logement, avec M. Paul Quilès, ministre de 
l’urbanisme, du logement et des transports. 

Série : Timhie et sans complexe. 

Reprise : La chassa aux trésors. 

En Turquie (diffusé le 11 novembre). 

La journal d’un siècle. 

DeLBéioL 

Edition 1891 : la grande année des sports; le Parlement 
vote l’autorisation de parier aux courses ; à l'Opéra de 
Paris, les musiciens acceptent de jouer • Lohengrin », de 
Richard Wagner; l’hiver le plus froid du siècle en 
Europe, etc 
Récré A2 

Les devinettes d’Epinal ; Les quat’ s'amis ; la Pimpa; 
Latulu et Lireli ; Tare des bêtes ; C’est chouette. 

C’est la via. . 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D’accord pas d’accord (INC). 

Cinéma : Benjamin 

.ou les mémoires d'un puceau. 

film de Michel Deville. 

Mardi c i ném a . 

Avec Brigitte fossey, Valérie Kaprisky, Bernard Giraudeau 
et Daniel AuteuiL 

JoumaL 

Bonsoir las cfips. 


. • -.71 -I „■ 

. ... » 


! 11,20 TF1 Vision plus. 

11.60 La Une chez vous. 

12.00 FauSaton : Paul at Virginia. 

12430 La boutuBe é b mer. 

: 13.00 JoumaL 
j 13.40 Vitandn#. 

Les trois mousquetaires ; Pourquoi-comment ; les petits 
creux de Loula ; Dessin animé : Squiddly la pieuvre : Vita- 
boum ; Jacques Trémolin raconte... et les rendez-vous habi- 
tuels. 

1625 Microtudlc. 

Ma giiyim d ff j 8 » 

16.50 C*aet super. 

17.10 Hip-hop. magazine des nouvelle* denses avec Sidncy. 

1725 Jack spot. 

17.50 JoumaL 

184)0 Des jouets par mdüars. 

18.10 Le vfflage dans les nuages. 

18-30 Danse avec moL FemDetoo brénüea. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.53 Tirage thi Tao-o-tac. 

20.00 Journal. 

20J30 Tirage du Loto. 

2025 Séria: Da Bas. 

Pour récupérer sa femme. J. R. veut lui faire un autre 
enfant. 

2126 Le Deuxième Sexe. 

Série proposée par Françoise Veray, réalisée par Josée Dayan; 
avec Simone de Beauvoir. Indira Ghaodi (assassinée le 31 octobre 
dernier). Yvette Roudy, ministre des droits de la femme, Elisabeth 
Badinter, Kete MiUct— 

(Lire notre article. ) 

2220 Branchés musique. 

Emission de Jean-Bernard Hebey. 

23.06 Journal. 

2325 (Testé fire 
2320 Cfignotant. 


10.30 Antiope. 

12.00 Journal at météo. 

12.10 Jeu : r Académie das neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuffieton : Les amours des années 50. 

13.45 Dessins snimës : Wanoo, Wattoo; X-Or. 

14.15 Récré A 2. 

La boutique de Dorothée; les quat’z’omis; Johan et Pir- 
louit ; les devinettes d’Epinal ; La princesse insensible; Les 
petites canailles ; Buster Keaton... 

16.60 Mtcro-Kid. 

1726 Les carnets de l'aventure. « Corsikayak », de L Cheval- 
lier. 

18.00 Platine 46. 

Billy Océan, Rachel Rachel. Platine Sixties. 

18.30 C'est la vie. 

18.60 Jeu: Des chiffres et dee lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.36 TéMfihn : Lés enquêtes du commissaire Maigret. 

L* nuit du carrefour, de G. . Simenon, réaL S. Bertis. Avec 
J. Richard, L. Krcuzer, R. Vogler, M. Galabni— 

Pourquoi Isaac Goldberg, diamantaire à Anvers, est-il tué 
dans la voiture de M. Michomwt résidant au lieu-dit carre- 
four des Trois Veuves ? Une enquête typique, à ta Maigret, 
à travers les méandres psychologiques de ses héros. 

22-05 Magazine métfical: les jours de notre vie, 

de D. Thibault, réaL B. cTAbrigoan- La première aimée de la vie. 
Avec le professeur Lébovîo. le docteur Krrisler, des psychologues 
F. Bressan, B. de Bqysson, H. Maatsgner, M. Robin et M. Zacq. 
Les recherches réalisées ces dernières années ont révélé et 
précisé l’étendue des capacités sensorielles du nourrisson tes 
unes par rapport aux autres. On s’est rendu compte que. 
chez le bébé, la connaissance précède la capacité motrice. 
Les mères â travers leur relation avec un nouveau-né te sen- 
taient déjà plus ou moins consciemment. L'importance de 
cette relation mère-enfant n’est plus à démontrer mais les 
spécialistes reconnaissent que les quelques "ratés» qui 
peuvent survenir dans ce processus ne sont pas aussi drama- 
tiques pour l'avenir qu’on a bien voulu le dire. 

23.00 JoumaL 

23.15 Les six jours de Paris. 

23.30 Bonsoir lea cfips. 
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Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé ;Lucky Luka. 

Les jeux. 

Cinéma : Série Noire. 

Film d’Alain Carneau. 

Journal. 

Thalassa. 

Magazine de te mer, de G. Pcrooud. ... 

» JVen jetez plus I » .- là pollution de la mer. 

Vidéo à la chafrie. 

Prélude êto nuit. 

> Danceries ». de Tîclman Susato, interprétées par ht Qua- 
tuor de flûtes Arcadie. 


17.00 Télévision régionale^ 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

204)6 Los jeux. 

20.30 D'accord pas d’accord (INC). 

2026 La Dernière Séance. 

- Eznôsioa cTEddy MàcheH et Gérard JonrdTmL Préseuiatiaa : Guy 
Marchand. 

Les actualités (1958) ; Dessin animé : Bugs Buruiy ;à 22.30 
Tes c Ayery, les réclames de l’époque, l'attraction. 

2060 Premier film : la Blonde et le Shérif. 

De Raoul Walsh. 

22.65 JournsL 

23.10 Deuxième film : la Rivière d'argent. 

. DcRaourWalih. 

I.OO Vidôoé la chaîne. 


Questions au gouvernement en direct de r Assemblée 
nationale. 

Têtéviston régfonale- 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luka. 

Les Jeux. 

Ring-parade Cadence 3. 

De Guy Lux et Léte Mûrie. 

Invité : Johnny Hallyday, avec Al Corlcy, un des interprètes 
du feuilleton > Dynastie ». qui se lance dans la musique 
rock. 

JoumaL 

Téléfilm : Acquitté, levez-vous I 

de Bernard Rouquette ; avec F. Dyrck, J.-F-- Garrcaud, 
Th. Liotxrd— 

Un paysan, René Chardon, est jugé pour avoir tué (acciden- 
tellement. affirme-t-il j sa femme. Maryse II est acquitté 
grâce au témoignage d'Alain Calmet. stagiaire à la ferme 
au moment du crime et unique témoin direct. Que s'est-il 
réellement passé cette nuit-là et pourquoi ? 

Vidéo â la chaîne. 

Prélude â la nuit. 

Etudes ig" 8 et 9 de Debussy, par Colette Zerah au piano. 
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i RTL 20 h. Série : Dynastie'. 21 h. Série noire •- Neige i Capri. d e GX. 
Calderone : 22 h 50, Xa joie de lire ; 23 h. Portrait d’artiste : Merci 
Oppenhrân ; 23 h 35,C5p couaoctioii- 

TMC 20 h. Série : Quincy; 21 h, le Monocle noir, film de Georges 

Lautner ; 22 h 50, Gip'n’RoH. 

RTB 20 h. Basa témoût : Mort d’un guide, film de J. finaud, suivi dlm 
da»i:défîàlamorL 

RTB-TÉXÉ 2 20- h. Le temps retremvé : Alma-gare ou b vie «rua 
qnardor; 20 h 30, TWfitre wallon t YOdhc dtewtel; 21 h 55, 
lodépeadants à votre service (k fiaancement à l'exportatu») . 

TSR 20 b 15, Spécial cinénia ; 23 h 15, L’antenne est à vous. - 


RTL 20 h. Série : Chip* ; 21 h, Violette et François, dm de Jacques 
Roufho ;23 h, Lajoie délire ; 23 b 10, CKpcatmectiaa. 

TMC 20 h. Série : U bel été ; 21 h, AfouwlÜ. fiha de Totinhû Gotoh ; 
22 b 50, CEp V Roû. 

RTB 20 h S, FemBcb» :. Louisiane ; 21 h. Vive b tcbaee : le temps -, 
22 b. Salut Farttete ; 23 h 15, Tribune économique et «ûeiab : k* classes 
moyennes. 

RTB-TÉLÊ 2 20 h, Le point de te médedoe : te sîède «tes chirurgiens 
(suivi d’un débat) ; 21 h, Cycle Fcnt&ndd : l’BértOque M. Bamface, 
fflm do Maurice Labnx 

TSR 20 h 10. Série': Le souffle de b guerre ; 21 h 5, La Stose au IB du 
temps : tes gestes du dettO et du soa venir : 22 h 20, Lettres de Stalingrad. 


• RTL 20 h. Série: La croisière s’amuse ; 21 h. le Tonnerre de Dieu, film 
de Denya de La PateUière; 22 b 50, La joie de lire; 23 h. Clip 
coanecnwL 

• TMC 20 h. Série : La bataille des planètes ; 21 h. Téléfilm : Les 
prémonition* de SbeQa ; 22 h 55, TMC Sports. 

• RTB 20 ta. Jeu : Cap 60; 21 h 5, Feutüeion: Au nom de uns les miens: 
21 h 55, Histoire : b guerre d’Algérie (a* 3 ; Je vous ai compris) ; 

23 h 20, Un autre regard. 

• RTB-TÊLÉ 2 20 h, Caméra sports. 

• TSR 20 h 15, Studio 4 ; 21 h 20, Télé Scope, magazine de b science ; 
21 h 50, Concert Donna Sommer. 
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Jeudi 

15 novembre 


11.20 

11.50 

12.00 

12J0 

13.00 

13.45 


17.55 

18.10 

1830 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


2130 


22.45 

23.05 

23.10 


TF1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuffleton : Paul et Virginie. 

La bouteille à la mer. 

Journal. 

A pleine vie. 

13-50, Série : Empiéta en direct ; 14.45, Panes ouvertes, le maga- 
zine des handicapés ; 15.00, Images d’histoire ; 1525, Quarté eu 
direct de Vinccnncs: 16.00, Santé sans images ; 17.00, La chance 
aux chansons : la chanson fantaisie. 

MinHoumal pour les jeunes. 

Le vinage dans les nuages. 

Danse avec mot Feuilleton brésilien. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal. 

Série : la Dictée. 

De Jean Cosmos. Réalisation J.-P. Marchand. Avec Victor Gam- 
vier, Catherine Salviat, Yann Debray. (Premier épisode.) 

(Lire notre article.) ■ 

Infbviston. 

Magazine de la rédaction proposé par Alain Deniers, Roger Pic, 
Maurice Albert et Jacques Decomoy. 

S.O.S. Psy. 

JoumaL 
C'est à Bre. 

Etoiles à la une. Présenté par Frédéric Mitterrand. 

Cinéma : le Mépris. 

Fîfan de Jean-Luc Godard. ' 


1030 

12.00 

12.10 

12^46 

1030 

13.46 

14.50 

16.10 


17.15 


17.45 


18-30 

18.50 

19.10 

19.15 

19.35 

20.00 

2035 


21.30 


23.00 

23.20 

23.60 


ANTIOPE. 

Journal et météo- 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les iwein dee a nn ées 50 
Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

Téléfilm : Requiem pour un pigeon. 

De P. Krasny.avcc S. Winters, B. Primas. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De Monique Cars et Alain Vale&tmL 
Les piscines scolaires. 

Document : Savane. 

De J. daSOva. 

La vie des animaux sauvages dans la savane africaine. 

Récré A 2. 

Les devinettes d' Spinal ; Mes mains ont la parole ; La prin- 
cesse insensible ;LatuIu et Lireil ; Légendes du mande. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directs. Le Sénat. 

JoumaL 

Série : la Mafia. 

RéaL D. Damwmi. Avec M. Placido, N. Jamet, F.Périer_ 

Sfadâme et dernier épisode. Piégé par la Mafia, com- 
promis professionnel temerrt, le commissaire-justicier 
attend le coup de téléphone qui lui annoncera la libéra- 
tion de sa fffie kidnappée... Drogue, haute criminalité, 
sentiments. Un rornan-feuaieton italien bien mené. 

Alain Decaux. l'histoire an question : M*" Curie. 

La vie remarquable de Marie Curie r qui, au début du siècle, 
découvrit la radio-activité et qui. en J 902, après quatre ans 
de travaux auxquels s'associa son mari, isola un nouveau 
corps : le radium. Seul, le Prix Nobel qui leur fut décerné 
en 1903 aida le ample qui vivait dans la gène. Courage 
d’une femme (la première nommée professeur à la Sor- 
bonne) qui, après la mort de son mari, trouva, la force de 
continuer seule l'œuvre entreprise avec lui. 

JoumaL 

Les Six Jours de Paris. 

Bonsoir Iss cfips. 


14.25 Questions au gouvernement depuis le Sénat. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucky Luke. 

Les jeux. 

20.35 Cinéma : le Schpountz. 

Film de Marcel PagoaL 
Journal. 

Vidéo è la chaîne. 

Magnétoscopes. 

23.10 Prélude à la nuit. 

Trois mélodies de Robert Schumann interprétées par Peter 
Schreier. 


19.55 

20.05 


22.40 

23.05 



RTL 20 h. Série : Dallas ; 21 h. Harlow. la blonde platine, film de 
Gordon Douglas ; 23 h 20, La joie de lire; 23 h 2$, Emis, le magazine 
de Fantôniôbüc. 

TMC 20 h. Série : Magnum ; 21 h, les Ferrailleurs des lilas, comédie 
de J.-P. Sassy ; 22 b 55, CDpVRolL 

RTB 20 h, le Parrain 0" partie), film de Francis Ford Coppala; 
22 h SCL Garraud aux mages ; 23 h 30, Reflets du Ebénlknie. 
RTB-TJÊLÊ 2 20 b. Enquête : L’ordre nouveau. (n° 14: k camp des 
mincrilés opprimé») . 

TSR 20 h 15, Temps présent: le Sahel de h penr ; 21 h 15. Série : 
Dynastie ; 22 h 20, Paris va par— 


Vendredi 

16 novembre 


11.20 

11.60 

12.00 

1230 

13.00 

13.46 


15^0 

17.55 

18.10 

18.30 

19.15 

19j40 

20.00 

20.36 


21.50 


22.45 


23.15 
23 JO 
23.40 


TF 1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuilleton : Paul et Virginie. 

Le bouteille à la mer. 

Journal. 

A pleine via. 

13.50 Série : Enquête en direet; 14.45 : Tempe fibres : Spécial 
photo (et 117.10). 

Cinéma : la Fête è Jules. 

Füm de Benoit Lamy. 

Nfini journal pour les Jeunes. . 

Le afflige dans Iss nuages. 

Danse avec moL ftuflktna htérifien. 

Emiss ions ré g io n ale s . 

Cocoricocoboy. 

Journal 

Variétés : Porte-bonheur. 

Emission de P. Sabatier et R. Gnuobach. 

Avec Enrico Marias. Roland Magdane. Lbtda de Suza. 
Nana MouskourL- 
L'Amée noirs. 

D'après Carlo CasteBaneta, adapL C CasteDanet* et M. Tnlfio 
Giordans. 

Automne 1944: la République sociale italienne a ta an. Un 
petit commissaire devient, par la grâce mussotiideme, res- 
ponsable des services d" espionnage. 

Les grandes expositions. 

Embriao de J. Plesôs. 

Le Douanier Roussetn. 

JoumaL 
C'est i Ere. 

C&syiotant. 


10 JO 
12.00 
12.10 
12^45 
13.30 
13.45 

14.50 

15.40 

16.10 

17.00 


MAS 


18-30 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


2135 


22.50 

23.00 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. ■ 

Feuffleton : Les amours des a nnée s 50. 

Aujourd'hui la vie. 

Des rêves, des rives. 

Série : Timide et sans complexe. 

La télévision des téléspe cta teurs. 

Reprise : les jours de notre vie. 

La première année de la vie (diT. le 14 nov.) . 

Itinéraires. De Sophie Richard. 

Histoire d’agir : le partenariat - L'aide aux pays du tiers- 
monde (Inde, Pérou. Afrique). 

Récré A 2. 

La Pimpa ; Laxulu et Llreli ; Il était une fois le cirque ; les 
maîtres de l’univers. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emismons régionales. - 
Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Série : AB& Béatrice. 

De Y. Lambert et A Kantof, réaL J. Bonard. Avec N. Goareel, 

P. Ceccaldi. A Cocrigny, A Dtmolirr 

- ( Lire notre sélection.) 

Ap ostr ophé e. . L_ 4 . . 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : la mémoire politique, sont invités : Michel 
Debré (Trois républiques pour une France), Edgar Faure 
(Si td doit être mon destin ce soir). Michel Jobert (Par 
trente-six chemins), Gaston Plissomùer (Une vie pour .lut- 
ter). 

JoumaL 

Ciné-club : l'Ange des maudits. 

F3m de Fritz Lang (cyde Martine Dietrich). 


17.00 

19.55 

20.05 

20.30 

2035 


21 JO 


22.30 

22.60 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Luka. 

Les jeux. 

D'accord, .pas d'accord (DUC). 

Vendredi : Un avant-gofit de paradb. 

Magazine d'information d'André Campana. 

* Vue sur la mer», c’est le rêve, largement entretenu par la 
publicité, de tous les Français moyens ou non qui chaque 
armée envahissent cette petite bande de terrain ri précieuse 
et de plus en plus menacée : le littoraL Le béton progresse. 
Dans le seul département du Var. au cours des deux der- 
nières années. 1 500 ha de forêts ont été morcelés de 
manière anarchique et illégale. Du sud au nord de la 
France, c'est la même invasion qu'essaie de freiner le 
Conservatoire national du littoraL Ün film de Serge Dubor. 
Variétés : Macadam Mekxfy. 

Emission de Pascal DaueL 

Avec notamment les Sextans, les Flagadas Slompers. les' 
Gipay Klngs. 

JoumaL 

Prélude à la nuit. 

■ & Concerto pour violoncelle en ri majeur » de Boccherini. 
interprété par le Festival Strings de Lucerne. 


• RTL 20 h. Loc Gram (paycho) ;21 h. Série: Hôtel ; 22 h. Numéro Dix, 
Factuafité dn football ; 22 h 50, Liés par le sang, film deTerence Young. 

m TMC 20 h, Variétés : Cest assez chaud ; 21 fa. Série : Dynastie ; 22 fa. 
Rio Grande, film de John Fard. ~ 

• RTB 20 h. Magazine d'information : A srivre (le problème 
démographique en Chine) ; 21 h 5, Gaé-dub (cinéma comique 
italien) : Tria, apôtre et martyr, film de Amleto PakrmL 

• RTB-TÉLÉ 2 19 h, Chanson piss ; 20 h 5, BOkt de faveur : la Tosco,. 
deV.Sardoa. 

• TSR 20 h 10, TeO quel ; 22 h 35, Pierre Daninos ; 23 fa, Flahck (groupe, 
denmsiciad boQanâais). 


Le prochain 
week-end 

Samedi 17 novembre 

8.30 Journal ; 9.00 Télé-forme (et à 10 h 15) ; 10.35 Sept jours 
en Bourse ; 10.50 Aventures inattendues ; 11.15 Un métier pour 
demain : 11.30 Pic et Poke et Colegram ; 12.00 Bonjour, bon 
appétit ; 12.25 Amuse-gueule ; 13.00 Journal : 13.35 Télé- 
Joot 1 ;..1420 Série : Pour l’amour du risque ; 15.15 Desstn 
animé ; 1525 Le merveilleux voyage de Nils Holgersson ; 
15.50 Temps X ; 16.35 Casaques et bottes de cuir ; 
17.05 Série : Madame SOS; 18.05 Trame millions d’amis ; 
Auto-moto ; 19.05 D’accord, pas d’accord: 19.15 Emissions 
régionales ; 19.40 Cocoricocoboy 20.00 Journal : 

20.30 Tirage du Loto. 

20J5 Au théâtre ce aoir :la Surprise. 

De Christian Néhd ; réaL Pierre S&bbagfa ; avec Henri Gtâ- 
bet et Christine Ddsroche. 

22.10 Droitrie réponse, l'esprit de contradiction. 

Emission de Michel Potec. 

Le TGV dans les vignes (les grands travaux d’Etat et 
les expropriations qui en décadent ) avec, notamment. 
MM. Jean-Pierre Leclerc, directeur adjoint au minis- 
tère des finances, et Paul Delouvrter. 

0.00 JoumaL 
0.15 Ouvert ia nuit.-. 

Alfred Ktchcock présente : La maison idéale. 
Extérieur nuit. 

Dimanche 18 novembre 

8.30 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9. 15 A Bible ouverte ; 

9.30 Orthodoxie; 10.00 Présence protestante: 10.30 Le jour 
du Seigneur; 11.00 Messe ; 12.02 Midi-Presse; 12.30 La 
séquence du spectateur : 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky 
et Hutch ; 14.20 Sports-dimanche ; 16.30 Variétés ; La belle 
vie ; 17 JO Les animaux du monde ; 18.10 Série : Les bleus et 
les gris ; 19.00 Magazine : Sept sur sept : 20.00 Journal. 

20-35 Cinéma : Nous irons tous au paradis. 

FDm d’Yves Robert. 

2235 Sports dimanche soir. 

23.10 JoumaL 
23 JO C'est à Ere. 

23.35 Clignotant. 


Samedi 17 novembre 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l’aventure ; 
1200 A nous deux; 1245 Journal ; 13.25 Série: L'homme qui 
tombe à pic : 14.15 Numéro dix, magazine du football ; 
14.55 Les Jeux du stade ; 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré 
AI ; 17.55 Le magazine de la rédaction; 18.50 Jeu : Des chif- 
fres et des lettres; 19.10 D’accord, pas d'accord (INC); 
19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard; 
20.00 JoumaL 

20J5 Variétés : Champs-Elysées, de Michel Drucker. 

22.05 Magazine : Les en fa nt a du rock. 

Haute tension, avec Sex Pistofs. Huniers and Collec- 
tors. Résidants. Lucrate Milk . Richard Bone— 

23.06 JoumaL 

23J0 Les Six Jours da Paris. 

23J0 Bonsoir las cGpe. 

Dimanche . 18 novembre 

9.35 Informations et météo; 9.40 Récré A 2; 10.10 Les che- 
vaux au tiercé; 10.40 Gym tonie ; 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes) ; 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) : Si fai bonne mémoire; 14.25 Série : Le juge et le pi- 
loté; 15.15 L’école des fans ; 16.00 Dessin animé ; 16.15 Thé 
dansant ; 17.00 Série : Thérèse Humbert ; 18.00 Stade 2 (età 
20 h 20) ; 19.00 Série : Dans ia tourmente ; 20.00 JoumaL 
20-35 Jeu: La chasse aux trésor s . 

Dans k cirque de Gsvarnie (en France), avec des candidats 


21.45 Gymnastique. 

Champ ionnat d'Europe de gymnastique rythmique et spor- 
tive. 

22.40 Magazine : Désirs des arts. 

De P. Daix, réai. P-A Boutang. 

Maris s c , trente ans après. 

23.10 JoumaL 
23JZ5 Bonsoir les clips. 


Samedi 17 novembre 

13.15 Repères; 13.30- Horizon.; 14.00 Entrée libre; 

16.15 Liberté 3; 17.30 Emissions régionales; 19.55 Dessin 
animé : les Wombles ; 20,05 Les jeux.- 

20 J5 Au nom de l'amour. 

Emksioo présentée par Pierre BeOemare. • • • 

21.30 D'amour et de Kriss.de Kri» et Inoxydable. 

21.45 Journal. 

22.10 Fetfflteton : Dynastie. 

22.65 La via de château. 

; -Jeah^Clàude Brialy reçoit trois imités vedettes. 

23^5 Prélude i la nuit : Festival (te Prades 84. 

Trio pour flûte, alto et violoncelle, de Roussel interprété 
par P.Bender, flûte, J. Grise, alto, et C. Teuiière. vio- 


Dimanche 18 novembre 

10.00 Mosaïque; 12 .00' Oser ;. 13.00 Magazine 84; 

14.30 Objectif entreprise ; 15.05 Musique pour un dimanche 
(et à 17 h 55) ; 15.15 Théâtre? Henri TV de Shakespeare 
(3* partie) : 18.00 Emission pour la jeunesse ; 18.40 
RFO Hebdo; 20.00 FragrierocL 

20J5 Document : Youril Norstein 

Un magicien de l'image; réaL Didier Dsiktkiewicz. 

2125 Aspect du coût métrage français. 

«Tueur de fou»* de G. Priiotte et «Fause teinte» de 
D.Douieb.. 

22J0 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : Secret agent.' 

Hhn d'Alfred Hitchcock (cycle Hitchcock aralais). 

23JBS Prélude A la nuit 

Deux mélodies de Schubert, interprétées par Luigi 
Alva, ténor.. _ . 
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A. E coûter 


Week-end : concerts non stop 


Un week-end passionnant 
S'annonce sur France -Musique, 
marqué par la réafisation d'un 
programme commun entre la 
chaîne « ie service de la musiqiie 
de chambra de Radio-Franc*. Au 
menu : trois concerts en direct 
de Lille, le samedi 10 novembre, 
à 20 h 30 : Beethoven, avec Ru- 
dolph Buchbinder au piano : < fi- 
manche 1 1, & 16 h : Bach, et 8 
20 h 30 : Mozart, Schumann, 
Schubert, et une série de 
concerts en direct de Péris, à 
partir des studios 104 et 106 de 
la Maison de RedkHYance {en- 
trée fibre). Au total, deux jours 
non stop. 

Cette heureuse cofiabûratkui 
entre . deux organismes spécia- 
listes de musique per m ettr a de 
découvrir un patrimoine musical 
construit, d'hier à aujourd'hui, 
sous les auspices de la e Com- 
manda m — puisque tel est le 
thème choisi pour ce week-end 
musical. On apprendra en même 
temps comment l'époque et te 
milieu influent sur le création 
d'un compositeur. 


Ce programme fflustre aussi 
comment Radio-France est uit 
exemple de mécénat contempo- 
rain du service public, dan» la 
mesura oïr, rappelle France- 
Musique, c Radio-Rance est ae- 
tueHèment en France, avec la 
ministère de la cuftura, restitu- 
tion qui passe chaque année la 
plus grand nombre de c ont- 
mandes à des compositeurs fran- 
çais et étrangers ». Un example 
en sera donné avec la reprise de 
neuf osuvres commandées durant 
ces dernières années et de deux 
œuvras commandées 3 y a un an, 
qui seront diffusées diman- 
che 11, en .création mondais. U 
s'agit là du Chant <fa V absence* 
de Patrick Fourilaud {vers 15 h), 
et de Son temps océan, de Grif- 
fith Rose {vers 17 h 50). 

A. RdL 

0 Week-end Pêrïe-UUe. 
« La Commande ». Samedi 
10 novembre, de 11 h à 
23 h 30, et dimanche 1 1 novem- 
bre. de 14 h à 20 h 30. France- 
Musique. 


Mike Oldfîeld 


Une heureuse surprise pour 
tous ceux qui n'ont pu r entendre 
lundi durant sa tournée en 
France : Dominique Fatran re- 
transmet. samedi soir, le surpre- 
nant concert donné par Mike 
Oldfîeld au Théâtre antique 
d’Orange en août dentier. Ce 
concert permettra aux auditeurs 
de découvrir les deux visages de 


ce musicien anglais. Instrumen- 
tiste et compositeur, auteur de 
« tubes » comme Tubutar betts et 
Hergest Bidge, , ou MoonUght 
Shadows et 7b France, {cette 
dernière chanson est classée en 
tête du HrtParade de RTL). 

• Livre, RTL, samedi 10 no- 
vembre, de 22b 10 è minuit. 


Jumeaux 


« Deux fois un : lès jumeaux ». 
deux êtres qui ne laissent jamais 
indifférent, qui dégagent une au- 
réole de mystère, de légendes ou 
de mythe et parfois d* appréhen- 
sion. line semaine n'est certaine- 
ment pas trop longue pour abor- 
der la gémellité, nombreux sont 
ceux qui prendront la parole, des 


scientifiques, des écrivains, des 
psychologues, des astrologues 
et, bien sûr.- des jumeaux. 

■ Les chemins de le 
connaissance, France-Culture, 
du lundi 12 au 23 novembre, à 
8 h 30. 


Liturgies orientales 


il n’arrive pas souvent de pou- 
voir participer à des séances 
d’extase de derviches tourneurs 
ou à des cérémonies de liturgie 
orthodoxe orientale telles 
qu’elles sont pratiquées, par 
exerriple, en l'église arménienne 
d'Istanbul ou par des maronites 
du Liban. Des enregistrements 
pris sur le vif — documents très 
rares - par Kudsi Erguner et Rou- 
bma Saidkhanian noua en' don- 


nent l'occasion dans la deuxième 
partie d'une série d'émissions 
consacrée aux c Chrétiens 
d'orient » (la première a été dif- 
fusée le jeudi 1 M novembre). 

• Quatre livres pour une 
communauté, «Les Chrétiens 
d'orient », France-Musique, 
lundi 12 novembre de 23 h 05 i 
23 h 57 : jeudi 15 novembre de 
23 h 05 A O h. 


La presse est-elle malade ? 


Petit clin d'œil A France-inter 
et aux autres radios périphéri- 
ques que ces deux émissions 
toutes récentes de Francè- 
Cutture enregistrées en public : 
c Grand débat », réalisé le 
12 novembre à 20 h 30 propose 
au manu « La presse est-elle ma- 
lade ? », avec MM- Jean Daniel, 
directeur du Mouvrai Observateur. 
Serge July, directeur de Libéra- 
tion, Jean-François Kahn, direc- 
teur de /' Evénement du jeudi (pa- 


rution du n°1, le 8 novembre), et 
Alain Peyrefitte, président du co- 
mité éditorial du Figaro. Quant à 
T émission c Le cinéma des ci- 
néastes ». A laquelle participent 
cinéastes et comédiens, elle est 
enregistrée le vendrai de 18 h A 

20 h. 

• Grand débat, les 16 et 
23 novembre de 20 h 30 à 

21 h 30; Le cinéma des ci- 
néastes, dimanche de 19 h 10 è 
20 h, sur France-Culture. 


Tont stéréo 


Franco-inter ; k son stéréo- 
phonique antre las oraiBes. Pro- 
gressivement, France-Inter 
équipe an stéréophonie l'ensem- 
ble de son réseau en modulation 
de fréquence. Après Paris sur 
87,80 MHz (le 18 juin 1983) et 
une trentaine d'autres émetteurs 
(le 2 octobre 1984), ce sont, de- 
puis le 6 novembre dernier, dix- 
huit nouveaux émetteurs qui dif- 
fusent en stéréo : Abbeville 
(Somme) 93.10 MHz, Amiens- 
VtUe (Somme) 95,95 MHz. AunT- 
lac (Cantal) 94,50 MHz, Auxerre 
(Yonne) 99,50 Mb. Bergerac 
(Dordogne), 92,30 MHz, Dëori- 
( Côte-d'Or) 95,90 MHz, Gap 


(Hautes-Alpes) 98,30 MHz, 
Mende (Lozère) 90,10 MHz. 
Metz (Mosetie) 99,8C MHz, Mé- 
zières (Ardennes) 95,80 MHz, 
Nice Mont-Alban (Alpes- 
Maritimes) 88,10 MHz; Orléans 
(Loiret) 99,15 MHz. Perpignan 
(Pyrénées-Orientales) 

92,10 MHz, Reims (Marna) 
96,80 MHz, Sarrebourg (Mo- 
selle) 93,10 MHz. Sens (Yonne) 
96,25 MHz, Troyes (Aube) 
95,30 MHz, Ussal (Corrèze) 

96,00 MHz. - 

Le 8 janvier 1985, l'ensemble 
du réseau sera couvert et le 
confort d'écoute des auditeurs 
nettement «méfions. 


Radio France Internationale 


RH a reçu la prix Espérai 
1984. Organisé tous les ans par 
la r&dfio nationale, il a récom- 
pensé une émission consacrée A 
l' écrivain Jubo Cortazar, réalisée 
par R smon Chao et Adélaïde 
Blesquez et diffusée le 15 octo- 
bre dernier. 

Parmi tes magazines, signa- 
lons : 

Carrefour, le magszkw de 
F actualité poétique et culturelle, 
qui traite le hindi 12 novembre 
de l'Afghanistan (avec le témoi- 
gnage de deux reportera); le 
mercredi 14 novembre du Brésil 
(développement, environne- 
ment) ; la vendredi 16 novembre 
desémigrés. 

Cinéma d'aujourd'hui, ci- 
néma sans frontière», le di- 
manche 11 novembre à 12 h : 

Paris-Cinéma avec te film irlan- 


dais de Mac Laverty « Cal » et 
« Je suis jazz, Arêhte Shepp », de 
Franck Cassenti; Jri et aBleurs 
fait le bilan des festivals de Poi- 
tiers et d* Aurifias. 

Priorité santé, le jeudi 15 no- 
vembre à 10 h : avec l’associa- 
tion « Opération handicap inter- 
national », qui s’occupa du 
« réappareillage » sur le terrain 
des réfugiés handicapés physi- 
ques au Cambodge, an ThtiBanda 
et au Laos. 

Capricorne, magazine de 
l’océan Indien, le mercredi 

14 novembre à 16 h: avec des 

interyiews de Vichnou, chanteur 
mauricien, Dominique Rivière, 

président de tar Fédération des 

associations réunionnaises an 
métropole, de CamOle da RèuvüJe 
pour son exposition < 200 ans de 
littérature francophone en océan 
indien ». 


France-Culture 


SAMED1 10 NOVEMBRE 


733 ft équanca hato ae na ttra . 

904 Littérature pour taux : «La âv*- 
safk» romains» «t c Cicéron», 
avec Ptatra Grimai 
830 Voix du «Mure ; Haiti. 

936 M e t iu ia a du anode co nt enq »- 
rakt. 

1030 mimique :MMra. 

1130 Grand angle : Pouvoir médfcal et 
euthanaste. 

12J00 Panorama t Littérature potetare; 
las Sms da fa saniafns ; la dansa... 

14.00 mardis du ci né ma ; Stsvsn SpM- 
bsrg. 

1530 u bon ptaûrir Hol. Régins Dee- 
fngat. 

1915 Ptw a yi S du témoin, dsT. Ferme*. 
Avne Vmorio Gragotti et François 
Bukhardl. 

20.00 Muatque : Miéntennnc*. 

2030 Nouveau répertoire dramatique : 
« Adi st Edi», ds Jeta» Kohout. 
Avec C. AKw, C. Mcot, P. Lauden- 
faadi_ 

2136 Disques. 

22.10 Dém a r ch a»-, c Mémoires minua- 
- cttiaa s, d'Arthur Séant. 

2230 Manque : «Ricarcare», récriture 
ht » uma n tateda Pitre Boute. 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 


733 Chasseurs da son. 

7.16 Horizon. magasnaraSsmix. 

736 La fanfitre ouverte. 

730 L'Association dos comédtana 
oomb ott anta présenta : « Dm 
flaurs poix noa thés ». 

900 Foi at tradition. ' 

830 Protestantisme. 

9.06 Ecouta IsralL 

836 Divers aspects da la pansé* 
contemporain* : b Rire pensée 
fronçâtes. 

1CL0O Mbmo chu tes bénérfictines ds 
Vauhaitan (Essorais). 

1130 Chronique da te tango» parié» : il 
était une fais Muriel Bloch. 

1230 Do* papous dans te této. 

1140 L'exposi ti on du cfimanchs : Wat- 
taau au Grand Patate. 

1430 le temps *•** porter. 

1430 Lotiras d'amour sur paptar bien 
«TA. Wsskar. Avec M. Vhofd. 
ATrinsy. G. SagaL- 

1630 La tan* d* thé. Rencontre avec 
- F. Carter; htaoira actutgté; revus 
da pressa. 

1910 L* ctaémo das doéasMS. 

2Dl 00 MreiqiMïCoBactionda timbras. 

2030 Atalar d* oréatibn redtepbonl- 
quo : «La ma des vanta, Albl», 
par P. Itariatm. 

2230 Théâtre at musiqu* : Orfao. ou tes 
avatars d’un mythe, par J.-L Cava- 


LUNCH 12 NOVEMBRE 


7.00 La goût du fora ï te 20* SIGMA da 
Bordeaux. 

915 Lm entera ki tamsti o usu x. 

930 Las ohamios de la cormaissanoo : 
dauc fois un, lus jumeaux [et à 
1030 : iss enfants des confira 
{I* autisme]), 

836 Lea londta da l'histoire : te Festival 
international de la critiqua du film 
historique. 

1030 Mnaiqua : Mratre. (Ex è 17 91 

11.10 Passeport pour fiwnir : l'offert, 
pourquoi ? 

1130 Fsuateton : ta San Fefice. 

1230 P a nor ama : Airabal; tes prix fitté- 
raàroa. 

1940 Laquatriémacoup. 

1430 Un Bvra. dos voix : c Tous las to» 
teib », da Bertrand Visage. 

1430 Grand» do cu me nt» : frète Cochon. 

1630 La» aria et Isa gens : regards 
crateéssur Wattsau ; à 16 h : Péris- 
cope tracmairié culturelle) ; è 
18 h 20, enquête : Marat Opp «*- 
hefcn. 

17.10 B*-da rr an c* . chef-fieu Paris : 
rades de* Parisiens. 

1900 Subjectif : Agora ; A 18 h 35, Tire 
ta langue ; Los surprises du texte ; 
La grammaire du palais ; Espace fi- 
bre; A 19 h 15, Rétro;* IB h 25, 
Jazz è r ancienne. 

1930 Perspectives scientifiques : pré- 
histoire lia pro t ohist o ire ou les âges 
des minéraux). 

20.00 Musique, mode d'emploi. 

2030 «Adrien on tes e spéo w d* 
r amour», da W. Schiffer. Avec 
N. Nanal P. Michael. C. Latente-. 

2130 Musique : Latitudes. 

2230 Nina magnétiques : «Ça suit son 
COuras. 


MARD1 13 NOVEMBRE 


7.00 La goOt du Jour : le 20* SIGMA da 
Bordeaux. 

916 Lee enjeux Internationaux. 

830 Le* chemina de ta eonnatanne* : 
deux fois ua las jumeaux. (Et à 
10 h 50 : tes enfants das confina.) 

836 La mâtinés des autres : las 
. Ooufctabora. 

1030 Musique : miroirs (at * 17 hL 

11.10 L’éeoie des parents et des éduca- 
teurs : U était une fois r enfant. 

12.00 Panorama. 

1940 Instantané, magazine musicaL 

1400 Un ferra, des voix : « La Comte Fir- 
fur », de Putride Bourreaux. 

1430 Fortfinorid et I* grand Chteboia.de 
M. ScfiBovitz. 

1530 Los mardis du théâtre. 

17.10 Ls pays dld : ta DriSma. 

1900 Subjectif : Agora, * 18 h 35. Mo- 
raux: tire te tangua; te surprise du 
texte; la grammaire du patate; es- 


pace Rat; * 19 h 15. Rétro; i 
19 h 25, JazzàranôBma. 

1930 Parapeetivea actan ttffq uos 

M. T u rré an » explore r morne ; las 
mauvaises rencontres. 

2030 Musique, mode d'emploi 

2030 Pour ainsi dtea: tes fivrea de poè- 
te». 

21.00 Jean Tardtou. rantaen da b tare 
gue : tes jeux de rhumour et du tart- 
gtgs. 

2130 Diagonale, ou racsuatitédstl chan- 
son ; fibre-perceurs variétés. 

2230 Nuits roagnfciquM : séance te- 
nante. 


MERCRED1 14 NOVEMBRE 


730 U goût du jour: le 20> SIGMA ds 
Bordeaux. 

915 LesenlerKlRtenuRkmaux. 

930 Le» c h emine d» te coreiaistenoa ; 
deux fois un, tes jumeaux (et A 
10 h 50 ; les entants des mtiWL 

3.05 Matinée ; ta soenco et tes hommes. 

Les revues scientifiques. 

1030 Musique: mimes btè 17 h). 

11.10 Lo Bvra, ouverture sur te vie : 
«les Enfants de ta planète», de 
J. Canon. 

1130 FeuBeton : b San-Fefice. 

1230 Panorama. 

1940 Avant-première : tas x ema inao de 
te ma rionnette è Paria. 

1430 Un livre, dos voix : « ta Descente 
au berceau ». de Boris Sehrwber. 

1430 Passage du témoin, de T. Ferencri. 
avec V. Gragotti et P. Burfchsrdt (re- 
(Affusion de rémission du 10 novem- 
bre). 

1530 Lettres o u vertes. 

17.10 Lo pays d*tel : ta Drécne. 

1900 Subjectif : Agora. A 18 h 35, Txa te 
tangua; La surprise du texte; La 
gr am maire du patate; Espac e fibre; 
A 19 h 15. Rétro; A 19 h 25, Jazz A 
l'ancienne. 

1930 Perspectives setantifiques : ta bio- 
logie végétale (les cannes d’origine 
et de dwortefication des plantas). 

2900 Musique, mode d'emploi. 

2030 Antipodes : Festival ds ta franco- 
phone, A Limoges. 

2130 Musique : Pulsations (ta voix 
oomemporam). 

2230 Nuits magnétiques : bruits du 
monde. 


JEUD1 15 NOVEMBRE 


730 Lo goût du jour : te 20* SIGMA <te 
Bordeaux. 

915 Los enfeux Inte rna tio na ux. 

830 Les chemine de ta conrartesanc* : 
deux fois un. lu jumeaux (at à 
10 h 50 ; tan enfants das confins). 
936 La» Matinée», une via. une couvre 
(José Ortega y Gasaet). 


1030 Musique (iraraim. 

11.10 Répétez, dit te maître : un coUèga 
saisi par l'mnovanon (A Gagny, 
Som-Snm-Danis). 

1130 FeuBeton;teSatv-F«èoe. 

1230 Panorama. 

1940 Peintres at a t elier» : rataèer de 
Gérard Thabnen. 

1430 Un livra, des voix : «Naissance», 
do Ludovic Janvier. 

1430 Rtafio Canada présume ; « Silicon 
Vaitey-USA ; berceau da revenir >. 
et « Hot-Tub. i*M méritoenrtie ctet- 
forr u e nn e ». 

1530 Deux artteane dans ta neige. 

1530 Musique : Muacomania. 

17.00 Le pays d’ici : ta Drôme. 

18-00 Subjectif : Agora ; A IB h 35. Tire 
te tangue ; La surpnse du texte ; Le 
grammaire du patas; Espace fibre; 
A 19 h 15, Rétro ; A 19 h 25, Jazz è 
renoenne. 

1930 Las progrès de te biologie et de la 
médecin» : la sdérose en plaques. 

2030 Musique, mode cf empire. 

2030 a Mon gras manteau», d'Albert 
Wendt. Avec J. Guomar. E. Dandry, 
M. Rauz»or._ 

2130 Musique : Vocalyu ; John Hendrix. 
Un Pemn et les * Double &x ». 

2230 Nuits magnétique* : ta fin des arti- 
sans’ 


VENDRED1 16 NOVEMBRE 


7.00 La goût du jour : le 20* SIGMA da 
Bordeaux. 

915 Les enjeux internationaux 

*30 Lee chemins de la connaissance : 
deux fois un. tas jumeaux (et A 
10 h 50 ; las enfants das confins). 

9.06 Matinée du temps qui change : 
cnses et révolutions - 1789-1BA&. 

10.30 Mutique: nurarslet A 17 h). 

11.10 L'école hors les murs. 

1130 Fetêfietan : ta San-Feiice. 

1900 Panorama. 

1940 On commence... un nouvel auteur 
allemand ; Jean Genêt, poète et dra- 
maturge. 

1430 Un fivre. des voix :« Constance, OU 
les pratiques solitaires», da Law- 
rence Dixrefl. 

1430 Sélection Prix haKa. 

1530 L'échappée bette : ta coursé A b 
ferme. 

17.10 La paya d*iol : ta Drfime. 

1900 Subjectif : Agora ; A TB h 35. Tire 
ta tangue ; Le surprise du texte ; La 
grammaire du palais ; Espace libre ; 
à 19 h 15. Rétro ; A 19 h 25. Jazz. 

1930 La» grandes avenues da la 
aciancs moderne. 

2030 Musique, mode d’emploi. 

2030 La grand débet : ta presse est-elle 
malade ? Avec Jean Daniel («la 
Nouvel Observateur»), Serge July 
{« Ubëratxjn »), Jean-François Kahn 
(« L'Evénement du jeudi»). Alain 
Peyrefitte (« le Figaro »), 

2130 Btaefc and bfcio : Jazz at the PMhar- 

monte. 

2230 Nuits magnétiques ; nnour da 
GavinBryars. 


France-Musique 


SAMED1 10 NOVEMBRE 


230 Las nuits d* Franco-Musique s An- 
dré Ouytens- 

739 A vis de recherchai 

936 Cerna* d» nota* (sndbact de Uttal. 

1136 PsrfaéJBe (tes commandas) - 
Concert ; ouvres ds Schubert. 
Messtaan, Debussy, per Alain 
Planés, Jean-Français Hataser, Mh 
chati Lanrinas, pianos. 

1230 Concert da jazz [an déact de LÜte} : 
oeuvras de Daunar, Jeanneau, 
Schfijppenbach, SotaL par l'orches- 
tre des jaunes de la P M t a rmonia 
fra nco atte man da, <Sr. ; A. Mangate- 
dorff at J.-F. Jenny-Ctaric 

1400 Concert (tes commandas) : cou- 
vres da Beethoven, Baird, Chopin, 
par J.-F. Hataser, M. Lavinas, 
pianos, at to Quatuor Stac. 

1630 Désaccord parfait : tan direct du 
Patate des congrès de UN :« Va- 
riation» GoWtoerg». da Bach, per 
BtemSna Variât, ctavæéi ; débat au- 
tour des « Variations ». 

1906 Concert d* musiqu» d* chambra : 
« Quatuor n* 1 », de Ssim-Saéne. 
« Quatuor if 4», de MbskNks, par 
-la Quatuor ViottL- 

2030 Pré se nt ati on du concert. 

2030 Concert (an direct da l'Hospice 
Comtesse) :« 33 variations sur une 
valsa da DiabeK », « Bagasafiu ■ da 
Beethoven, par RL Buchbinder. 
plana 

2230 Concert de musique da chambra: 
«Lee Sept Dernières Paroles du 
Christs, da Haydn, par te Quatuor 
Suk. 

2330 Las soirées da Franoa-M ufiq ua : 
La dub des archivas, avec Clara 
HesfciL 


DIMANCHE 11 NOVEMBRE 


230 Lae nuits de Franna M u siqu e : 
Marcel LmdowsfcL 

7X13 Concert-promenede : mutique 
viennotae at musique légère. 

9.05 Cantate : de Bach. 

ia00 Qaatev Mahter : 3* partie. 

1236 Magazine JntemetiooaL 

VLOO PlririJBa (Vas commandes) -. 
Concert da musique de chambre : 
Œuvras da Duparc, Masson, par 
A. Planés, J.-F. Hataser. M. Lavinas. 
pianos: è 14 h 30 (an direct du 
Grand audtorium de Radto-Prance) : 
oeuvras de Lavinas, Murai, Fnü- 
taud. par l'Ensemble itinéraire, cfir. ; 
AWnLouvîer. 

1630 Concert d* m ueique de c ha mbr» 
(an drect de lifte] : «Variation» 
GoMbarg », de Bach, par D. Sftko- 
vstsid. vioion, jG. Csussé, «ka et 
M. Maisky. yMoncaSe. 

1730 Concert Des com m andes) : rouvres 
- ds Douane», Beethoven, Rose, par 
l'Ensembla Itinéraire, (Sr. : P. Mes- 
tre! ; vers 18 h 15, _« Queuor 0*2 », 
d» ChûKsItowtich, par te Quatuor 
Suk. 

1936 Jazz vivent : Hommage A Duke 
Efington, pu- ta Grand Orchestra 
Ctaude BdEng. avec Lavetta. 


2030 Préaantation du concert. 

2030 Concert (an drect du conservatoire 
de UN : «Sonate en fs majeur 
K 280 », da Mozart, c Humoresqua, 
ap. 20 », de Schumann, c Sonate «t 
ta majeur D 959 ». de Schubert, par 
Christian Zacchari as . piano. 

22.40 Concert (en simultané avec 
Antenne 2) : « Sérénade n* 6 on ré 
majeur K. 239», « Concerto poix 
piano at orchestre n" 20 en ré 
mineur », da Mozart, par l'orchestra 
de rOpéra de Lyon, dfir. ; H.E. Gaiti*- 
nar, aoL MJ. Près, piano. 

2900 Les aoiréM ds Franos-Murâqu» : 
Ex-taxis. 


LUND1 12 NOVEMBRE 


2.00 Las nuits de F rance Mu sique : 
Arthur Honogger. 

7.10 Actuafité du disque. 

936 La m a t in dee musiciens i une 
mémoire A la proue du siècle, 

. Marousata Le Marc'hadour-Etat 
des fieux; asuvres d» Gesualdo, 
Bach, Fauré, RaveL.. 

1236 Conoart da mueique sacré* fran- 
çalsa : rouvres de Couparin, Jac- 
quet de te Guerre, Charpentier, 
Marais. 

1332 La royaume do la musique. 

1402 Repère» contemporains. 

15.00 L’eprèe-mfcfi das mustatem ; les 
écrivains et la musique au XVUP sta- 
de ; œuvre» de Rameau, Onanisa, 
Campra. Grasse, PatenHo, Coupe- 
■ rin. Marais, Haydn. 

1900 L'imprévu. 

1915 La temps du Jazz : actualités: 
intermède ; feuffleton ; GH Evans. 

2030 Los muses en cRategua. 

2030 Conoart (an direct du Grand audito- 
rium da Radta-Franoa) : «Sonata 
pour violon et piano en sol majw ». 
da Lefcau, « Sonata pour violon et 
piano en si bémol majeur», de 
Mozart «Sonate pour violon et 
piano re 1 en ta majeur ». de Fauré, 
par A. Grumiaux, violon, at 
P. Crosatay, piano. 

2234 Les soirées de FranoMéusîqua : 
Darius MIDraud ; A 23 h 05. Quatre 
fivres pour une communauté : les 
chrétiens tf Orient. 


MARD1 13 NOVEMBRE 


900 Musique légère. 

7.10 Actuafité du (risqua. 

906 La matin des mutictan» : Une 
mémoire A te proue du stade. 
Marousata Le Marc'hadour - des 
créations mémorables; rouvres de 
Miliaud, Ravd, Bartok, Daûapic- 
coia, Berg, Montevertfi. Barra ud, 

1236 Conoart : rouvres de Schubert: 
Liszt, Chopin par Jeffrey Swann. 
ptenoL 

1942 Repères conte mp orains. 

1430 Las enfants d'Orphée : Attention 
. écotel 

1530 L'aprèe-mkfi des musicîena : Las 
écrivons et (a musique su JCVUP tiè- 
de ; rouvres de Schroetwr. Tartini 


Porpora, Guülemain. Francrour. 
Campra... 

1900 L’imprévu. 

1916 Le temps du jazz : portrait d'un 
jazzman; Intermède; FeuiHeton : 
GH Evans. 

2030 Prsmièm loges : Giuseppe Logo, 
ténor. 

2030 Concert (en drect du théâtre des 
Champs-ByséaB) : « Concerto peur 
violoncelle et orchestra m 2 en si 
mineur», de Dvorak, «Symphonie 
n* 1 en ré majeur s, de MahJar par 
l'Orchestre national da France, dir. 
V. Neumann, sol. Hervé Derrien. 
violoncefle. 

2900 Las soirées de France-Musique : 
Darius Mühaud ; A 23 h 5, Jazz-dub 
(en cfirect du Smet). 


MERCRED1 14 NOVEMBRE 


230 Las nuits da Franca-Musique : 
mueique de cfivwtissemem. 

7.10 A c tua fité du dtaqua. 

9.08 Le matin das musidans : une 
mémoire à te proue du siècle, 
Marousata, La Marc’hadour - Servi- 
teurs parmi les plus grands : 
œuvres de Mozart, Chabrier, 
Schoenberg, Lejeune, Wagner. 

1235 Concert : (musiquo instrumentale 
allemande) : œuvras da Tetomann, 
Quantz, Bach, Muffat. 

1332 Les chants da ta terra. 

1402 Jeunes aoristes. 

15.00 L’après-néifi des muddans : tes 
écrivains et la musique au XVIH* sta- 
de ; œuvres da Lactair, Destouches, 
Tartini, Cimarosa, Couperai, Rebal, 
Bach... 

1730 Htatoko de te musique. 

1900 L'imprévu. 

1916 La temps du Jazz : Où jouent-ils ? 
Intennèda ; Feufiteton ; GH Evans. 

2030 Musique contamporain* : maga- 
zine. 

2030 Conoart : (donné ta 27 septem- 
bre 1984 au ThéAtra des Champs- 
Elysées) : « Oocfcs and douds». 
«San Francisco Potyphony», de 
Ugetti, • Erikhlon », « ASa ». de 
XenaJiis, par l'Orchestre national de 
France, Paris, cfir. Peter Efltvos. soL 
C. Hetffer, piano, 9 Gualde, percus- 
sions, S. Sakkas, baryton. 

2234 Las soirées da Franra-Mutique : 
Darius MBhaud ; A 23 h 5, Vervoine- 
Scotch ; à 1 h. Poissons d’or. 


JEUD1 15 NOVEMBRE 


2.00 Las nuits de Franeo-Muaîqu*. 

7.10 ActuaRtA du ifisqu». 

908 L'orefitesncofimaçon. 

920 La matin dee musicien» : Une 
mémoire A la proue du stade, 
Marousata Le Marc'hadour - Profes- 
sion « Medum » ; œuvres de Rous- 
sel, Debussy, Satie, Meatiaen, 
Moussorgski, Berg, Debussy, 
RochaL 

1236 Concert : œuvres de Schumann. 
Chopin, RaveL Rachcnannav, per D. 
Atexaev, piano. 


1332 Opérette-Magazine. 

14.02 Repéras contemporains. 

1900 L'après-midi des rauderans : les 
écrivains et la musique au XVHP sta- 
de - te genre lyrique ; rouvres de 
Pfdidor, Gfétry, Rameau. Mouret. 
Clérambauit, Paisialte. Stradetia... . 

1830 L’imprévu. 

1915 Le temps du jazz : te bloc-notes; 
Intermède ; FeuiHeton ; Gil Evans. 

20.00 Concours internatio na l do gui- 
tare. 

2030 Concert (donné le 9 octobre 1984 
au Tbéttra des Champs-Elysées) : 
«Suite. pour flûte A bec et basse 
continue en sol mineur », de Dieu- 
part, «Pièces pour davedn», de 
Forqueray, «Suite pour viokiocefte 
en ré mineur », de Bach. « Sonate 
pour flûte A bec m basse continue ». 
■ ta Foffia », da Corelli ; entracte ; 
Sonatas, Toccatas et canzonas ita- 
liennes de Uccdini. Sefma de Sala- 
verde, Frescobaldi. Piochi. Rossi, 
Fontana. CasteOo. par F. Brüggen. 
flûte A bec, A. Bijlsma, vioioncelte. 
G. Leenhardt, davecai. 

2234 Les ttiréu do Franco M usique : 
Darius Milhaud : vers 23 h 5, 
Quatre livres pour une commu- 
nauté; A 0 h, Diderot ou le déta- 
chement. 


VENDRED1 16 NOVEMBRE 


230 Las nuh* de Fran co- M usique : Egon 
Pétri. 

7.10 Actuafité du tfisqua. 

9.08 La matin des musktiens : une 
mémoire à te proue du siècle, 
Marousata Le Marc'hadour - te der- 
nier message ; œuvres de Daflaptc- 
cola, Varèse, Bach, Lenot, Beetho- 
ven. 

12.06 Conoart (musique profane ita- 
Ceniw) : œuvre» de Montevenfi, 
HaendeL Lotti, Rossi. 

1332 Les chants data terra. 

1432 Repères contemporains. 

1430 Las enfants d’Orphée ; attention 
écbtel 

1630 L'après-midi des musicien» ; las 
écrivains et la musique au XVHP 
siècle-philosophies musicales : 
rouvres de Corratte, trAleyrac, 
Vachon, Tartini... 

1900 L'imprévu ; vers 18 h 30. Actua- 
lité lyrique. 

1915 La tenyps du jazz : La clavier bien 
tempéré; Intermède; Feuüteton : 
GÜ Evans. 

20.00 Avant-concert. 

2030 Concert : « Symphonie m 8 », d* 
Hartmann, «Variations symphoni- 
ques pour piano et orchestre », de 
Franck, «Symphonie n*> 5 en ut 
mineur », de Beethoven par 
l’ Orchestre symphonique de la radio 
de Stuttgart, dir. M. Atzmon, soL 
G. Oppitt, piano. 

2234 Les soirées de France-Musique : 
Darius Mühaud ; è 23 h 5, Diderot 
Ou te détachement ; A t h. Musique 
trscfitionnelta. 
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échecs 


N° 1098 


Kasparov loupe 
le premier coche 


(Sefaâhae partie da aratd 

de dMBpiamat Ai moade 

Moacou, octobre 1984) 


Sauça: G. Knpuv 
Nain: A. Karpov 




bridge 


N« 1096 


La bataille 
des Olympiades 


scrabble 


N° 202 


Privations 

salutaires 


MOTS CROISÉS 


N° 327 


î. m as 

lç4 £6 

3. CD M 

4 |3 ft6(a) 

5. h3(b) FM+ 

6. TU K7(ç) 

7. FgZ cS(d) 

8. Fç3(é) 45 

9- 042 W7(0 

10. CB M 

IL é4(g) CaS 

12. M çS(h) 

13. é*4S(i) kxdS 

14. T61 çdM 

JS. Fxd4 Cç5(j) 

16. Cfd!{k)4*ç4!0) 

17. Gbç4 Fs*2 

18. Bxg2 Cx*4 

19. Dif4 EK | 


Aux Olympiades de Vallceaburg. 
il y a quatre ans, les Français 
avaient remporté le titre en battant 
les Américains dans une finale d’un 
niveau except i o nn el Voici une des 
donnes les plus intéressantes, mais 
qui ne fit aucun écart. 

♦ R54 
VD83 
01043 
*A982 

♦ V983 m 4 102 

W6 ft N B V954 

0 RD8 OV7652 

*D754 “ l*RV3 

♦ AD76 
VAR1072 
0 A9 

♦ 106 

Ann. : E. don. Pers. vuln. 

Ouest 'Nord Est Sud 

Rubin Lebd Sotoway P er ro n 


Ouest Nord Est Sud 

Rubin Lebd Sotoway P erron 
— — passe 1 9? 

passe 2 V passe 2 SA 

passe 3 ♦ passe 4 7... 

Ouest ayant fait l’entame trom- 
peuse du 9 de Pique (qui avait Tair 


Parmi les nouveaux mots 1985 
précédemment évoqués, ATOXI- 
QUE est le plus bénéfique; grâce à 
ses deux lettres: chères, mais aussi 
aux juteuses possibilités de rajout 
initial qu’offre désormais 1e mot 
TOXIQUE. Autres exemples où le 
préfixe grec A-, dit privatif, permet 
de rallonger opportunément un mot 
à lettre chère : A-LOGIQUE, A- 
SEXUË (E), A-TONIQUE, A- 
TYPIQUE. 

D’autres mots ont un sens moins 
évident, le préfixe savant s’ajoutant 
à un mot savant lui aussi : GLY- 
PHE, ciselure d’un ornement, 
AGLYPHE, serpe n t aux dents non 
«ciselées» pour récoutement de 
venin (boa, etc.) - KINÊSIE, acti- 
vité musculaire, AKINÊSIE — . 
LEXIE, mot ou expression, 
ALEXIE, incapacité de lire (cécité 
verbale) - PRAXIE, coordination 
des gestes, APRAXIE - 
PYREXIE, fièvre élevée, APY- 
REXIE — TAXIE, mouvement 
d’orientation d’un organisme, 
ATAXIE, incoordinatKXL 

Citons enfin certains mots pré- 
fixés qui sont sémantiquement ékn- 


Horizo maternent 

L On en connaît un qui voudrait 
bien n’y avoir jamais mis les pieds. 
— IL Vraiment archi dernier. Donne 
des vues de Délit. - III. Ici elle est 
très entourée. Une antique façon de 


pratiquer l’un des beaux arts. — 
IV. Ne peut pas grand-chose. Des 


IV. Ne peut pas grand-chose. Des 
réts emmêlés. - V. Nous eu 
sommes. Un trio quelque peu spé- 
cial Cardinaux. — VL D en faut 
plus d'un pour ces pages. — 
VII. Donnait un peu de surface. A 
pris couleur. — VHL Fiait son effet. 
Edrager. Ou il ajoute ou il chasse. - 
IX. C'est te débat de la petitesse. 
Triomphait totalement. - X. Elle 
donne une certaine surface. 


JEUX 


20. T*-41 Fxd4 
2L T*44(m) Dç7 

22. CM 06 (a) 

23. Txi$!(o) h5(p) 

24. DU ts66 

25. D*É6+ EU7 

26. T45(q) g* 

27. CM! TWS 

28. Cg5+ Bg7 

29. DM TMft(r) 

M. D44+ (s) R*8 

SI. TxdS 

32. DK T46 

33. DM Dç6+ 

34. Rfc 3 W7+ 

35. Rg2 Dçé+ 

36. R»3 D47+ (a) 

37. B«2tek. 


1 8 3 4 5 6 7 8 9 10 11 18 18 



lQ.64.dx64;ll.Cxé4,Cx64;12.Tfc64, 
Fb7 avec égalité. 

d) Dans la quatrième partie du 
match, Kaipov joaa 7—, Fb7 ; dam h 
sixièm e , 7_ 0-0 ; de dam te. qna- 

torrième, 7_ 0-0 : 8. OO. d5. Naturelle- 
ment 7^. d5 estante aariafaiaaitt. 
é) Ou 8. OO, dS ; 9. F$3. 
f) Après 9_Cbd7; 10. Dç2.Fb7; 
11. 64, OO; 12. éS, C68; 13. 04, Tç8 
rien n’est bien dur. 


par 17. CzfS. Fxf6 ; 18. Prié. DxflS ; 19. 
FxdS mate aussi su- l*U3e -R pu 17. 
Txé7, Dx£7 ; 18. Cxf6+. gxf6; 19. 
Dg4+, RM; 20. DIS. Cd7; 2L çxdS. 
etc. 

I) Une défense surprenante qui sem- 
ble, «n i* p.r witwrU, répondre à 
rrmt+f u> n vn iiy» p» exempte, 17. 

FxçS, Rtç5 ; 18. Fxb7 (ouia>£f6+, 
Dxf6 ; 19. Fkb7, Fxf2+; 20. Rhl, 
FMI ; 2L Dtxél. T*48; 22. Fg2. TT- 


g) La position reawmbie un peu à 
ceüe de la sixième partie (7. Fr2. 04: 


NOTES 

a) Dam la deuxième partie, Karpov 
po ursuiv it pur Fb7 mais dans la 
quatrième, la sixième et la quatorzième 
il revient i l’idée paradoxale de Nbnzo- 
vhcfa, 4_, Fa6, continuation qui est 
u» du goût de Kasparov puisqu’on 
voit arec surprise dam la quinzième 
partie le challenger répéter arec les 
Noirs ks douze premiers coups de 
l'ouest indienne jouée par Karpov dam 
la partie précéd en te. 

b) Ou S. Cb-d2 ; S. Dç2 et 5. Da4. 

t) 6-_, Fxd2+ reste jouable : 7. 

Cbxd2, Cbd7 ; 8. 0-0, 00 : 9. T61, ç5 ; 


ceüe de la sixième partie (7. Fg2, OO: 
8. OO. d5 ; 9. Cé5, «6 ; la Fç3. Cf~d7 ) , 
mais ictles Blancs retardent le roque (» 
II. 0-0, Cf-d7) au (uoGt de Tavanoc du 
plané. 

' h) L’avance du pion ç doit, en prin- 
cipe, rééquilibrer complètement les don- 
nées poritteuncltef des Noire nr tes 
«cm centrâ tes. Le etempîi» du 
a, semble-t-il résolu facilement les pro- 
blèmes.de f ourertare. 

f) Sur 13. dxçS tes Notre ne répon- 
dent pas par 13_, d4 & cause de 14. ç6! 
mais par I3_ Cxç5. 

JJ La liquida lion des pions cent r aux 

rfrmtw tuf" J BQ «wnlwl {Je Jfi. 

gères. 

k) Kasparov, qui pourrait être tenté 


«8). Cu4; 19. Dxg4, Ta-b8 ou 19_ 
Dxd2. Ou bien 17. *Dt£7, Dxd4 ; 18. 
Cxfé+, Dxf6; 19. TXb7, Cxb7; 20. 
Ftb7,Ta-d8 L 

• m) Après toos ces échanges prati- 
quement forcés, les Bhnct ont obtenu 
une rédte pressi on sur tes cotantes ou- 
vertes et m»in f« « ni» n i îme certaine iah 
tiatire malgré la simplification du maté- 
riel •' 

m/ 22_ Th-d8 était i envisager : 23. 
CT5, gfi ; 24. Té7, Dç6+. 

oj Le sacrifice de qsafité est tentant 
et comporte peu de risques. ' 
p) Forcé puisque 23_~, fx£6 perd 
après 24. Dxé6+, Rh8 ; 25. Tç4l Dd8 ; 
26l CT7+, Txf7 ; 27. Dxf7 et tes Blancs 
restent arec un pioudepiusen tmaln 
■ qj Menace maL 

r) Si 29_ Tiui5? ; 3a Cé6+ arec 
gain de la D. Mais p o urq uoi pas 1e 
clouage 29_ Dç6?. Si 3a Cé6+, Rgg; 
31. CxdS, Dxd5 ou 31. CxfS, Dxd5 et 
tes Non gagnent. Parce que 3a Dé7+ 
suivi du maL Alors pourqooi pas 29—, 


de jouer pour la nulüté, stratégie qui hâ 
permet de reprendre sou souffle, trouve 


permet dé reprendre sou souffle, trouve 
ici le seul moyen de s’emparer de l’nâ- 
tîativr en w éa îwt «««fia tejgg mm séné 
(If mwarw wwi wiIwhm ptai rfl 


d’être us doublet an ou un singte- 
ton), comméra Perron a-t-il Joué 
pour gagner QUATRE CŒURS ? 

Réponse: 

Perron a pris avec FAs de Pique 
et a rejoué immédiatement Pique an 
cas où Ouest aurait un singtetom à 
Pique et le Valet d’atout quatrième, 
mais tes distribu tiens étant régu- 
lières, 3 n’a pas eu de problème pour 
faire dix levées. 

A Vautre table Mari en Ouest 
avait attaqué le Roi de Carreau, 
puis la Dame de Carreau. Comméra 
Wolff a-t-il joué ce contrat de 
QUATRE CŒURS? 

WoUT prend avec l’As de Car- 
reau, tire l’As et la Dame d’atout et 
essaie de faire onze le v ée s grâce à 
nue manoeuvre de Oufllanand à Pi- 
que. Effectivement, U laisse traîner 
un atout et tire As, Roi et Diune de 
Pique afin de faire quatre levées à 
Pique si cette couleur est répartie 
3-3, ou si la mua qui a 1e dernier 


atout a quatre cartes à Pique et est 
obligée de fournir quand le décla- 


gnés de leur étymon : CLINIQUE, tique terrestre n’est pas incliné — 
lieu où lès gens sont « inclinés », MIMIQUE, AMIMIQUE, incapa- 
ACLXNIQUE, où le champ magné- ble de « mimer » en s’exprimant - 


TIRAGE 


SOLUTION 


1 EEHLOSW 

2 EEL+DERS 

3 ADEHPU 

4 EEFJNOT 

5 FNO+ILRT 

6 BEIQSU7 

7 AEGORTY 
S EGOT+ABR 
9 AMOUW 7 

18 MOUV+ÏTU 

11 UUV+EKLT 

12 TUUV+EOU 

13 -CEEHNRR 

14 R+AAJEILX 

15 -AJMPRUU 

16 AMRU+ETT 

17 IINNOSZ 

18 DNS+FMU 

19 1-f-AACDGS 
28 ACDO+NS 


SHOW 
DÉRÊELS(n) 
PALUDIER (bV 
JETÉ 

FILERONT 

AB(D) IQUES (c) 

YARD(d) 

ABROGEAT 

J(A)VA 

MOTTE 

LEK 

VOUTE 

ENCHÈRE 

AXIALE 

PIU(e) 

PRIMAUTÉ If) 
ONZE 
FUMIONS 
AS 

SCINDA 






. 

H7 1 

32 

11 B- 

• 83 

D4 

76 

12 A 

- 67 

F8 

65 

5D 

114 

8 A 

' 42 * 

B2 

' 88 

A 12 

39 

15 D 

24 

14 H 

34 

4K 

23 

04 

36 

13 J 

59 

Cl 

28 


Verticalement 

1. Elle passe sa vie an jeu. - 
2. C'est seulement un petit bout. En 
paix. - 3. Laisse sans réaction, on 
crée un intense trafic. — 4. Un seul i 


remplir. Là Os sont plusieurs. — 
5. Ce que vient de dire Canal Plus. 
- 6. Note. Toutes leurs lettres sauf 


la d er n i è re sort dans l’avant dernier, 
mais, mut, ils ne se préoccupent pas 
de Canal Plus. - 7. De bas en haut 
et derrière. Va, lui, plutôt mieux 
avec devant. - 8. Ne remplît pas 
son contrat. Entre dans une famille, 
ici en venant probablement du Sud. 
— 9. Echouer en partie. Fait dispa- 
raître les démolitions. — 10. Elle ne 
donne pas Tair sec. En selle. — 
1 1. Ardent. Manœuvrai - 12. C’est 
une opinion, mais 3 faut générale- 
ment sérieusement l'étayer. Même 
quand elle est noire, elle ne cause 



pas forcément du tort. — 13. H est à 
la mode mais on s’en passerait bien. 


SOLUTION DU N* 326 


Horizontalement 

L Traîns-s&vates. — ÏL Regret. 

MaïreL - III. Etriers. Ilote.' - 
IV. Nous. Omission. — V. Tumé- 
fiées. Kro. — VL Ere.- Utr. Etait. — 
VII. Ensoleillé. Sy. - VÏIL Ta. Ils. 
Elue. — IX. Uginc. Eveille. — 
X Neutralisants. 


Horizoïirnlei liant ■ 

1. BEMORTU. — 2. AEH.NOP - 
3- BBEILNOU. 4. CEEINPST 
(+ 1). - 5. AEENNOST. - 
fi. CHDLST. - 7. AAELNTT (+ 2). 
- 8. AEEHENST. - 9. EMNSSTU. - 
ia AAACLRZ. - H. ELNOOTT. - 
t2- AEINSSV (+1). - 13. AE- 
GINNU. - 14. AACLMOST (+ 1). - 

15. CEEHIRS (+ I). - 

16. AAELSSSS (+ 1). - 

17. CDEEEX. 


Db7 (protégeant 1e R noir sur la sep- 
tième rangée) ? S 3a C 66+, Rg8 est 
iimHiMM* à cause de 31. Dxg6+ : de 
même, 30^, Rh7 à came de 31. Txh5+. 
Rg8: 32. Dxb7; de même, si 30_ Rh6 ; 
,31.Txh5+. 

s) Ici Kasparov, pour la prem i ère 
fois depuis le début du match, laisse 
passer une vraie chance de gain, une 
vraie possibilité de réduire le sévère 
score incroyable à 4-1. La combinaison 
n’est pas difficile : 30. Cé6+, Txé6; 31. 
Dd4+ (et non 31. Dxé6T. Db7! et tes 
Noirs gagnent) et ks Non doivent 
jouer une finale peu agréable avec un 
pion de moins. 

r) Et pourquoi pas 31. DfS? Si 3L 
TxdS, Dxg6+, Rf8; 32. Ch7+, R67 ; 
33. DK+. Rd7; 34. Df7+, Rd6 et tes 
Noirs gagnent, ce qui oblige tes Blancs à 
donner Pécbec perpétuel par 32. DK-t-, 
Rgg; 33.Dg6+. 

u) La sagesse pour ks Noirs est de 
forcer la suite. 


ÉTUDE 


V. KOVALENKO 

(1988) 
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SOLUTION DE L’ÉTUDE 1*1897 
V. Tfavrtarsky, 1962 
(Btencs: RT4. Fç6. Pp4. Noirs: RhS, 
Gh2,Pé6etg4.) 

L çS, Cfl ;2. FdS (et non 2. Fé8<f ?, 
Rb4; 3. ç6, 65+!). «5; 3. Rxé5, CE3; 
4. çé, *3; 5- ç7, Cç4+!; 6. Fxç4, g2 ; 
7. ç8=TÜ et tes Blancs gagnent alors 
que la suite 7. $8>D ? conduit au pat 

après 7 gl-D; 8. Dh8+. Rg4; 9. 

Dg7+, RI3 ; 10.Dxgl. 


Blancs (4) : Rd2, Tg2 et h2, 
JPf5. 


Noirs (5) : Ra2, Tb2, Pb4* ç2. 


Les Blancs jouera et g agnent . 


CLAUDE LEMOINE. 


ram co u pe nt 1e quatrième Pique; 
mais cette ligne de jen a échoué 
puisque Est a pu couper 1e tr o is i ème 
tour à Pique et, Pe ri o n à la 

prem i ère table, Hamman n’a fait 
qoe dix levées. • 


Les Françaises 
i Seattle 


A cartes o u ver t es, cependant. Sud 
peut faire onze lévites contre toute 
défense sur l'entame du Roi de Car- 
reau. De quelle façon ? Le décla- 
rant, après avoir pris le deuxième 
tour avec l'As de Carreau, donne on 
coup à blanc à Trèfle et. si Est 
contre-attaque Pique, 3 prend avec 
la Dame de Pique, puis 3 tire 1e Roi 
de Cœur et l’As de Trèfle. Il coupe 
le trmsîème Trèfle, remonte au mort 
grâce à la Dame de Cœur, coupe le 
dernier Carreau et joue l’As dé 
Cœur sur lequel Ouest est squeezé : 
s’il garde la Dame de Trèfle (pour 
ne pas libérer le 9), 3 doit jeter un 
Pique, mais Sud fait les trois der- 
niers Piques avec 1e Roi, FAs et 1e 7 
de Pique affranchi 


Aux Olympiades de Valfcenbuig, 
les Américaines avaient terminé net- 
tement devant les Italiennes- et les 
Anglaises. ^ Les Françaises avaient 
fini cinquièmes, mate, à Se a tt le. 
M“ Gcrtien, ZuccareUi, Bkmquit, 
Delor, de l’Epine et Pariense de- 
vraient faire mieux. 

Vota use donne de la sélection de 
l’énergie féminine -qui montre 
qu'une bonne technique n’est pas 
seulement l’apanage des hommes : 

■ £953 

?R84 
0D6 

♦ RV742 *N 9 f | 2g 

<?A962 0 N c ŸDV1073 

095 ° <î r 0 AV 10843 

• D3 L.. S 1»7 

♦ AD 106. 

S ? 5 

OR72 

♦ R V 1064 

Ann : S. don. N.-S. vuln. ' 


Sud Ouest Nord Est 

Zcacar. Delor Cohen Blouquie 

1+ 1 ♦ 3+ passe 

3 0 passe 3 V contre 

4+ passe passe passe 

Ouest entama FAs de Cœur et 
continua Cœur. La déclarante prit 
avec 1e Roi du mon sur lequel elle 
défaussa un Pique, puis elle tira As 
et Roi de Trèfle sur lequel tomba la 
Dame d’OuesL Sud joua ensuite le 2 
de Carreau vers la Dame du mort. 
Est prit avec FAs et contre-attaqua 
le 8 de Pique. Comment Hilene 
ZuccareUi, en Sud. a-t-elle gagné 
QUATRE TRE FLES contre toute 


Note sur les enchères : 

Le saut à « 3 Trèfles » promettait 
cinq cartes à Trèfle et 10 a 1 1 points 


VA962 

095 

*D3 


cinq cartes à Trèfle et lu A 1 1 points 
en comptant la distribution. L’en- 
chère notait pas forcing, mais Sud 
ne voulait pas renoncer â jouer 
« 3 SA » s’il y avait un arrêt à Cœur 


« 3 SA » s’il y avait un arrêt à Cœur 
chez 1e partenaire, et elle fit donc 
l’effort courageux de dire • 3 Car- 
reaux* sur lesquels Nord montra 
son contrôle à Cœur. Est contra et 
Sud se replia à « 4 Trèfles ». 

PHILIPPE BRUGON. 


GALAXIE, AGALAXEE, absence 
de voie lact é e — chez la femme. 


Vaux-le-Pénil, 23 septembre 
1984uj* manche. Tomnop : 1c mardi 
à 20 h 30. 

Utilisez un cache afin ‘de ne voir 
qoe 1e 1“ tirage. En baissant le 
cache d’un cran, vous découvrirez la 
solution et te tirage suivant. . 

Sur la grille, ks cases des rangées 
horizontales sont désignées par un 
numéro de 1 à 15 ; celles , des 
colonnes par une lettre de A à O. 
Lorsque la référence d'un mot com- 
mence par une lettre, ce mot est 
horizontal ; par un chiffre, 3 est ver- 
tical. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que 1e reliquat du 
tirage précédent a été rejeté, faute 
de voyelles ou' de Consonnes. 

Le dsctiosnane en vigueur est 1e 
Petit Larousse Ühutri [PLI) de 
Tannée. 

(a) Qui r econs trui t te .réel selon 
ses propres exigences affectives. 

(b) Ouvrier des marais salants. 
PLAIDEUR rapporte autant. 

(c) B (A) SIQUE, -I l, 
BA(N)QUISE et BASQUI(N)E, 
5 C, sont beaucoup moins juteux. ■ 


(d) TORY, 15 F. perd 3 pts. 

(e) Adverbe musical italien 
(«pins).. 

(f) Ou PERMUTAT 

1. Daguet et Mollard, 988 ; 
3. Pialat, 985. 

Résultats finaux 1. Du guet 
(trois fois 100 % !) ; 2. Mollard ; 
3.Canx 

• Troisième Festival de Vars- 
lesOaux (Hautes-Alpes), 19 au 
26 janvier. Individuel, cinq man- 
ches; paire, trois manches. Paria- 
Paris, 3.277 F. Tfl. ; 260-30-20. 

• M a ratho n du Club de FEtoUe, 
15 et 16 décembre 1985. TéL : 500- 
00-72. . 

• Tournois homologabks : Paris 
(national), mairie du 20% 24 et 
25 novembre ; M. Lachkar, 35, rue 
de Broca, 75005 Paris. — Montpel- 
lier, 9 décembre. Tél. (67) 75- 
74-26. 

IWCHEL CHARLEMAGNE. 


★ Prière d’adresser toute correspon- 
dance concernan t ce tte rubrique à 
M. C h ar lem agne, FFSc, 96, boulevard 
Ptrâire, 75017 Paris. 
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SOLUTION DU N* 326 


Verti cal ement 


Verticalement 

L Trente et un. - 2. Retournage. 

- 3. Agrumes. In. — 4. Irise. Oint. 

- S. Née: FuUer. - 6. Etroites. - 
7. SmerL EL — 8. AM. le. LevL * 
9. Vaisselles. - 10. Ails. Ténia. - 
1 1. Troïka. Elit- — 12. Eetoris. Li. — 
13. Sténotypes. 


FRANÇOIS DORLET. 


18. AILNPRT. - 19. AADGlOS. - 
20. BEIILNSU. - 21. EEMSTTU 
(+1). - 22. AACEHNNP. - 
23. CEEEHSV. - 24. EHINSTZ. - 
25: ACEEILNS (+2). - 

26. DEEIORSS (+ 1). - 27. EI- 
MOORST (+ 1). _ 28. AENPRTUU. 
- 29. ABLOSSU (+1). - 
3a AEMNRSU. - 31. EEJILNN. - 
32. CEEENTU. - 33. AENNOT 
(4- 1). — 34. EENRSSTU (■+■ 2). 


Horizontalement 

• L ASTHENIE. - Z CIERGE. - 
3. PALPEUR. - 4. EXPLETIF. - 
5. PATACHON. - 6- ORNASSE. - 
7. NANDOU. - 8L EMMENAT. - 
9. OMN IBUS. : — 10. HEPTANE. 
HAPTENE (FHENATE). - IL EXI- 
GUËS. - 12. RAPSODIES (POIS- 
SARDE). - 13. TERSEES (RES- 
TEES. . STEREES; TESSERE, 


TRESSEE). . - 14: EGLEFIN. - 
15. FAGOTIN. 


- 18. TOPO- 

NYME (MONOTYPE). 
^PAPULE (PEUPLA). - 20. ETA- 
- 21. EREPSINE (INES- 
PERE. PERINEES). - 22. IMITENT. 
“ MEDIANE (DEMENAI). - 
24. DIGESTIF. - 25. CATHODE. - 
26. ORDURIER. - 27. EPINEUSES. 
-28. RIMENT. - 29. GUSTATIF. - 
3a LIPASES (PALISSE. PLIASSE. 
PILASSE, PLAISES). 


16. AZEROLE, petite écrite. - 17. 
CHORDES (pnia. •l[>,.putk-di 


MKHB. GHARLBMAGliE 
« MICHEt DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


LH MONDE LOISIRS 
SAMEDI 10 NOVEMBRE 1984 


xra 


Embrouilles chez Bacchus 


Rive gauche 


Sur le front des prix. 



;eo vins, comme cb- 
sent les chàyabars du Teste- 
vfcn ! En tout cas, ce n'est 
pas en vain que les gens raisonna- 
bles s’élèvent contrai reembatte- 
ment des prix >. Et ML Jean-Paul 
Jauffret, président dudVB {Comité 
i nte rprofenipnnel des vins de Bor- 
deaux). vient de mettre ses man- 
dant? en alerte. Devant (a médiocre 
récolte en AOC, notamment en U- 
boumws (saint énuCon, pomerol et 
fronssc (1). M. Jauffret réédite une 
mesure datent de quelques armées 
et consistant à verser une prime aux 
vendeurs ne dépassant pas les prix 
optimums fixés par te OVB. Bravo I 

Las 1 0 n'est pas qu'en Aquitaine 
que la récolte a été médiocre. Celle 
du Venteux, par exemple, t'est plus 
encore. Il est vrai cpte l'autorisation 
toute franche de cheptafiser com- 
pensera le fatale degré de la ven- 
dange. Cela au moment où la CEE 
envisage de supprimer le droit à la 
chaptalisation è partir de sac- 
charose (en maintenant toutefois 
renrichissament & t'aida de moûts 
c onc entrés). 

Mais trop d'intérêts sont en jeu 
pour que celui du consommateur 
(sans compter la lutta contre fat- 
cooBsme) sort envisagé. On «su- 
cre > de plus en plus, hélas ! Légale- 
ment Et ce n'est pas ce projet de 
loi adopté par l'Assemblée natio- 
nale assouplissant les procédures 
de définûtation des vignobles d'ap- 
pellation d'origine qui arrangera les 
choses, à mon avis. 

Plus tes petits vins, charmants et 
agréables dans te vif de leur «na- 
ture » (mais fracptes. hélas f et tfiffi- 
cües à stocker pour te négoce},, se 
poussent du coi et de l'étiquette 
après avoir été c arrangés ». plus 3s 
sont de prix abusifs aux cartes des 
restaurants. 


C'est r objet cHnnombrabies let- 
tres de taçtets* que ces prix exorbi- 
tants. Maspeut-être faut-il nuancer 
le jugement. La « cuftjute » d'autre- 
fois est aujourd'hui, souvent, une 
multiplication par 2 et demi, 3. 
voire plus encore, du prix d’achat. 
Les charges te justifient peut-être, 
du moins chez tes grands, lorsque te 
classe du service, te cristal de là 
verrerie, l'attention du sommelier, 
te décantation en aiguière, sont ptaî- 
sês qui se patent. Autrefois, logi- 
quement/ cela était compris dans le 
prix rte couvert, ' variable selon ta 

classe de l’ établissement. La stu- 
pide suppression du couvert (par un 
arreté de janvier 1366 signé Gis- 
card I) autorisa te dernier bmrotier 
b prendre sur une bouteïHe le mime 
bénéfice qu'un Vrinat au Tailtevent. 
qu'un René. Lasserre. Bénéfice qui 
en fait, chez cas derniers, se traduit 
par une perte si l'on tient compte de 
ces prestations coûteuses qu'aroge . 
(•«luxe». 

Mais, surtout, la boutante ee 
vend en fonction du prix d'achat. Le 
jeune restaurateur (pii s'installe et 
constitue sa cave paiera aujourd'hui 
tes vieux millésimes (s'il en trouve) 
(fix fois (dus cher qu'il k# en aurait 
coûté en primeur. Et si vous multi- 
pliez ces « dix fois plus s par 3, cal- 
culez te différence de prix sur cartel 

Mais même les grandes maisons 
installées sont tributaires de ce prix 
dé réassortiment. C'est pourquoi!» 
consommateur qui n'approfo ne fit 
pas s'étonne de trouver au CMtaau 
d'Artigny un haut-brion 1975 
vendu 460 F alors qu'B l'a trouvé 
dans des maisons de même ordre, i 
Paris où an province, de 580 à 
850 F. Il en conclut qu'Artigny pra- 
tique des prix plus doux. Mate sur 
tes mêmes cartes et dans te même 


rrattésime on trouve un montrose à 
555 F (Artigny), et à 210 F ailleurs. 
Mimement. te prix d’un meursault 
Charmes 1979 de chez Prieur est à 
180 F ici è 230 F ailleurs, tandis 
que. de te) aube vin, ici te 1934 est 
plus cher (1 035 F) que te 1937 
(1' 006 F), alors qu'eilteurs les 
mêmes bouteilles sont respective- 
ment comptées 2 200 et 2 400 F, 
te 1937 plus cher que te 1934. Ouï, 
te citent — et l'étranger plus encore 
sans doute - s'y perd. Bans que 
ces «bavures» soient la faute du 
commerçant. 

Et c'est surtout dans tes petites 
maisons que te prix des vins paraît 
souvent trqustffié. Et jè ne parie pas 
des « wine-bare a où Ton ose comp- 
ter 30, 50, 80 F et même plue un 
verre de vin- A 12 d, cela fait te 
bouteille au prix de T or I Si ces dif- 
férences peuvent s'expliquer - et 
se pardonner — sur tes grands crus, 
parce qu'as sont une fête (la fête 
n'a pas de prix l), eUes paraissent 
scandaleuses lorsqu'à s'agit de crus 
ordtea i res, de notre vio quotidien. 

La nécolte r tes vendanges ont 
comme nc é plus tût en Champagne, 
début octobre, et s'annoncent bten. 
La OVC a fixé te prix du kilo de rai- 
sin i 18,07 F contre 15.53 l'an 
damier, ce qui promet des augmen- 
tations. Les ventes de 1984, aussi 
bten. devraient atteindrai 188 mO- 
Rons de bouteilles. (Je record de 
1978, 186 millions, serait dé- 
passé). Ceft bien entendu sur te 
marché des Etats-Unis que la pro- 
gression des ventes se fait surtout 
sentir. Et c'est ('occasion pour les 
marques de multiplier tes cuvées 
spéciales, tes boutâtes originales 
(tel l'affreux obus signé Vaaarety, 
par exempte). Parrier-Jouôt en pré- 
sente deux : Blason de France et 
Blason de France rosé ; Ayate lance 


ui rosé brut: la coopérative de 
Mancy, te champagne Lancelot: 
Gosset a aussi une nouvelle bou- 
teille, tout comme Piper-Heidsieck, 
qui lance « Bijou », etc. 

Mate ce champagne, comment 
les Français, qui restent bons 
consommateurs, te boivent-ils ? Un 
sondage rapporté par VSB (la tertre 
hebdomadaire de te Revue «rabote 
internationale ) précise que 50 % 
boivent te champagne au dessert 
(contre 6.1 % en 1975, c'est un 
progrès U, « 25 % à r apéritif. 

Ce champagne qui n'échappe 
pas aux différences de prix sur les 
cartes, puisque je trouve dans des 
étabfissamems de même ordre ou 
presque une même bouteille ici è 
350 F et affleura è 485 F ! 

A !'hewa où j’écris ces lignes 
« lt » n'est pas arrivé. C'est pour te 
15 novembre (è midi précis) que les 
500 000 hectolitres de beaujolais 
nouveau couleront légalement 
jusqu' è plus soif. Dans te monde en- 
tier, puisqu'il paraît que Ton sait 
déa beaujolais nouveau même en ja- 
ponais ! Et d'avance je puis vous 
assurer qu'il sera bon, que dis-je 
bon. merveilleux I A croire que, 
pour lui, 0 n'y a pas de mauvaises 
années. Cette « pub» bien orches- 
trée. est-on sûr qu'à te longue elle 
fasse du bien au vin 7 

COURTINE. 


(1) Cest justement on frousse que 
ect honnête cb&teau Constelle» tout de 
finesse, sève, bouquet, de l'tacefleot 
miUCsime 1975 et que l'on peut trouver, 
en magn um , chez Laudrtn (154, boule- 
vard Pereiie, tfl. 380-87-40), le sympa- 
thique restituant que Ton sait, au prix 
de 250 F. Prix mcs ôi é d'autant que, se- 
lon rosage chez Jacques Billaud, le jo- 
vial patron, on le sert en magnum (1e vin 
est mtiDe&r). Mais on le psye~. au d£d- 
Etre, selon la consommation i 


I Jes TC xbles de la Si 


’emaine 


Abélard 


■ Patrick Ctiaritoiseàu est un 
jeune cuisinier aimant, semble-t-il, 
traiter ce qui vient de la mer. 
Peut-être parce qu'il nous arrive 
des'Charentes (mais alors on re- 
grettera de ne pas trouver à sa 
carte des spécialités du pays i). 
En tout cas, malgré l'enseigne, ^e 
cuisine ne manque de rien, à com- 
mencer par son foie gras de ca- 
nard, frais venu des Landes et, te 
truffe méritant d'être croquée 
seule, accompagnée ici par des 
càpes. Oui, ce foie gras aux cèpes 
est excellent et te verre de sau- 
ternes proposé en accompagne- 
ment, bienvenu. 

Poissons donc M coquillages 
(soupière de moules et coques au 
safran — chaudrée des pêcheurs 
- filet de barbue au vinaigre de 
cidre - goujon nette de sandre à 


te moelle et fumet de seiche, etc.) 
entre 69 et 82 F. Et, dans tes 
viandes, un pigeonneau de Bresse 
farci aux reinettes confites, un 
cœur de filet en venaison aux 
poires et marrons «t l'inévitable 
magret (également de 89 à 79 F). 

Ici, l'on me permettra une pa 1 
renthèsa pour signaler le veau de 
TAcadémié de la viande (T une. ap- 
pellation c magret» rie pouvant 
désigner que te maigre de volailles 
gavées selon les nonnes pour te 
production du foie gras et non 
n'importe quelle aiguillette (fun 
canard de basse-cour. Si un dé- 
cret consacrait la chose, combien 
de magrets disparaîtraient des 
cartes abusives ? 

Revenons à notre Abélard pour 
dre qu' Héloïse se serait régalée 
de la grande assiette de gourman- 
dises (40 F) et des autres des- 
serts. Cave honnête. 


• ABÉLARD, 1, me des 
Grands- Degrés <5'L téL: 325- 
164é6«mtto«le»i(Mnr — 

. L’Ambroisie 

Restons dans le quartier pour 
retrouver /'Ambroisie et te cuisine 
de Bernard Pacaud, ancien, 
comme l'on sait, du Vtvaroïs. 
Cest tout petit (trop), un peu 
froid de- décor, mais la carte et 
ses propositions réchauffent le 
cœur en passant par r appétit. De 
la crème d’écrevisses pattes 
rouges au fond d'artichaut au foie 
gras, du homard breton rôti aux 
herbes au suprême de bar aux 
courgettes er beurre de poivrons, 
de 1a fricassée de' ris de veau aux 
câpres et au céleri è la queue de 
bœuf en crépine braisée. J’en 
passe et 1a souriante Danielle Pa- 
caud vous pariera des plets hors 


carte du marché quotidien. Re- 
marquables fromages (de la 
~Fërm 0 ~SBint :: HùbertJ èt bonnes 
pâtisseries (chocolat très amer). 

• L'AMBROISIE, 65, quai de 
la Tonnelle (5*). téL: 633- 
18-65). Fermé tfiaainch e e< lantfi. 

Aux délices du Sultan 

Ne quittons pas le 5* arrondis- 
sement sans signaler ce tout petit 
nouveau, gentiment décoré, sim- 
ple et propre, de spécialités tuni- 
siennes. Les briks de 20 à 28 F, 
les couscous de 50 à 60 F avec, 
sur commande, un somptueux 
couscous de poissons. 

• AUX DÉLICES DU SUL- 
TAN, 8, rue CocUa (5*), téL : 
634-18-31. 

LU 
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. TOUS US JOURS- SERVICE KRfMNDCT DC MM A 3 HEURS OU MATIN. 



t’&tuice A 

$. place St-André-des-Arts, 6* 
328-89-38 - Ouvert T.LJ. 



BEJEBHERS. BINERS 
SOUPERS 

GfjBbubss - Cteocmtes 
P flî g M S - Cmpâbges 

Tmwephonar 
S dons 15. 20. 30. 60 pm. 


Rive droite 




ù>^6o\ 



| Poissons et coquillages j 


g L’après-midi 

s dé&fstation de fruits de mer 

| VENTE A EMPORTER 
TI2, bd du Itampirmw te* - 320.71.01 
Tom Ua kui an a» juaqu? ?n du m*t» 
'jHTmscpouibUitA de paridng. 






24 h/ 24 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du mutin. 



Huîtres, fruits de mer. coquühffs toute Tannée, 
choucroutes de U mer. chouoôute» paysannes. 


LEBAYERN 

La grande Nnucne fJjvjicmc oc P*n 
avec orebeorv iutoran unis les -otn 
Satan* de HJj ISOonncm. 
PUcc du OlâKkL 
Rritnumn 2H4S4* 

LA CHAMPAGNE 

La p-mtk- IwaMCTic de b «cr. 
VKwrde homard» cl de 1 jivou^.-v 

Kl bis. puce cfcdn . fct*. fl 

Rcx-nsdni. 874.44.78 

CHEZ HANS! , 

Li grand* bnmn k AKnicnnc Ë 
î.pijcedollJuRl l'WO.PUirvft g 
Face a Li Tour MotUfXinuvif. 4 
Rmcnxbon; S48.4» 42 S 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEM6ERT 


TANDINH 

60»RkcdeVeracxnL (7*) 
Fabuleuse carte de vins 
600 grands crus 
T9.:544 j04M F.dha. 
Scnke|nqA23hl5L 


BATIGNOLLES - ROMt 


BL PICADOB, 80, bd dea BatigHdks, 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
JEtectla, ZazneSa, tendu. F. hofi, «tnt 


CHAMPS-ELYSES 


ORPHEE. 8, rué dÀitoô, 256-31-39. 
F. sam. nàfi, dbn. SÿEriaENa da pobnuL 

RELUS HEULMAN, 37. T. Fiançai®, 
723-54-42. Jwq. 22 h 3a Cadre éUg, 
F. samedi, cSmancbe 

J U DD A 1°. ru Cdt-Rivfère 
lllUIUl F. om. anfietfim. 339-4640 
Sp6ciftEt£c tntSennês. 

CHEZ 

NoncOcs spécialités rtidBmihntffl dual la 
qaarûer. Gadamoo K dm dta; rict n s m i BB fc 
F.s*m-nwfi- . 


Avenue des Champs-Hysées 
IV* 142, COPENHAGUE. 

FLORA OANECA. jmr son agtéiUe 
janfin. â-Y. 20-41. 


ETOILE 


L’ÉTOILE MAROCAINE, 720-54-45, 
56, roc Gafilée. Cbnacoi». lagtees, pas- 

tiHa, brodL mêchooi ta feu bota Ca- 
dre raffiné de haute tradition muoc. 
PMR180F. 


FALGUEIRE 


L'OIE CENDRÉE, 51, rue 
Labrouste. 15*. 53 1-91-91. F. d&n, 
hmdï, CONFITS. FOŒ GRAS. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N” 12, rua du Fq-M on t roer tre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
770-62-39. SPÉC ALSACIENNES. 


NICOLAS, 12, rue de U FidflhÉ, 
246-84-74. MENU 130 F, «don marché. 
CARTE. F. lundi soir et samedi, 
ouvert dimanche. 


GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN TOGBAINE, 24, x. Tra- 
wsriére. 343-1446. Sptc. T/stm. et (fan. 


GOBELINS 


ENTOTO uj,Sïïïi.iï 

SÿddeEtEs éthfcfdeDMS. 


GRANDS B O IJ L E V A Fi D S 


LE LOUIS 30V, 8. bd StrDems 
208-56-56. D§. âmen iouf“ 
nrimnL Rtdtres, emstaete, gi 
long privé. Ouvert le 


t-Dcnis (10-L 
souprts apres 
s, eibien. Ifer- 


LES HALLES 


CAVEAU F,- VILLON, 64, r. ArbreSoc. 
236-1042. Ses caves da XV», F.tfim. 
PJ4JLI50F. 


- ! ** 
Dure Ven. Sam. 


LE NICOLAS FLAMEL, «bSti en 
1407 ». P. tBm. 51. ne de Montmotoagf. >. 
272pÛ7-1L 


INVALIDES 


Cm votre fto anjOBrinBu, Madame, 
on vous, Nfansieur ? 

Vala ble tout e Pennée, 

HANÇOPEwi offre ptàmm a t , 
pour eaiBnwnoar votre repas, 
son foie aras frais. 

MnlNFiM 
Paridog privé: 

entrée face au n* 2. me Friwr. 

Tfl. i 705-49-01 F. dûssaehe soit, bmdL 


MONTAGNE ST £■ GENEVIEVE 


LE VILLARS PALACE. AL Tafflots 
: POISSONS, 
banc (THUTTRES, 
3 salles. Pianiste t. L sa. Elégance, 
8, t Deacartes. Onr. T J-J. : 326-394)8 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LEMODÜLE 


eSsabcBcterntsac 
devenbuc 
.Tfl. 354-98-64. 
Fruits de mec, grillades, cmtùie dn ChcL 
T.LJ.' de midi i 3 h dtt mutin. 
An conditionné Petit* prix. 


NOTRE-DAME 


CHEZTBDTlIIE’-lîSsr’ 

E~. Cf Inwfi r Slwî rt, hiMme fcmlflC. 
AUBERGE DES DEUX SIGNES, 

46,-neGdufc, ». F. fia. 3234656. 0046 

Mon. A dfruer aealemert : 170 F T.C 


VISHNOU 21 »ÏSM4 0B 

F. diwi. et Iwdi midi, Spéc. ïndieQIiei. 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN, 8, rue de Beaujolais. 
1 - 26099-59. Menu 100 F. Carte 
(canettes poires). F. «fim. 


PLACE CL1CHY 


USMEX, 17. me Dareet, 387-83-35 
Spéc. indo-paltiaXanatges. 
Damner, dîner. 


PLACE PERE1RE 


N* 9 DESSBUER, maître écailler. 
Jusqu’à 1 h du matin. 227-82-14. TJj. 
HUITRES-CRUSTACES-POISSONS. 

LESAINT-SiMÔH il 5«S»S ire 

F. dinr. Ses spécialités (te poissons. 
MmuAUOFsjlc. 


PLACE DU TERTRE 


» 15 LA CRËMAHliXE 1980, tlj. 
606-58-59, jardin, spéc: FRUITS DE MEK. 


PORTE MAILLOT 


11MGAD, 21, rue BnmeL-17 1 F. dtm. 
514-23-70/23-96. Spéc. du Maroc. 


CHEZ GEORGES 27 ^^ 

Maiscm cinquantenaire, Ton vons reçoit 
jusqu’à 23 h 30. Ses plais cuisinés à 
rancteane. tranchés et servis devant 
vous. Gjgot, tnin de côtes et vint de 
propriétaire. 

Omert tuas ka jean, même te i 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FffloKbhCalvaire. 
11». F/ma, dm 


REU1LLY -DIDEROT 


LE MAC0U9A, 94, bd Kdem, 3468807. 
F/kn. Cuit, «nfllaire. Amb. nra û fi i le . 


ITIllMflD 344-49-15. 4> n Gantier. 1*. 
nilUUlUK 19 h à 24 b tuT £ ül, InndL 
Poits. rivière: Clavecin : mus. baroque. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAB» 2, rue de Vienne. 
522-23-62. Caasoclet 72 F. Confît 72 F. 


LA POUX, 2, rue dément (6*)- F. 
(& 0 l 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


LE SYBARITE 

6, rue du Sabot, 6» • 222-21-56. 

GUY 

RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALTIÉS: 
civet de pintade, 
fiigklcira de langoute, 
ananas meringué 
6, me Mabillon. 6*. 354^7-61. 


RAFFATIN ET HONORINE. 16, bd 
St-Gcnnam. 354-22-21 . F. L. midi. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
Z22-13-35. Menu 76 F. Ouvert L L j. 


ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


DODINBOUFFUITp^ 

Place Maubm-Muteabié j, 0 b IS. 


ALSACE A PARIS ^ 

9, pL St-André-des-Arts, ». SALONS. 
CHOUCROUTE, griüato. POISSONS. 


MARCHE SAINT-HONORE 


LA SARDAIGNA. 23. pL Marché 
St-HonOrê, 1*. 260-54.69 et 48.94. Soi- 
rée pîana VemL, sam. 

Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION, + éL, 506-26-10 • 
Une table raffinée A bord d'an navire 
dn XIX e siècle a Réceptions ■ Cock- 
tails • Séminaires • Présentations. 
Parking. 


LA MARE AU DIABLE, 063-17-17. 
Parc (17 ha). Pfesas-PicaTO. R.N. 6. 
dntcüaa Metoa. 


..-AH.*' 

r -- r - . ..:g' 
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Longue de 374 mètres, 
b façade de la Corderie 
sur la Charente 
était précédée autrefois 
d’une vaste esplanade (d-dessus). 

Les jardins 

qui vont être aménagés - 
préserveront des vues 
sur un édifice 
que Loais XIV avait voulu 
« le plus grand et le pins béa» 
qu'il y ait au monde ». 

Lauréat du concours orgàsdsë^ 
par la ville de Rochefort, 
l’équipe du paysagiste Bernard Lassas 
a proposé de reaccfimater, 
dans un.« jardm des retomrs »« . . 
arbres et fleura rapportés en France ' 
par llntcodant Michel Bégoft* 
pans par soh petit-fOs, 

RoJand-Micbd de la Gallissonnière : - 
magnolias, tulipier de Virginie, cyprès 

chauve de Ftoridë~. ‘ . 

et de construire des serres 
pour quatre cents variétés 
de bégonias (ci-coptre). \ 


L E bâtiment à deux ni- 
veaux, percé de fenê- 
tres régulièrement es- 
pacées, est tout simple. Certes,, 
il est harmonieux. Mais la Cor- 
derie royale de Rochefort n'au- 
rait rien de très particulier si 
elle n’était longue de 374 mè- 
tres. Pour apprécier cette lon- 
gueur extraordinaire, il faut 
voir la façade arrière : à part 
les saillies des deux pavillons 
situés à chaque extrémité du 
bâtiment, celui-ci est, en effet, 
absolument rectiligne, alors 
que la façade avant - celle qui 
longe la Charente, - construite 
en matériau plus beau et ornée 
de lucarnes plus ouvragées, est 
flanquée, en son milieu, d’une 
sorte d'« annexe » longue 
* seulement » d’une centaine 
de mètres qui coupe la sil- 
houette incroyablement longue 
de la Corderie royale. En outre, 
la restauration de la façade ar- 
rière est achevée, alors que 
celle de la façade avant et celle 
de r« annexe » n'est pas termi- 
née. 

• • Le désir de Sa Majesté est - 
qu'on fasse de l’établissement 
de Rochefort le plus grand et 
le plus beau qu'il y ait dans le 
Monde. » Rapportée par Col- 
bert, la volonté de Louis XIV a 
été respectée... au moins dans 
la Corderie royale, premier bâ- 
timent de l'etablissement de 
Rochefort à avoir été construit 
(de 1666 à 1670) et mis en. ser- 
vice. • 

■« Sitôt sa prise de pouvoir ef- 
fective (1661), Louis XIV, se- 
condé par Colbert, vent doter 
la France d’une marine puis- 
sante. Il faut donc créer un ar- 
senal capable de construire les 
navires et de fabriquer les équi- 
pements. En outre, une flotte 


de soixante bateaux doit pou- 
voir y trouver refuge. 

En 1664, Colbert ordonne 
l’exploration systématique des 
côtes, de Dunkerque â 
Bayonne, pour découvrir le site 
idéal. Après bien des discus- 
sions, le site de Rochefort est 
choisi : U est quasiment inha- 
bité, ce qui facilite la construc- 
tion d'une ville neuve ; il est sur 
la Charente à 21 kilomètres de 
la mer par le fleuve (à 10 kilo- 
mètres à vol d'oiseau), ce qui 
rend les attaques éventuelles 
par mer très difficiles... mais le 
rend inaccessible à marée 
basse. 

‘ Colbert, aidé par son cousin 
l'intendant Colbert de Terron, 
l’architecte Blondel, l'ingénieur 
militaire le chevalier de Cler- 
ville, dessine les plans de l'arse- 
nal. Il prévoit tout, l’emplace- 
ment, les dimensions, la 
destination de chaque bâti- 
ment. 

Mais « l’on a forcé la na- 
ture ». c’est-à-dire que l’on- n’a 
pas pris en compte le sol maré- 
cageux du site et implanter de 
grands bâtiments sur ce sol 
mou et gorgé d’eau pose 
d’énormes problèmes techni- 
ques dont la solution coûte ex- 
trêmement cher. 

Les sondages préalables 
n’ont pas trouvé de sol ferme. 
La Corderie royale repose donc 
sur une plate-forme de ma- 
driers de bois supportée par un 
quadrillage de poutres de 
chêne (14 000 mètres cubes de 
bois en tout) et les murs ont été 
montés tous à la fois de façon à 
ne pas surcharger temporaire- 
ment une partie de la plate- 
forme plus qu’une autre. Mal- 
gré toutes ces précautions, la 


Corderie ondule - - on lui ' a 
ajouté dés contreforts sur la fa- 
çade arrière une dizaine d’an- 
nées après sa construction - et 
elle a coûté tellement cher que 
les autres bâtiments de l’arse- 
nal seront moins luxueux. . 

En ces temps de marine à 
voile, les cordages étaient une 
part capitale du gréement: 
pour un bateau de 1 000 ton- 
neaux, il fallait 49 tonnes (L) 
de cordages de longueurs et de 
diamètres divers, auxquelles 
s’ajoutaient 49 autres tonnes de 1 
« double » stockées au port - 
d’attache et environ. 5 tonnes . 
de « rechange » embarquées 
sur le navire. 

.Les cordages étaient faits en 
chanvre à J raide de machines ■ 
simples mues à la main. Après 
le rouissage, les fibres étaient 
filées en brins dont plusieurs, 
tordus ensemble, donnaient le 
fil de careL Trois, ou plus, de 
ces fils « commis » ensemble 
permettaient d’obtenir des to- 
rons qui, eux-mêmes 
« commis » les uns avec les au- 


tres, donnaient, selon -leur nom- 
bre, des aussîères, des grelins, 
des. .câbles, etc.,' dû diamètre 
. voulu. Vin^t-deux pouces (près 
de 60 centimètres) de diamètre 
étaient' le maximum fixé par 
Colbert : au-delà, la manœuvre 
était trop difficile. 

Certains cordages étaient 
longs de 220 mètres, d’où la né- 
cessité de disposer d’im bâti- 
ment très long où fils et torons 
étaient- tortiHes les uns avec les 
autres sans être, jamais en- 
roulés, avant leur finition. Le 
goudronnage, pré<âde. dVn étu- 
vage, était fait, da^is ; I’« an- 
nexe » de la façade avant de la 
Corderiè, 

Il fallait aussi des voiles (de 
chanvre) ; 2 500 mètres carrés 
(plus autant de - double ») 
pour un navire de 1000 ton- 
neaux. La voüerie était instal- 
lée dans le. pavillon de' l’extré- 
mité sud dû bâtiment. 

L'invention du câble-chaîne 
d'acier àq dîx-ncuvièmc siècle, 
puis la disparition progressive' 


Le Musée naval 


L E musée naval de. Roche- 
fort, installé dans l'hôtel 
de Chausses - le mar- 
quis de Chausses, huguenot, 
était le propriétaire des terrains 
sur. lesquels* «près expropria- 
tion, fut construit l’arsenal. - 
présente des maquettes très fi- 
dèles de bateaux, dont beau- 
coup furent construits % Roché- 
fort et dès machines souvent 
inventées par les ingénieurs de 
l'arsenal. Il y a mérria une hor- 
loge à mouvement perpétuel, 
qui. bien entendu, ne marcha ja- 
mais, faite en 1882 . dit-on, par 
un forçat du bagne. 


Toutes oes maquettes de-ba- 
teaux -à voiles ou i moteur, 
toutes ces machines permettent 
aux touristes, jeunes ou vieux, 
de passer très agréablement 
une journée pluvieuse de va- 
cances. 

Y. R. 

• Ouvert (ouf ks-jons, sauf 
k mardi et les jours de fZte, de 
10 heares & 12 heures et de 
14 heures à. 18 heures. Entrée : 
10- francs; -5 franc* pour les 
étwfianfs; 2J50 francs pour ks 
enf ants. 


de la marine de guerre à voiles 
entraînèrent, au cours du XIX e 
siècle, le déclin de l’activùë de 
la Corderie de ■ Rochefort* Ét, 
en 1924, l’arsenal, trop éloigné 
de la mer, était ferme. Ce qui. 
n'empêcha- pas les Allemands 
d'incendier la Corderie royale 
en 1944. .. 

En 1964, grâce à l’amiral 
Maurice Dupont, commandait 
l'arrondissement 1 maritime, la 
marine nationale .débroussaillé - 
les ruines de .la Corderie royale 
’ et démolit lés 6pn$truçtïons-pa- 
rasites qui ont peu 1 à peu défi- 
guré le site. $n 1967; ta Corde- . 
rie est classée monument 
historique et en 1976, grâce au 
contrat - ville moyenne » 

■ conclu deux ans auparavant, la 
restauration du' bâtiment est ■ 
commencée.. Il s’agit là : d'une . 
; entreprise. coûteuse qui 'devrait? 
être achevée en 1986. Eii dix 
ans, gros œuvre et aménage- 
ments nécessiteront une soixan- 
. .taine de minions- de francs dont 
. 20 millions donnée parTEtat,. 
18 millions par la ville, 16 mil-' 
lions par la chambre dé com- 
merce et d’industrie de Roche- 1 
fort et de , Saintqngé, * 7,4 
millions par le département de 
Charente-Maritime et là région 
Poitou-Charentes, -.v- 

La Chambre'. de..'cornmerce 
et d’industrie, le Conservatoire 
de -l'espace littoral et "des-ri-. 
vages lacustres et la Ligue pour, 
la protection des oiseaux ont" 
été lés jjrçmiêrSv à s'installer - 
dans la Corderie royale^ Lé; ' 
Centré de rencontres de la mer 
devrait y emménager prochai- 
nement. Et le corps central est- 
' en cours de renforcement pour 
pouvoir « supporter » la biblio- 
thèque municipale: 


' Dans le même temps, le jar-' 
din public de la marine sera 
étendu de façon à entourer la 
. Corderie, Dès le XV I I e siècle, 
le jardin de la marine fut 
planté de fleurs et d’arbres exo- 
. tiques, introduits en France par 
Rochefort. Tel le bégonia, ori- 
ginaire d’Amérique ■ tropicale, 
qui fut ainsi nommé en l'hon- 
neur de l'épouse de Michel Bé- 
gbn, intendant dé Rochefort de 
1688 à 171 Q. 

L'arsenal était doté, bien 
évidemment, de formes- de ra- 
doub — dont 'les Allemands ont 
fait sauter les portes en 1944. 
L’âne de ces formes, construite 
et -maçonnée en 1670, est ac- 
tuellement la plus vieille du 
monde- de ce type. Dévasées et 
mûmes : de nouvelles portes, 
toutes ■ ces formes devraient 
être des sites susceptibles d'at- 
tirer les visiteurs: Il y à aussi 
l'ancienne caserne (qui abrite 
maintenant le palais de~ jus- 
tice)., ét l'hôpital ' des années. 
Construit au dix-huitième siè- 
cle, désaffecté en avril dernier, 
ce dernier pose un problème à 
la -municipalité r due faire de ce 
bel ensemble de oâtimeois qui 
totalisent 27 000 mètres carrés 
de planchers et qui sont en- 
tourés d’un parc de 83 000 mè- 
tres; carrés ? La. bibliothèque et 
le musée de médecine navale, 
qui' y resteront, n’occupent 
qu’une petite partie des locaux. 

Aücuri problème pour utili- 
ser l'ancienne- poudrière. Ce 
bâtiment, forcément isolé et 
■doté de murs très épais, servira 
de local de musique pour les 
jeunes... 

YVONNE REBEYROL. 
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O). Ces poids compresaknt bt #ou- 
dna qoi unprégiuut les cordages pour 
ms ffcadre. imputrescibles. 
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